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r     Y  D  R  E 

MORBIFIQVE 

EXTERMINEE 

PAR 

LHERCVLE  CHIMIQVE. 
O  V 

Le  s  fept  Maladies  tenu  es  pour  incurables 
iufques  à  prefent,renduës  gueri/Tabies 
par  l'Arc  Chimique  Médical. 

où  efi  rraiBe  hricfucment  de  leur  définition ,  caufes^dif- 
ferences^JîgneSy^rmojlig^Cure. 

Le  tout  fclon  l'ancienne  &  moderne  Médecine, 
diuifé  en  fept  liures. 

P4r  Damd  de  rUms  Çampy^ditl  tEdelfhey 
chirurgien  du 

Dcdié  au  Tres-Chrefticn  Ro^      i  ...acc  &  de  Naiiaric, 
LovYs^LE  ivsTE,  XlII.dunonu 


A  PARIS, 
Chez  Hervé'  dv  M  e  s  ni  i,nicS.Iacquc$, 
à  la  Samaritaine. 

M.  DC.  xxviTl 

^uec  frmle^tdu  l^y- 
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AV  ROY, 


IRE, 

On  àn  que  le  grand  ^njenera- 
hle  ^  Diuw  njtâllaYdHip- 
hocrates.pere  de  la  t^:iedecine,ayant  par 
vn  don  très-particulier  d' en-haut ^prono- 
fiiquèauxhahitans  de  la  Çrece^  Upefie 
qui  deuoit  venir  des  JUiriqucs  -,  ^ peu 
après pdrfonDiuin  Jrt  de  Médecine^ 
Uuery  de  cefte  pernicieufe  AÙUdieplu^ 
[fieurs  hditans  dicelle.  Lefquels  enre- 

IV I  connoi[Janc€  d'vn  tel  hien-fatfljuy  con  - 
J/n^«fr^«^  de  grands  honneurs  quilde- 
\\diaa Hercule  ,  comme reconnoijjant ce 
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E  P  I  s  T  R  E 
don  venir  d  vne  fufreme  Deitè  Or  dyat 
1  receu  detSternel  le  don  de  guérir  lesMa'- 

\  \  ladies  que  communément  on  tient  pour 

tncurablesje  vten^  Sire,  tappendre 
au  pîed  de  vos  Jutels  S  vou^  cjut  ejies 
l*Hercul  clufje-monHres  de  i'Herefte^ 
E$^^  /t'D/é'/<  tuîeUtrcdet E^lifcy  (sr  de 
.  l'Sli':^e  de  la  fille  aij née  de  tSurope,  la 

j.  .inccSoi^  les  heureux  aujptces  di  qui 
1  iouure  (jp  defcouure  la  fpelonque  que 

.  tufnues  a  prefent  auott  tenue  recelée  la 

'  namcSantL^t  comme  vows auf:^,par  le 

feu  diuin  de  vojhe  /Jmour  ,  brufle  & 
k  confcmm'e  C Hydre  des  f allions  poltti^ 

ques  y&d^  la  rehelUun  Hu^uenottquCy 
'  amfi  que  le  vainqueur  des  Moflrts  Het- 

.  c«/,  hrufla      réduit  en  cendre  le  Ser^ 

pent horrible  àTeJles  renaiffantes  y  de 
me  mes  par  le  fainél  de/ir  que  t'ayàla 
fantedupublic  y  i ay  tafché  d*e(ieindre, 
fuff-o(jHer,(p*  réduire  au  néant  ^  l* Hydre 
.^^.^.^  ..Me  des  Maladies  inîiai6iables^ 
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AV  ROY. 

Lefquelles ,  c^jwwê"  le  corps  de  ce  Serpent 
mefprtfon  defdu  'tgneufement  les  outra- 
ges de  Cefpee ,  tout  ce  que  la  force  du 
fer  peut  fourntr  aux  hommes  pour  la  rui- 
ne de  la  vieSde  mefmes  mefprtfotent  elles, 
&  les  médicaments  ^  lefer.queiufques 
njy  les  plus  bMUs  ^fcLpiadesy  ontfceu 
apporter.  Et  tout  amfi que  toutes  lesfor^ 
ces  de  vos  deuanciers  nont  peu  fuppri- 
mer  ceHe fille  de  l'En  fer ,  l'Herefe,  que 
'Votià/eul.grand  fier  cul  y  o*  ce  par  le  feu 
de  voftre  Jmour:de  mefmes  nont  ils  peu 
par  aucun  moyen  'venir  a  bout  des  Ma- 
ladies que  ie  traiéie  en  cet  œuure'y  fçauoir 
Lèpre,  Voda^re  .Hydropifie ,  Epilepficy 
CanceryNoli-me-tangerey  (<r  ëfcrouël" 
lesiaufji ne/loient-ils  desHercules.Mais 
mon  Hercule  Chimique  par  vn  medica-- 
ment  tout  defeuytirè  de  la  Spagerie^  con- 
fommea  ceiour  toutes  ces  Maladies  qm 
iufquesàprefent  ejloient  tenues pouiin- 


cura 


bles- 


a  uij 
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E  P I  s  T  RE 
^^âis  à  qui  de  fhis  iufle  f  mais  à  qui 
de  plus  heureux  (s^  bien- heur  ex  ?  mais  à 
qui  déplus  généreux  &  vaillant  jdeuoy* 
ie  dédier  mon  Hercul  chafje  maladies^ 
qu^à  'VOUS grand  Hercul  chafje  monflres 
desHerefies  ?  ^ ctillance^  heur^hon-heury 
^  iuflice  ^  qui  vous  rendent  véritable- 
ment digne  d^^re  touêde  tous  y  mats  que 
tous  ne  f ont  pas  dignes  de  louer,  Stk  bon 
droiél  le  dts-ie  ,  car  vous  efles  fi  remply 
de  mer  uet  Iles ,  que  vous  ferie'^le  fouue- 
rain  ty^onarque  de  ly niuers ,  fi  vous 
aHie:(^autatde  [ouronnes  que  de  Meri, 
tesy^  de  Sceptres  que  deF' trtuà, Vertus  y 
f^MeriitîyMeruei\lesyLQuage^u\ucey 
Eon^heury^  VaiMce  qui  attirer ot paY 
la  for  ce  incomparable  de  voflrebraSyles 
Rots     Trmces  ennemis  delafoy  Chre- 
Htenne ,  Z/^»;^  en  e/claues  &  captifs  du 
fer  de  vos  victoires  deuant  le  char  im^ 
mortel  du  triomphe  de  vo§lre gloire. 
Or  comme  vous  ejies  ne  au  mots  de.Se- 
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A  V  ROY. 

ftemhre ,  auquel  temps  le  Soleil  entrant 
aujtgne  delà  Balance.pe/e  efgalemcnt  les 
'  *iours  (irles  nmèîs  :  de  mcfmts  en  toute 
efgaltté^inteoYitè  defarte'Z^  vous ,  par 
la  balance  de  la  fucree  Thi  mis^  efgalemet 
au  poids  du  Mérite      delal^ertu  ^  la 
Jujlice  a  chacun.  Et  comme  'vous  e/Ies  ne 
lesourSainfi  Cofme  ^  SainB  Damian, 
qui  ont  fait  profejjion  en  leur  vie  de  la 
^ edecine ,  reflituant  la  fante  aux  ma- 
lades :  demefmes  rejlitueT^ous  la  fan  te 
a  la pauure  France ,  remettant  en fon  te- 
perament  d'ègalite  fes  trois  parties  no- 

blesJeCœurJe[h  yeau,(;sr  leFoye  :  le 
[erueau  les  Scclefajiiques  \  le  Cœur  la 
Nobleffe;  le  Foye  leticrsEflat.  Ju/f 
ftmhle-fil  que  leOelvous  ait  departy 
auec  le  nom  deLovYs  toutes  les  plus 
rares  vertus  quon  fçauroit  fouhattterà 
vn grand  &  incomparable  Roy.  Car  la 
première  lettre  deLvDOyicvs  fi- 
gntfieefire  Ltheral.U  féconde  Véritable^ 
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EPISTRE 
Utroijtefme ,  que  vous  Dominere'^ ^ 
ferex,  craint'Ja  quatrtefme  quevom  eftes 
Orthodoxeyla  ctnquïefme  Vigilant ,  la^ 
Jîxiefme  luHicter^  lafepttefme  Chanta- 
bleyUhuiâiefme  Yertueux  'j  finale- 
ment la  neufiefme  vous  dit  rempty  de  Sa" 
fience*  Orne  femhie  le  Ciel  vous  auotr 
donne  feulement  ces  vertus ,  mais  encore 
auec  lenomde  LovYs  vous  donnant  le 
furnomde  IvsTE,  tl femhie  vous  pro^ 
mettre  celuy  de fatnH ,  te  cachant  myfie^ 
rîeufement  dans  voHre  nom ,  &  f  œuure 
four  laquelle  vous  ejles  né  ça  bas:  Car  en 

LovYS    TREISIESME   ROY  DE 

France  et  de  Navarre  ,  on 
y  rencontre  heureufement  eu  Anagram- 

mCyO  TRES-SAINCT  NAI  A  RE- 
FORMER    LE    SERVICE  DE 

DiEv.  St  non  fans  caufe^  car  voftre 
vinâenaire  ordonné  du  Ciely  vous  rend 
en  pieté  cfgal  a  Clouusy  Charlemagne,  e^ 
faind  LoHySyVospredeceffeurs.  z^ujjilc 
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A  V  ROY. 

Ciel  vous  donnât  leur  félicité  "vqus  obli- 
ge,par  ce  myftereyà  faire  refleurir  te  Roy* 
aumede  i  Sglife  { de  laquelle  iU  ontefié 
grands  T^Uteurs  )  (sP  l^^g^^fe  de  'voftre 
Kojiaume.  Ouy  fainéî  vous  appelle Jeja 
merueiUe  des  Roys  ^  le  Roy  des  mcr^ 
hcillesifur  le  front  duquel  on  voit  reluire 
la  Majefte  du  grand  incomparable 
Henry  voftre pere\  fa  douceur  en  vos 
y  eux  fa  promptitude  en  vos  afliens ,  (cr 
fon  inclination  en  vos  hauts  &  coura- 
geux dejfeîns,  ayfufi  efles  vous  fi  vaillat 
que  vous  efgale^;^  bien  aux  plus  généreux 
t-      mais  les  plus  généreux  ne  vous  peuuent 
f,flii   ^fi/^^^^  •  ^^^f^^f  qtte  vousane':^bienU 
'#  /^^^f  &  l^  vaillance  des  plus  généreux, 
mais  les  plus  généreux  ri  ont  pas  voHre 
vaillance é  V xillance  qui pr omet yque  co^ 
me  vous  aue'z  ruine  les  Spelonques  de 
iHere/ie  en  voflre  Royaume ,  que  vous 
irtT^y  comme  vn  autre fainéî  L  ouysy  con- 
queur  les  terres fainéles  :  Et  furtaruine 


m 


w 
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des  Mofjttees  de  flnfideiné  Mayenne 
hajlir  des  Teples  &  des  Autels  an  vray 
Dteff dii ciel de laterre :  (Rempota* 
frant  vojlre  efpeedufan^des  Infidelies, 
efleuerief  ouYpYC  de  ta  Croix  où  ftinêl 
Lonys^duquduous  fortf^lenom  (f^U 
fceptrey  porule nom  lafoy  delefas- 
Chtt(l. 

(je  viBoîieux     hien-htureux  triom-^ 
fhe  tant  dejiré  confole  CEglife^qui  def 
trempe  l* amertume  defon  ajfltèlion  dans 
le  miel  doucereux  de  fon  attente,  Er  ce 
tant  plus  ajfuremcnt  auec  patience  y  que 
l  on  Doit  que  ^vojire  valeur  a  rangé  les 
rauageurs  &pyrates  de  tëglife  dans  les 
cLpiers  de  leur  ignominie.  Lefquels 
n  ayas  eu  pour  port  quel*  orage,  pour  cal- 
me que  latempefte,  pour  marée  que  leur 
tYahîfon  (§  perfidie  y  ont  aheurté  les  for- 
ces de  voflre  vertu ,  cotre  ujerme  rocher 
de  laquelle  le  nauire  de  leur  amhniose^ 
OHueri^  efcUtteyyfaifantvnmifera- 
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A  V    R  O  Y- 

lfUnaufrage.D'ailleur$,quicelkmefmes 
valeur  a  réduit  aux  ahois  Umbitieufe 
rébellion  des  faifeursdc  Républiques  en 
^oftre  Royaume  >  leurfaijant  connoijlre 
des  maintenant ,  qnà  tard  ils  ont  atten- 
du de  fe  ranger  au  deuoir  y  que  les  R  oys 
puuentabondroîBdemmder  de  leurs 
Naturels  fujcts.  Sn  fuitte  de  la  ruine 
defquels  [ou  bien  de  leur  repentance  at- 
tendue de  f  long'temps  de  vofire  diuine 
clémence)  on  attend  que  voflre  Tele  S; 
donne  vne  Sternelle  paix  a  tEglife  &^ 
atout  vofire  Royaume:  en  laquelle 
auquel  on  e/pere  que  ^ojlre  prudence  ta 
conf ^ruera^voire  la  tranfmetra  aux  pro- 
uinces  les  plus  ejloignees.  Et  ceauecautat 
plus  de  certitude  y  quon  remarque  que 
^ous  efies  d'^vne/prit  fi  beau  candide, 
d\n  jugement  fi  parfaiél  ciT^  rare  y 
vojire  nompareille  valeur  fans  orgueil^ 
"voflre  inejfutjjable  clmence  fans dift- 


I 


I 
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EPISTRE 
mulathny'VoftredeuottQn  fans  hypocri- 
te, &  vojlre  prudence  fam  cautelle. 

O  heureufe  France  d'auoir  vn  Prin- 
ce/igradque  nen  netefgale,fi  hon  quon 
ne  le  peut  agencer  ,  fi  vaillant  quonnt 
l*ofeattaquer(carilnaiamais  dormy  fi- 
noncommeHercule  la  mafju'é  en  main, 
toufîourseneflaîdefatredes  coups  d'ê- 
fiât)  fi fage  quon  ne  le  fçaureit  tromper'y 
fi  heureux  qutl  peut  tout  ce  qu  il  veut'y 
fimoderéqutlneveut  que  ce  qu  tl  dott'y 
Ji  tu  fie  an  département  des  chargeSyqutl 
ffatt  mettre  tes  plus  forts  à  la  rame, 
les  plus  fages  au  tjmonsfi  preuoyant  qu*d 
ne  s'ahafe  point  aux  chojes  qu'il  faut 
craindre  ou  ef^ereryCST  préfère  pge  ment 
lesajjeurées  aux  douteufes.  T rince  qui 
produiél  auec  admiration ,  les  fruits  de 
f<^$J^jj€eni*aage  où  les  autres  n'en  mon^ 
trent  que  la  fleur, 
^ref,  Trince  qui  prend  autant  de  plaifir 
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A  V  ROY. 

ioflerà  jamais  du  liure  de  l'Hifioire^  la  me^ 
moire  de  bHerefie^  qu'il  doit  donner  de  fei^ 
ne  trauail  aux  tti^oriens  à  defcrtre 
la  fienne.  t^ufft  ne  '^eut  il  laijjer  régner 
tHerefie ,  tant  quil  régnera  (  comme  il 
faiâ )  en  S.  Louys, 

Hel  quelle  Héroïque  DimneMu-- 
fei  quelle  Imgue  dijertef  quelle  doâe  ^ 
mignarde  plume  ?  quels  elegans  panegiri- 
ques  pourront  eflre  fuffifans  de  chanter  les 
loiianges ,  raconter  les  vertus  ,  defcrire  les 
pet  ferions ,  c>  reprefenter  les  mérites  d'vn 
fi  magnanime  Rojy}  qui  pour  la  generojt^ 
te  de  fon  courage  pouuoit  ejire  honnorc 
&  adoré  fous  le  tiltre  du  Dieu  de  la  guer- 
re, s  il  ne  fut  efté  le  fils  (<r  [acre  Nour^ 
rifon  du  grand  JMars  ,  le  plus  coura^ 
genx  <2r  putjjant  Monarque  de  lYniuers^ 
Henry  le  Grand  de  très  heur eufe  mémoi- 
re. Fi\s  non  feulement  digne  dvn  tel  pè- 
re^ mats  digne  du  throfne glorieux  delëm- 
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pire  François 'y  cît»  ^on  du  tbrojhe ,  maà 
digne  de  la  gloire  de  tons /es  predecejeurs)!  J 

non  de  cette  gloire  ,  mais  de  tous  leà 
trophées  ,  triomphes  &  lauriers  de  tour^ 
tFniuers,  ^njjt  efl  il  le  plus  fuijjant,  le 
plus  courageux  &  redouté  Monarque  de 
la  terre-^^qui  feul  mérite  tousles  honneurs^ 
refpeéîs  y  h^ommages  &  fuhmijfions  qu'on 
rendgcneralement  à  tous  les  autres. 

A  quel  temple  donCy  SiRE^plus  renom^ 
me  qu*à  vos  excellentes  vertus  quelAu^ 
telplusfacré(i;*reueré  quà  l^os  rares  p^r- 
f estons?  iquelThrofneplus AuguHe qui 
vos  grâces  &  naïfues  douceurs  ?  à  quelle 
^ajejléplusreleuee  &  reueree  qu'a  ^o, 
flre  incomparable  grandeur  ^  magnificece? 
&  à  quelle  Deité  plus  adorée  qu'à  vofire 
inimitable  SageJJef  Eujje4e  peu  offrir  cet 
HerculyRoy  des  MedicamenSyChaJJe-mon^ 
près  des  Maladies^  quâ  vous  tf/ercule  des 
Kofs  &  le  Roy  des  hferculeSychaffe.mon^ 

ftres 
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A  V  ROY. 

près  des  Herefies.  R  eceue/^  le  donc, grand 
Koy^dvn  mlfauorahle^^  quant  ^  quant 
yueille'iQermettre  que  cet  Hcrcul/ous  tin^ 
uiolableappuyde  vofire  nom^portefaniaf 
fféè'&fes  flèches  à  t extermination  detHy-^ 
dre  morhifiqueiLaquelle  terrajjèeàvospeds 
me  rendra  tn  f/ponfable  deuant  Dieu  du  ta- 
lent  qu'il  m'a  communiqué  -,  ^  ohligé  eterl 
nelltmem^  en  con/ideration  &  reconoijfan- 
ce  dvn  fi  grand  bénéfice  receu  de  vous  ^  de 
prier  leproreéleur  de  l  J^niuers^nofîre  Dieu^ 
^  j  qu'il  vous  tienne  toufioursfous  le  bouclier  de 
fa  defence  -,  yous  comble  d'autant  de  fes  di^ 
uines  grâces  que  ^ous  aue/^  de  rares per fe- 
rionsde  couronnes  de/a  gloire  que 'y ous 
pojjedf^  d'incomparables  mérites  •  c!^  de /es 
fainÛes  "Benedtéîions  que  l'on  remarque  er^ 
I  'vousd'inexj)hcables'yeftHs:Eten'youscon^ 
r  feruant  à  iamais  le  tiltre  glorieux  que  vous 
^yuez^acquispartVniuers ,de  LovYs  le 
I  IvsTB ,  //  Ifousfaffe participant  deceluy  de 

I 
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EPISTRE  AV  ROY. 

SAiiiCr  y  ain/i que  tEglffe Ufouhaitte ^  U 
TiMejJc  le  de(ife^(srle  tiersEffat  le  requiert 
mftmment  à  Vieu.Qejile  Ifau 


SIRE, 


II 


De  vostre  Maieste, 
Le  trcs-hiimble,tres-obeyflant,  &tres- 
fidciieruiceur,{ubjet  &  Chirurgien; 

CAMPY. 
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AVX  MALADES 

TENVS    POVR  INCVRA- 

blcs  du  commun. 
Sixain. 

V£ric:^  tous  graudeux ,  podagres, 
pulmoniques^ 

F  QHS  que  le  mal  Caduc  attaque  le  cer- 
ueauy 

yoHschancreuxyVerole^y  SfcroueUeux 
\    encart  j 

Bref  y  tous  à  qui  le  mal  a;  o:^  attaque  en 

remorCy 

^Ictde  ^ousfemond  à  ce  fieuue  nou^ 
ueau. 
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PREFACE, 

Npounoitdircàbondroift 

,  f^c  la  Science  plus  IS- 

W,adm,,  ble,  plus  noble. 
r  &  la  plus  honorable  dont 
1  homme  puiffe  «ftre  pour- 
ucaencemôde,fiellceftoit 
I  e  u,  en  fa  candeur pratiquée  en  fa  fide  m4' 
I  a  autant  qu  on  la  voit  maintenant  plus  wofdKre 
1  que  fid  cUemcnt  cuttiuee ,  pl„s  trauafuee  f Jatn 
cec.le labeur  cnicelle  cftât  pluftoft  en  " 

progrez.yayantbcaucoup^d-iterad^ùX^tudVd" 
dmonj  o-ipcutdirevcritablementquVuSdef 
cheucde  fa  gloire  &  fplendeur  ;  &  n\n  fcule^en; 
l  ctcfcheue,mais  rc  cmcni-  rlnnrr^-  -n-uicmcnc 
laltercc  n„VIl.   '  a  f  corrompue& 
laitercc,  quelle  n cft plus  quVne idole  &rJLç^r. 
ftofiTic/a  face  aualec.fon  crédit  ruinrr:  U 
dcfrrad(i  A  1 1    '"^^"^x        '  honneur 

Sideur  o-,  '  P'^^  efchclondefi 
&^eucc  AÙr,  ^'^'^''^'-■^•''-""1-auoient  montée 

Lne  de  coucCpar"  S°^f^  '*^"*''"°"""^"- 
1^•ncipaux  acwCmens  d  Istr  î 

"iviià  ac  its  Uialades^commcnc 
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P  REF  A  C  E. 
ils  proccdoicnt,  &  comment  on  les  iugcoit  pa 
le  rccouurcmcnt  de  la  fantc,  ou  par  la  mort.  Audi 
pouuons  nous  dire  auec  vérité  que  paricslabo- 
rieufes  obferuations ,  il  nous  alailTez  polTelfcurs 
non  detoutclaMedccine(carrien  n'eft  commencé 
6cparacheué  en  mcrmc  temps  )  mais  bien  d'vnc 
partie  très- véritable.  Que  (i  depuis  ce  Génie  de 
la  Medecine,on  auoitjpar  vn  pénible  trauail,dreiré 
le  baftiment  fur  les  ailcurez  fondemcns  d'iccluy, 
nous  ne  verrions  pas  pour  le  iourdliuyla  perte 
ineuitable  de  tant  &C  tant  de  malades  de  diuetic 
qualité  &  condition,  Icfquels  les  maladies  trainent 
à  la  mort  (&  le  plus  fouucnt  en  l'auril  de  leur  aage) 
faute  de  fecours  ,  la  Médecine  nelcur  fcruantdc 
rien  ou  de  bien  peu.  Les  opinions  ordinaire*  fon- 
dées fur  la  coutume, fans  paiîer  plus auant, font 
caufe  que  l'on  iugc  auiourd'liuy  pUifieurs  mala- 
dies comme  incurables,  les  vnes  de  leur  nature,  & 
les  autres  palfant  les  termes  de  leur  guerifon.  Si 
bien  queiamaislesTriumuirsne  prefcrirent  tant 
d'hommcsà  la  mort  par  leur  tyrannie  que  plu- 
ficurs  maladies  ignorée  s,ou  negligées,prccipitent 
des  hommes  au  tombeau.  Ceft  pourquoy  le  diray 
hardiment  que  cecy  doit  eftre  notté  comme  vn 
deftàut  en  la  Médecine,  fçauoir  que  ne  recherchât 
pas  les  parfaittes  cures  de  plufieurs  maladies,  mais 
les  prononçant  incurables,  ceft  faire  naiftrcvnc 
loy  de  négligence,  pour  cxcm{)ter  l'ignorance  de 
difgracc.    Ce  qu  ayant  çojséîdcré  par  plufieurs 
fois  Ôc  touché  au  vif  en  mon  intérieur  des  man-  I 
qucmens  qu'on  void  iourncllcment  en  nombre 
I ans  nombre  en  la  Médecine  Chirurgiquc  ,  fans  j 
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PREFACE, 
que  pcrfonnc  fc  mette  en  peine  par  de  véritables 
dcmonftratiôs  d'en  corriger  les  défauts;  ie  me  fuis 
imaginé  y  auoir  quelque  chofc  d'obmis  en  icelle. 
A  quoy  ayantpenréplufieurs  fois  (  ôc  fuiuant  le 
confeil  du  diuin  Hyppocrate  m  librode^rtCy  que 
le  VŒU  fait  à  la  fciencc ,  eft  de  trouucr  ce  qui  n'cft 
encore  cogneu  &  le  mettre  en  lumierc)il  m'a  prins 
cnuie  de  voir  tous  les  efcrits  de  Paracclfe ,  grand 
Médecin  entre  les  Alemans ,  &  ce  tant  plus  affe- 
dionnémentque  ie  voyoisl>caucoup  depcrfon- 
nesjfe  difans  Paracclfiftesjfaire  comme  des  petites 
mcrueillcs  en  la  Médecine,  par  Tes  remèdes  Sem- 
blablemét  ayant  veu  tous  ceux  que  i'ay  peu  rccou- 
urcr  derHyppocrate.àlaieduredcfqi^els  touscn- 
rcmble,ay ant  apporté  vnc  grande  afîiduité  &  me- 
ditation,i*ay  treuué  que  le  Paracelfe  ne  s'efloigne 
point  des  demonftrations  &  authoritez  de  i  Hyp- 
pocrate:au  contraire  le  faifant  reuiure  y  a  appor- 
te ce  qui  luy  fembloit  ncceflairc  pour  vnc  parfaite 
intelligence  en  la  Médecine  (les  dodes  Commen- 
taires qu'il  a  faitsfurfes  Aphorifmes ,  rendent  tef^ 
moignage  fi  ce  que  ie  dis  contient  vérité  \  aufquel- 
Ics  ie  feray ,  ay  dant  Dieu ,  en  peu  de  temps  voir  le 
iour,habillcz  à  la  Françoife,  pour  l'vtilité  dcplu- 
ficurs)  ce  qu'ayant  bien  ôc  exademcnt  rccogneu, 
i'ay  eftc  efpris  d  vn  ardant  dcfir  de  ioindre  &  ma- 
rier ces  deux  grands  perfonnagcs  enlaMedecine: 
pour  à  quoy  paruenir,  i'ay  préféré  le  bien  du  pu- 
blic à  ma  commodité  particulière  j  n'y  ayant  forte 
de  defpencc  que  ie  n'aye faite,  foitouàTachapc 
des  meilleurs  &  plus  rares  Autheurs,  ou  bien  en 
voyagcantjafin  d'auoirl'hôneur  de  communiquer 

é  iiij 
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PREFACE, 
auccles  pUisdodtcs,  tant  «nia  Médecine  Hippo- 
cratiquc  que  Paracelfique  ou  Hermétique  .De  To- 
piniondc  tous  Icfquels  ayant  fait  vne  exade  refo- 
lution,pardcslaboneures  Teilles  &  pénibles  Eftu- 
desji'ay  remaïqué  TEireur  en  la  Médecine  ne  ve- 
nir d'autre  part  que  de  l'ignorance  des  trois  prin- 
cipes &  de  leurs  efpcccs  qui  conftituét  tous  corps: 
ce  qui  fc  vérifie  par  les  paroles  de  THippocratc 
quandildit^parlantdelacomporuion  des  corps, 
en  fon  liure  de  la  vieille  Médecine,  Que  toutes  chofes 
conftp't d'^mnylnJtpide^erS^lé-yCiuc  WaracellCjCon- 
formcmet  à  iceluy  appelle  Soitbhre^MercHre^Cr  seL 
De  la  deprauatiô  defquellcs  trois  fubftâccs  toutes 
les  maladies  qui  affligét  le  corps  humain  prénenc 
naidancc.  Or  d'autant  que  ie  traitte  en  ma  grande 
Chirurgie  Chimique  Médicale ,  très-  amplement 
de  CCS  trois  fubftâccs ,  &  des  maladies  proccdcces 
d'iccllcs,commc  auiïi  delà  maxime  à  contrarias  con- 
traritydffmult.ifimiltlm,  enfemble  de  ladiuerllté 
des  mots  dcfquels  s'eft  ioué  Paracclfe ,  &  tous  les 
Chymiques  après  luy,le  Lcdcur  y  eilenuoyé.  Sur 
quoy  iem'cftonne  grandement  qu'on  hayt  &  mcl- 
prife  tant  les  Paracclfiftes ,  ainfi  qu'on  les  appelle, 
bien  qu'ils  nefoient  que  vrais  Médecins  de  la  Na- 
ture. Hayr  les  Sages  cft  vn  vice  ioind  à  folie ,  & 
tres-grande  ambition  :  &  les  mefprifcr  cft  vn  argu. 
ment  de  tres-rude  ignorance.  Hayr  les  Paracclfi- 
ftes, ou  les  vrais  Médecins  Hermeciftes  ,  a  caufc 
qu'ils  femblét  auoir  d'autres  dogmes  que  les  leurs, 
c'eftll"  rendre  iuges  compétents  d'vne  chofe  de  la- 
quelle ils  n'ont  pas  la  cognoillance:  qui  à  vray  dire 
cil  vue  maladie  qui  demande  vn  voyage  àlainct 


PREFACE. 
Mathunn.Ouy  mais  peut-cftrecneront-ilsqucla 
nouucautécft grandement  pcrillcufc  cnla  Mcde- 
dne,&  que  toute  la  Médecine  Hermétique  eftant 
fondée  fur  nouucaux  dogmes,  &  fur  nouucaux  re- 
mèdes doit  cftre  reiettee.  Ce  qu'ils  ne  pcuuent  dire 
faincmcnt  fans  quant  &  quant  renoncer  àpur  6c 
à  plain  aux  fondcmens  d'Hippocratc,  Se  s'infcnrc 
en  faux  contre  les  véritables  dogmes  d'iceluy  :car  fi 
les  dogmes  dcParacclfe  font  nouuèauxfainfi  qu'ils 
difent)&:  partant doiuent  eftrereicctez  ainfi  qu'ils 
font,  ceux  d'Hippocratc  le  doiuét  cftre  auffi,d  au- 
um  que  le  Paracclfc  ne  côftruid  iur  d'autres  fon- 
demcnsqucfurles  Hippocratiqucs  j  nebaftill-int 
fa  Médecine  que  des  pierres  dcfquellcs  THippo- 
crate  s'eft  feruy.  Ce  qui  fc  peut  vérifier  par  les  cxé- 
ple$  tirez  de  l'vn  ^dcTautre  que  par  exprès  i'ay 
apportez  en  ce  lieu.  Car  fi  l'on  lit  attcntiuemcnc 
l'Hippocrate  cnfonliurci.desMalad.quandildit, 
^  tout  enU  Ndture n'efi  tjH'vn^C^  toutes chofes ne  ftnt 
qu'vne  chofe:\\  trouucra  lifant  le  ParaceUc  en  (on li- 
ure des  Tourments,  qu'iladitla  mefme  chofe  en 
ces  termes, mr^j  chofes  en  touta  ckfes  f^cW.Dau?- 
tagc  l'Hippocrate  au  liure  de  la  vieille  Mcd.dit, 
^t^e  toutes  chofes  fentampofees  de  L'amer,  de  L'inppiÀey 
CrdHS rf//:qui  eft  la  mdmc  chofe  que  Paracelfc  die 
en  fon  liu.des  trois  Principes,  en  fon  Parami.  &  en 
fa  grande  Chirurgie  t.r.       tous  corps  fentcompofez^ 
de  Soidphre,Mercfiri^,cr  SeLOutvcphis  l'Hippocra- 
te au  mefiiie  Hure  de  la  vieille  Médecine  dit,:^'//^ 
*t^fHatre  efpeces  d'/fjfepide/çauotr  U  cholere ,  U  MeUn- 
c-rdieJcsang,crU  VitHiteSuiuy  en  cela  de  Paraceî- 
le,liurc  des  Archidoxcs,oùildit,y/*'//_>^y«rfr)-r  cf. 


L 
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PRE  FACE. 

j?eccsde  Mercure^oH  de  /7»/r^/<^?,kTquelles  font  appcî  - 
Iccspar  les  Galcniftes  quatre  humeurs  :  qui  pliiscft, 
l'Hyppocratc  en  fou  liuic  de  la  vieille  Mcd.  &  en 
celiiy  des  Vents,dic,  Que  mte  hommes  antres  ani- 
maux fint  jabjïdntcTjietrops  A'ourritwcs^quc  Paraccl- 
fc  appelle  J«^/?^'»<rt'i  aiiliure  des  trois  Principes,  au 
Parami.  6c  grande  Chir.où  il  dit  ,  j^c  les  corps  font 
nourris  de  trois  fubjiances.  L'Hy  ppocrate  parlant  de 
i  cure  des  Maladies  en  Ton  liurc  de  loct6  mhominey 


y 


dit,  Oi<plt  muladte Je  fait  par  des  chofes  fcmllaUes,  ç 
l'on  ejlgncry  de  U  manière p>-tr  des  chofes  ftmblahles  : 
ioignant  vn  exemple  quieft,que  par  levomilTe- 
ment  le  vomirtcmét  eft  rcpouiré.  Paracclfe  ne  s'ef- 
loignc  pointde  cefondcmet  enfon  li.Xcnodoch. 
quand  il  die ,  f-ie  le  femUMe  ejl  crtiery  par  fon fcmlU- 
lie,  y  ioignant  le  mefmc  cxeir.ple  d'Hyppocratc 
du  vomidcnient ,  difant  qu'il  eft  gucry  par  vn  grâd 
vomitif.Hyppocratc  in  lii.de  ^rte  dit,  One  le  corpr 
itityt  d*v?ie  bonne ftnté  tandis  ^uilefremply  de  (ottjjl<:- 
au  contraire  ,  demdadïe  sUly  aobjlruBtonen 
icelny,  Paraceli'c  dit  la  mefme  chofe  in  lib.de  Tart . 
morb.lib.Paratnt.cr  chir.mag  en  ces  termes,  i*^^»*/^ 
doit  araplement  dilattr  par  toutes  les  parties  du  corpSyO^ 
pturlors  tceluyfe porte  bien\mais ^ju-ad  le  chemin eji  bon- 
chcdes  cxcremens  oh  Tartre ,  pour  lors  il  eji  mdade.  De 
plus  l'Hyppocrate  ^nli.denatH'.homi.  dit  c\uc  ^juand 
L'homme  eji  inort^toiites  chofes  retournet  à  fa  nature  >  /  hn- 
mide  prend  fon  humide, le  fec  fin  fèc,  le  chaud  fa  chaleuty 
C^r.Et  Pai-acclfcen  fa  grande  Chir.to  i.dit  lamef^ 
me  chofc  en  ces  tcrmcij  chaque  Ç^here  attire  a  foj  ce 
luvefi  fimblabley  la  chaleur  du  Soletl  attire  mjire 
jcti-ypenda  ît  que  mm  mourons  le  Mercure  attire  U  ^Ur- 
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PREFACE. 
^wr^Cir^ .Hippocratc  l/Li  Je  MorLdit,  Qjte  U  facile 
curationenU  dtjjcrence  des  MaUdies g'.fl  à  la.  dijj  tn  n- 
ce  des  fexes     des  iUtges ,  crc  Para l elfe  au  liurc  de 
Mdî.f:2^gY.  chir    .i.dit,  j^'ilja  deux  fortes  de  Méde- 
cine ,  U  mafciiltne     U  jtminme ,  car  toutes  chofes  cjui 
croisent  ejï  ma jle  ou  femelle  ^  Le  majle  s* accorde  aucc  le 
majhyCr  U  femelle  auec  la  femelle'.partjuoy  riom  donnons 
les  vnes  aux  hommes XT^  les  autres  aux  fimmcs^c^c  i.is 
effeces de  la  Maladie facree  (dit  Hipp .  m ItbJt  f ucro 
merh .)  font  ojlees  par  les  expiations     enchantemi  ns .  E  C 
Paracclfe  en  Ton  liurc  de  Med.  CeUfl,  cr  lib.  de  caufa 
Morb.mnijibi.cr  lib.de  Vtta  lon^,  (  modérant  ncant- 
moins  Icdifcours  d'Hippoc.)dity(^te plujtenrs  ejf>e- 
ces  de  maladies  font  guéries  par  le  moyen  des  caraHaes, 
des  ^fres  es  anneaux  de  métaux.  Les  chofes  picrees{d  '\x. 
l'Hippo.  lib.  de  \egc)  font  monjlrees par  les  hommes fà~ 
creT^Crccc  qucfuiuant  le  Paracclfe  dkjib.de  ^r- 
canor.  C7*"  Manuali.  que  par  l'efleuement  du  Soleil  y  Dieu 
donne  les  Arcanes.    Les  alimens  ojfencent  U  chaleur  de 
tom  ou  l'aydentyojfencent  U  froideur  ou  iaydtnt^offenccnt 
U  faculté  ou  l' aydentyparce  que  la.  chofe  finie  fuffit^  Hi- 
pocratc  lib.de aliment,  lequel  cft  fuiuy  do.  Paracclfe 
lib.defenf.cn  ces  tcimcs, J^tenrief  exempt devenin^ex- 
ceptévnefeule  dofe  y  laquelle  rend  de fiy  me fme  la  chofe 
venentufe ftme  cr  vtile  :  car  fi  quelqu'un  mange  ou  boit 
outre  vne certaine dofe,c'eJl  venin,  tTC.  Hippocrace  /». 
de  vitl, ration,  dit ,  que  le  feu  efiant  en  toutes  chofes  meut 
toutes  chofes.  6c  Paraccifc  lib.archydox .  dit,  que  le  feu 
efl  l'ame  des  chofe-s  Elemtntees ,  moyennant  lequel  toutes 
chofes fe  meuuent.  L'Hippocrate lib.  de  Carn.de  viB. 
raticn.de  a  ère  y  aq.  çy^  locts.  dit ,  que  c'cf  le  deuoir  d'7/n 
Medccm  de  poniioir  cogmiflrc  Icleuerc^le  cmchcrdcs 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trusf,  London. 
5078/A 


PRE  FACE. 

j?eces de  Mercure^oH  dt  l' InJtjjide^lcCciueWcs  font  appc[- 
Iccs  par  les  Galcniftcs  ^natre humeurs  :  qui  plus  tft, 
rHyppocratc  en  Ton  liurc  de  la  vieille  Mcd.  &cn 
celuy  clesVents,dic,        mtshomncs  cr  dtttres ani- 
maux ftnt  j(il>jïiinte2jietrops  A'oumtwcs^quc  Paiaccl- 
fc  aT^^cWc  suùjljnct's  auliure  des  trois  Principes,  au 
Parami.  6c  grande  Chir.où  il  dit  ,  j^f  les  cerps  font 
munis  de  trois  fulfl^inces.  L'Hy  ppocrate  parlant  de 
la  cure  des  Maladies  en  Ton  liwrc  de  locis  tnhominey 
dit,  ill^l-^  muiadte  Je  fait  par  des  chofes  fcmlldlles,  çr 
l' on  ej^ ^ncry  de  U  manière p'^-r  des  chofes  ftmbUthles  :  y 
ioignant  vn  exemple  quieft,que  par  levomiiTe- 
mcnt  le  vomillcmét  eft  repoullc.  Paracclfe  ne  s'ef- 
loignc  pointdcccFondcmét  enfon  li.Xcnodoch. 
quand  il  dit ,  f-ie  le  femUMeeJl ^uery  par  fon fimlU- 
lie,  y  ioignant  le  melmc  cxeir.plc  d'Hyppocrate 
du  vomidcment ,  difant  qu*il  eft  gucry  par  vn  grâd 
vomitif.Hyppocratc  in  Ul.de  ^Arte  dit,  Oi^e  le  corps 
t9Ùyt  d*vne  bonne fanté  tandis  ijuilejiremply  dc  fmffii- 
au  contraire  ,  demdadie  sUly  aohflruBtonen 
tccluy,  Paracclic  dit  la  merme  chofe  m  lih.de  Tart . 
morh.lib.Par  ttnt.CT^  chtr.mag  en  ces  termes,  i'*<'»'y^ 
doit  araplemenf  dilater  par  to-atcs  Us  parties  du  corps^^ 
piurlùrs  tceltiyfe porte  hien^mai^ qaad  le  chemin eji  bon- 
chcdcs  excremsns  ott  Tartre ,  pour  lors  il  eji  malade.  De 
plus  l'Hy ppocrate  auli.^e».ff/*./^«Jw;.  dit  que  quand 
L'Lù}7îme  l'jï  tmrtytûHtes  chofes  retourne't  à  fa  nature  j  /  hn- 
mide  prend  jo/i  humide, le fecfon  fec,  le  chaud  fa  chaleur, 
trc.Êi  Paracelfc  en  fa  grande  Chir.to  i.dit  lamef- 
me  chofc  en  ces  tcrmeij  chaque  (phere  attire  à  foyce 
^lU  luyefl  femblaUcy  U.  chaleur  du  Soletl  attire  nojire 
jeUypiH:'.a  ït  que  uo'Ad  mourons  U  Mercure  atHre  U  Mer- 


i 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201 2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


PREFACE. 

mr^cir^-Hippocratc lil. i .de Morb. àit:,  Qjie U  facile 
ctiration  en  U  diff  érence  des  Maladies gijl  kU  dijj  tren- 
ce  des  fexes  CT  des  aages ,  cp-c.  Paracclfc  au  liurc  de 
Mat.o-'gr.  chir  f 0.2  .dit,  Quil^  a  deux  fines  de  Méde- 
cine ,  la  mafiuline     l^  féminine ,  car  toutes  chojes  qui 
croisent  efl  majle  ou  femelle  ^  le  ynnjle  s* accorde  auic  le 
mafk^Cr^  la  femelle  auec  lafemelle'.partjuoy  mm  donnons 
les  vnes  aux  hommes les  autres  aux  fcmmcs^C^c.  us 
efffeces de  la  Maladie facree  (dit  Hipp .  m HbJej acro 
morh  .)fint  ojîees parles  expiations     enchantemtns.  Et 
Paracclfe  en  Ton  liurc  de  Med.  Celefl.  cr  lih,  de  caufa 
Morh.inuiftbi.cr  lib.de  Vtta  long,  (  modérant  ncant- 
moins  le  difcours  d'Hippoc. jdit,^*/ flufieurs  cré- 
ées de  maladies  font  guéries  far  le  moyen  des  caraBereSy 
des  ^flres  es  anneaux  de  métaux. Les  chofesfacrees[è^\x, 
l'Hippo.  lih.  de  \egc  )  fent  monjlrees par  les  hommes fa^- 
cre^j^Crccc  que  fumant  le  Paracclfc  ditjib.de  ^r- 
canor.  C7"  Manuali.  que  par  lefleuement  du  Soleil,  Dieu 
donne  les  Arcanes.    Les  alimens  ojfencent  la  chaleur  de 
toua  ou  l'ajdentyoffencent  U  froideur  ou  l'aydent^ojfencent 
U  faculté  ou  l' ajdentyparce  ^jue  U  chofe  feule  fujjit,  Hi- 
pocrate  lib.de  aliment,  lequel  eft  fuiuy  de  Par  acellc 
bb Mfenf.cn  ces  tcimcs,J{iennef  exempt  devenm,ex- 
ceptévnefiule  dofèy  laquelle  rend  de fiy  me fme  la  chofe 
venentufe fttne  Cr  vtile  :  car  fi  quelquvn  mange  ou  boit 
outre  vne  certaine  dafe^cefl  venin,  ty-c.  Hipp ocrate  It. 
de  viB.ratiott.  dit ,  que  le  feu  efiant  en  toutes  chofes  meut 
toutes  chùfes,  6c  ParaceÛc  liù.archydox.dky  que  le  feu 
efl  l'ame  des  chofes  Elemintees ,  moyennant  lequel  toutes 
chofes fe  meuuent.  L'Hippocratc lib,  de  CarnJe  viB. 
raticn.de  aère,  aq.      locis.  dit ,  que  cef  le  deuoir  d'7/n 
y^fdccm  de  ^omoir  co^miflre  leleuerc^le  cunchcrdcs 


PREFACE. 

^ftres.dfm  qti\iux  maUdiesil puijfeco^noijîre  le  mon- 

tt^/»rnf^f/V;tf/j.EcParacciredit//^.cW.w4^.f(,.2. 
Quelectel^lesefioiles  donent  cfuel^ueltmoH  cjne^ue 
md  aux  chofn  inférieures  par  le  moyen  de  leur  mtuue^ 
ment  :  4uec  le  [Quelles  aBicns  le  temps  fe  pi'Ht^nel^nefoU 
accorder. Et  de  Ufe  peut  faire  rjueU  iiuerfitédes  iturstU 
les  caufes  de  l'altération peuuet  eftre  menés  par  eux.  Cch.v 
l'tfefintgrademeuttrompczM  Hippocratc//.^f  ^r/. 
Med.(]Hi  ont  dit  ifue  le  fondement  des  maladies  tne- 
dicaments  efjiet  chauds, froids  ou  Immidcs.l^c  faut  pas 
dcmandcrfi  Paraccircditlcmcfmc  en  fa  gr.Cliir. 
to.i.car  il  tient  que  c'eft  vne  chofc  fnmle  de  iuger des 
1**^l'fe^p^n  le  (^ouft^  fcauoir  de  chaleur 
midecrdefec;  car  cejl  feulement  le  Sel  o^mnvn  Elé- 
ment.Toutes  maladies  font  faites  en  l'homme  de  bilecr 
pttuite^k  Hïi^^.libAMMorl.Les  caufes  des  maladies 
doment  efre rapportées  au  Sel .  dit  Paracclfc  Chir.gr. 
to.i.L'homedepmsfa  n  tijfance n  efi  que  maladte.Hy^. 
en  l'cpi  ft.à  Damag.  L'origine  des  maladies  eft  mis  en  U 
matière  mefme  ou  en  fin  mouuement,VâïZCtl  chir.mag. 
/<;»i.i.Hipp.dit  UJeveratrivfi,  qu'Une  faut  ptini 
baiïler  de  médicaments  purgatifs  k  ceux  qui  font  trauaiL 
IcT^de  U  maladie  I{oyale,(^c.  SiParacclfe  lib.s  .de  Tar- 
ta.àk  quel'Seiiete  n'admet  point  de  purgation.  Il  me 
femblc  que  les  parallcllcs  que  ie  tire  en  ce  lieu  de 
ces  deux  dodrincs  doiuent  fuffirc  aux  plus  mal-ai- 
Icz  à  contcntcr,&  aux  plus  grands  ennemis  de  Pa- 
racelic  ;  car  en  icelles  il  fe  Foie  clairement  comme 
IVn  n'ariadit,qucl'autren'ait  allégué.  Que  fil'oa 
veut  ccrgiuericrdauntage fur  cette  matière,  qu'ils 
lâchent  que  les  difpiîtes  en  Médecine  font  muti- 
lcs,ainiicucditHippo.liurc2.  de  DiHm4tione^cr  6. 


;       ,       P  R  i  E  A  C  E. 

depc^HlMorU.  lequel  a  cfté  fort  bien  fuiuy  de  Pa- 
racclfc  en  fa  grande  Chirur.oùildit,  oJusdtfhu. 
Us  àcsMcàeans  ont  fin.  p^rtédaemm.t.e^,  Mcdeam 

f«.^.^r^r.Maispeut-eftrcallegueront-iIslanou. 
ucaute  de  la  préparation  des  remèdes ,  qui  cft  atta- 
quer dirc(acmentGalien,car  luy  meliiie  ne  fait  diF- 
ficulté  au  6  Ac  la  Méthode ,  de  le  glorifier  d'auoir 
mucntc  plufieurs  médicaments  qui  n  auoient  ia- 
niais  eftemis  en  rvfage  deshommes  auatluy.  Oui 
p^useft,  Hippocratc  confeiredeloy enl'Epiftr^à 
pemocrite,qu  encore  qu'il  euft  attaint  la  vieillef- 
lc,il  nauoitneâtmoms  pas  attaint  la  fin  delà  Mc- 
dccinc.  Or  puis  qu'il  confelfen  en  auoirl'entic- 
rccognoiilancc,  de  ncccffitcilenrcileàrçauoir. 
i^çauoir  doc  fi  ccluy  qui  trouuera  le  reftcfcra  blaf- 
mabler^:  li  cette jiouaUté  doit  eftrc  reicttce?  Les 
Anciens  n'ont  pas  tout  fçeu  ,  car  le  temps  fait  la 
icicnce ,  &  nous  fommcs  comme  enfans  au  col  du 
<^ûant  (ainfique  dit  le  bon  pere  Guidon)  nous 
voyons  ce  qu  il  voit  ,  &  quelque  peu  dauantagc. 
tt  ccft  doù  Ion  voit  que  pourlc iourd'huy on 
ncmedicamétcplusfclou  Hippocratc  &:  Galienj 
parce  que  les  corps  font  decheuz,&  nouuellcs ma- 
ladies arriuees  ,  cfqucllcs  il  faut  neceiraircmcnt 
nouucaux  Mcdecins.&par  conicqucnt  nouucaux 
remèdes. 

C>  licurcufc  nouucauté/puis  qu'elle  nous  de- 
broiiilled  vn  cahosd  erreur  d'ignorance  enla- 
quelle  la  cômunc  opinion  nous  detenoit.  O  heu- 
reux remèdes  chimiqucsîpuis  que  par  voftrc  nou- 
ucautc  nous  voyons  toutes  les  maladies ,  tenues 
pour  incurables  du  commun,  totallemcnt  cxtcr- 
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PREFACE, 
minées  parvoftre  vfagc. 

Ne  pourrez-vous  pas  malades,mcs  chers  amis, 
louer  grandement  ceftenouucauté,  puisque  par 
icclle  vous  vous  voyez  dcliurcz  dVn  enfer  deca- 
lamiccz  crquellesvos  maladies  vous  detenoient, 
fans  aucun  efpoir  de  fecours?  Hc  l  mes  bie-aymez, 
ne  confeflcrez-vou$pa$(apresla  deliurance  de  vos 
mifcres)  qu'ignorance  Icule  confellc  la  nouucautc? 
&  comme  ignorance  «ft  mere  d'admiration,  aufîi 
cft  nouueauté  fepulchrc  d'ignorance. Car  jurer  en 
la  parolle  d'vn  autheur  &  fe  refoudre  ne  croire 
que  ce  qu'il  dira ,  eft  vraycmcnt  prendre  l'herbe 
pour  le  bled  ôc  U  fleur  pour  le  iruid.  C  cft  verita- 
blcnicnt  vnc  lourde  chcute  quand  ia  faute  rcpréd 
fon  ouurier  :  toutefois  rien  n'eft  commencé  ÔC 
achcué  tout  enfcivbic ,  ainfi  que  l'ay  dit  cy-dclfus. 
Il  faut  appicndrcjic  liurc  de  la  nature  eft  mcrueil- 
IcufemeîH  ainplc,&  fon  Palais  eft  orné  d'innume- 
rables  &  excellents  cabinets,  qui  pour  cftre  ou- 
ucrts  (àccqucic  voy  )  ne  loin  vcuz  que  de  peu. 
Ce  qui  le  peut  aifement  remarquer  en  l'ignoran- 
ce des  caulcs  Ôc  rtmcdcsdcs  y.  i^aladies,  pourl'e- 
lucidation  defquclles  i'ay  cntrtpris  ce  traiâ:c.Dc- 
meurant  allez  content  &  fatisfait  fi  par  ce  moyen 
icpuij  profiter,  «5:  à  ceux  qui  aydentàguerir&à 
ceux  qui  deiircnt  eftre  guens.  Offrant  des  main  - 
tenant  la  gloire  de  ce  contentement  aux  pieds  de 
lautheur  de  toutes  chofes,lequel  par  fa  grâce  à  de- 
filléfic  ouuertmcs  yeux  en  la  vraye  cognoiifancc 
deb  mcdeeincpar  delTusl'vfage  commun.  Tou- 
tefois bien  que  cela  me  foit  arriué  par  la  feule  gra- 
<t  fpcciallc  du  Crcaccur,  ce  n  a  pas  efté  neâtmoins 
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P  R  E  F      C  E. 
en  ronflant  fur  l  oreiller;  raais  parvne  loneuc  & 
labouricufc  recherche  des  plus  profonds  fccrets 
de  la  nature.  Surquoy  que^ues- vns ,  qui  ne  font 
nais  que  pour  eux-mcfmcs  ,  pourront  blafmcr 
ma  iibcrahtc  charitable  ,  difant  puis  que  par 
vn  pénible  trauail  &  cxceffiuc  delpence^ic fuis  ar- 
nuc  à  la  cognoiflancc  de  fi  grands  &  remèdes  fe- 
crets ,  que  i'en  de  urois  eftre  plus  jaloux  &  auarc 
lans  en  facihteren  cefte  façon  la  cognoi/Tance  aj 
public:  d  autant  diront-ils  quclesrccrets  cuentez 
lont  au  mermcs  temps  mcfprirez.   A  quoy  ils 
pourront  adjouftcr  la  cramtc  d'cftre  ccnlurc  par 
quelque  cfprit  ctherochte,  qui  ne  trouucra  rien  de 
lohde  que  Tes  opmions  imaginaires,  ny  rien  de 
bicn.fait  que  les  chimériques  imprcffions  que 
Ion  chauuc  efprit  aura  produites  en  fon  entende- 
ment défroqué  A  la  bonne  heure,  ce ncfcront 
que  des  hyboux  qui  s'éblouiront  dans  Tcfclat  de  la 
venté  de  mes  rares  expericces  :  Lefquellesic  don- 
ne familièrement  dans  ce  hure, fans  en  rien  de- 
guirer,felonles  effets  miraculeux  que  i  en  ay  heu- 
reufcment  receuz  en  lacuration  des  maladies  te- 
nues pour  mcurables  du  commun  5  fans  pour  ceft 
cttet  mettre  en  jeu  toutes  les  confidcrations  fus 
aleguées,  auffi  les  donné- je  volontairement.  Car 
pour  ce  qui  concerne  la  communication  fkmilic- 
rcdemes  recrcts,ic  refpons,que  toute  la  recher- 
chc  Icrieufe  que  i'ay  fait  d*iceux  me  dcmeuroitin- 
nutillc,cnrcmblc  leur  poireffion,ri  après  le  rapporc 
que  l'en  fay  à  Dieu  l'vtihté  ncn  tftoit  vouccaù 
bien  public  :  &  notamment  à  vne  infinité  daftîi- 
S«e,quc  les  maladies  trament  à  lamort  faute  de 
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jfccours  &  de  moyens  propres  pour  les  ramener  à 
guerifon.  Remèdes  pour  lefquelles  maladies  euc- 
rir/e  trouncront  en  ccliurc,  auffi  prôpts  qucfaiu- 
brcs,&au(Iidcrirables  que  neceflaires.  Les  caufcs 
des  maladies  n'eftant  pas  cogneues  à  tous,  les  re- 
mèdes en  font  incogneuz  à  plulleurs  :  Car  telles 
font  jugées  incurables  communément,  qui  tou- 
tefois pcuuent  receuoir  guerifon  par  la  cognoif- 
fance  du  mal  &  des  moyens  conuenablcs  à  Tex- 
pulfion  d'iccluy.  Que  fi  ce  loiiablc  zclle  de  com- 
muniquer aux  pauurcs  languillans,  ce  qu'il  à  pieu 
autout-puiifantmc  départir  en  Tintclligcnce  de 
maprofc:(ïion,m  a  fait  préférer  le  bien  du  public 
à  ma  commodité  particulière ,  aufli  le  mefme  zelc 
pour  iemcliTicbien,m'a-t'ilfaitmcrprifcr  cous  les 
fourrircs  &  cenfurcs  que  quelque  chauiTc-trappc 
&  piegc  d'ignorâs  en  pourroiét  faire.  Et  ce  d'au- 
tant que  les  Guelpes,  Frelons,  &  Cantarides,s  a- 
tachent  toujours  aux  plusbclles  fleurs  :  Car  il  eft 
impolTiblc  dé  trouucr  aucun  autîieur ,  voire  des 
mieux  cfcriuans  qui  n'ait  eftc  repris  par  quelques 
vns,qui  ne  fe  plailent  qu'à  fe  mettre  en  réputation 
s'ils  peuuét  au  detrimét  d'autruy.  Neatmoins  tou- 
tes ces  côfiderations  ne  m'ont  peu  empefcher  que 
ic  ne  face  voir  mes  expériences  iingulicres,  furie 
théâtre  de  la  France  j  &  ce  pour  en  attribuer  la 
gloire  ï  Dieu ,  ôc  en  rapporter  ic  proftît  aux  pan- 
ures languiifans.  lepourrois  nommer  en  ce  lieu 
les  malades  lefqucls  mes  remcdcs  ont  deliurez  de 
leurs  langueurs ,  parvne  façon  non  commune  j  ce 
ûui  n  elt  neantmoins  mon  intention  ,  pour  ne 
Kandalifcr  pcrfonne;join6t  qu  ilfcmbleroit  qucic 

voululîe 
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PREFACE 
voululTe  m«d,er  icy  ma  propre  gloire.  Dcmc„. 
rant  alTez  content  qu'en  la  contmuation  aMafe 
mufe  recherche  des  plus  profonds  fccrets  de  U 

lcTa.entquU,p,eÎatot  XtS^^ 
Mais  «  confdie  ingenuement  que  fi  Jeîoue 

acpcruei  tir  ccluy  des  hommes  pourme  tcnfr,.n 

effe  s  d,?7"'"L,"'  P'-omet:&  condamner  les 
ettetsacs  admirables  fecrets  contenus  en  icefuT 
lans  auoir  eu  cogno.flance  de  leurs  caufo  S 

decerucau  n  r^  J^'î""  ""^  ''^"^  ''^b.les 
aeceiucju,  qui  ftla.rrcnt  emporter  à  la  fovhlHlr 

dcsefpr:tsmcnfongcrs,calomr„ateurs&S^^ 
Et  a  bon  droK  les  d,-jefor,eux,d  autant  qu'    v  ëu- 
Çnt  )  ugcr  d  vne  chofc  qu'ils  ne  iwuent  pas  &  d« 
l^'queneds n ont  aucun^cognoifl-unce.  C)r 

Fmalcmcntqudqu-vn  dira(peut.eftreW  Vn 
wepreus  trop.&quVn  efpri  de  bas  3 
mclemien ,quU Jeinea  Vff^l  an'^^  '  com- 
treprendre  de  reformer  l[Medecke  "n 
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PREFACE, 
porte  en  telle  façon ,  que  d'afpircr  plus  auant  que 
iené  puisattaindrc  :  maiscnccquicft;dela  por- 
i  tée  de  mon  efprit ,  ie  ne  cederay  à  ceux  qui  ont 

i  les  yeux  enfoncez  &  le  dos  tout  courbe  de  vieillef- 

I     ^  fc  >  icy  non  de  laagejmaisdc  la  vcritCjraifon  & 

expérience.  Car  en  la  Médecine  les  raifons  plus 
fortes,  &  l'expérience  plus  certaine,  font  celles 
qui  ont  le  gain  de  la  partie. 

Les  Sages  Babiloniens ,  n'auoient  autre  Méde- 
cin , ny autre prcferuatif que  Icxperience :  le  tef- 
moin  du  fuccez-,  U  lumière  de  la  Médecine,  la  vie 
delà  vérité  &  la  fuffifante  maiftrclîe  des  Arts,c*cft 
l'expérience.  Aufli  tous  mes  eftudes,mes  veilles  ôc 
mes  labeur  s,c'cft  ma  pratique,  ma  méthode  &  ma 
fciencc  :  c'eftma  conduite,mon  pairc-port,&  mes 
lettres  d'aflcurance.  le  prie  le  Ledcur  n'auou' 
odieux  la  liberté  de  mon  Stilc ,  ny  les  paroles  mal 
limées  qui  le  conftruirent ,  il  s'agift  icy  de  guérir 
les  maladies,  c'cft  par  la  fcience  &  connoiilance 
desmyftcres  de  la  Nature  ,  &  non  par  Tclo- 
quence.  AulTi  ay-jc  crperancc  cnDicu.qu  onre- 
cognoiftra  par  les  ciFcts  de  mes  remèdes ,  &  en  la 
cuerifon  de  diuerfes  maladies  ,  combien  grands 
Ibnt  les  fccrcts  de  la  Nature ,  &  mes  expériences 
alfcurces  au  proflit  du  public  &  contentement 
des  particuliers.  Car  ceux  qui  liront  atcntiucmét 
celiure ,  expérimenteront  (k  trouueront  en  eftet, 
que  mes  paroles  n'ont  autre  but  que  Icfoulage- 
ment  des  paumes  affligez ,  ^  l'exaltation  du  nom 
de  Dieu  :  Ma  profcflion  m'y  inuitant  comme  di- 
uine,m'y  conuiât  comme  charitable,m'y  poullant 
comme  plus  nccellaire  par  dcHus  les  autres.  Rt- 
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PREFACE, 
mettint  lcfurplus;dc  mes  difcours  enlabouchs 
des  effets  (qu  on  tirera  des  promcllcs  qucie  faits 
en  mes  cfcrits  )  ic  me  contétcray  de  les  auoir  pour 
inftrumcns  &  publicatcurs  de  mes  opcrations,^ 
desfccretsfalutaires  qu  il  à  pieu  à  Dieu  me  con- 
férer par  deffu;»  j'vfege  communie  tout  pour  le 
loulagemcnt  des  infirmes.  Aufquels,  &  àtoy 
amy  Lcdeur,  le  dcfurc  fanté  de  corps .  tranquilitc 
d^elprit,  &conrcruationenla  grâce  du  toutpuif- 
lant.  Auquel  Pcrc,Fiis&S.  Elprit,  foit honneur 
&  gloire  es  ficelés  des  fiecles.  Amen. 

F  I  N. 


1  Ji 


L  S    Ll  r  R  S 

AVX  LECTEVRS. 

S  T  A  N  C  E. 

Esprits  cminents  en  fçauoir^ 
Craignans  de  ne  vous  dcceuoir, 
Promettez^auant  que  me  lire. 
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Jîeurs  medicarnens  pour  l'entière  cura- 
tion du  Noli^me-tangere  'fixiefme flèche 
Herculeane,  chap.  7.  pag.  417. 


Septiefmeliure  traiâ:antdcs 
Efcroiielles. 

r>e  la  définition  e/fentielle  des 
cr Quelles  ,/êptiefme  tefte  de ttîydrei  tant 
Hippocratique que  Paracelfique,  chap. 
I,  pag.  446. 
T>e lacaufe des  Efcrouelles .  cïï'i.^.^Sy 
Des  efpeces  &  différences  des  Sfcrouél- 
les,  chap.  3.  pag.  4^5. 

T)es  fignesdes  g/cra«ê'//cs,c.4.p.47i. 
r>upronofticdes  ëfcrou'élks,  chap, 

j.  pag.  474- 

ie  la  curation  des  Sfcrouelles.  chap. 


PES  CHAPITRES. 
r>e  la  préparation  Chimique  de  plu^ 

Jîeurs  medtcamens  ,  pour   entière  cura- 
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en  outre  traiéîedes  chofes  non  communes 

lefquelles  donneront  du  contentement 

auxeffrits  les  plus fainement  curieux  > 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


CJT^LOgrS  DES 
Jutheurs  cite:^  en  cet  ceuare. 


A  Rnault  de  Ville- 
^  neufue. 
Aduarius. 
Appelles. 
Andernac. 
Aniatus  Lufîtanus. 
Almanfor. 
Aèce. 

Anthoine  deGueuar- 
re. 

Arumanus. 
iî^ginettc. 
Angélus  Sala. 
Authciir  Demogor- 

gon. 
Auicenne. 
Andréas  de  Blaiicn. 
Augurel. 
Ariftote. 


Alphidius. 
B 

T>Enoift  Tçftor 
-*-^Beguin. 

Bartas. 

BrafTauolus. 

BaJîilQnieas. 

C"*  ornelius  cel- 
>  fus. 
Calmectée. 
Cormopolitc, 
Claude  Chapuys. 
Crolius. 
Courtin. 
Charles  9.  Roy 

de  France. 
Corneille  le  Cc- 
tcnier. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


\ 


Califtenc. 
Cefar. 

Cardan. 

Clouis,  Roy  de 
France. 

CajusfuriusCre- 
/înus. 

Cornarius. 
Cordus. 
D 

Ariot. 

*~^Dornei!s. 
Du  Laurens. 
Druides. 
Diui  Auguftini, 
Democrite. 
E 

Tlf  Cclefiafte. 

-^Euonime. 

Erafte. 

Empedocle. 
F 

pErnel. 

Fracaftorius. 
Forcadel. 
Fufch. 

G 
Alien. 
^^Gcber. 


Guidon  de  Cauliac. 

Gordon. 

Guillemeau. 

Gohorreus. 

Gefner. 

H 

HIppocrate. 
Haliabas. 
Henry  3.  Roy  de 
France. 

Hieronimus  Rubeus. 

Herodias. 

He/îode. 

Hartmanij. 

Heraclite. 

Hernies. 

I 

T  Esvs-Christ. 

Julien  Paulmier. 
loubert. 

L 

T  Eo  Suauius. 

-*-'Leuinus  Lcnius. 

LaTorrettc. 

Libauius. 

Le  Lazare. 

Liebaut. 

Lucian. 

Licus. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


1 


Lcouiceus. 

M 

MOyfe. 
Muflems. 
MarcileFicin. 
Majorarius. 
Mefué. 

Matheus  Syluaticus. 

Manardus. 

Matlieole. 

N 

NYfoleus. 
O 

ORibafe. 
Otto  Brunsfelfus. 

P 

PAracelfe. 
Paré. 
Polixenus. 
Phedronis. 
Penotus. 
Pigray. 
Panthée. 
Parrafius. 
PicdelaMirande. 

Pindare. 
Ptolomée. 
Pibrac. 
Platon. 


Pline. 

Petriis  Seuc- 
rinus- 

Q 

QVerce- 
tan. 
R 

RVperdfa. 
Rondelet. 

Riplei. 

RochleBaillif. 
Ranchin. 
Rulandi. 
Ruellius  Fuf- 

chius. 
Raymôd  luUc. 
S 

C  Erapion  • 
<^S,  Luc. 
S.  Marc. 
S.  Mathiw. 
S-ïean  l'Euan- 

gelifte. 
S.  Hubert. 
Salomon. 
Scaliger, 
Syluius. 
Seigneurs 

Salisbourc. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


nr  Haies  Milefien. 

Turneiflcrus. 
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FI  N. 


Theflaliis, 
V 

Virgile. 
Vefalius. 
Vvequer. 
2 

EnonStoi- 


z 


que, 


Extrait  de  l'^ffrohafttn. 

"^Ovs  Charles  de  rOrmc  Docteur  en  Médecine  de  l'Vni- 
^  uerfité</e Montpellier, Confeiller  du  Roy ,  &  Médecin 
ordinaire  de  faMajeftè,  certifions  auoir  veu  le  liure  .intitule 
V Hydre  moibifiqusextermineefitr l'Hercule  Chimique,  ie<]ucl 
auonstrouuenefaire point  de  la  Chimie  vne  nouucllc  Me- 
decinc,mais  tout  plein  d  vne  induftrieufe  préparation  dcre- 
niedes,cnrichithcureufementle domaine delaMcdccinc.  Et 
1  aaons  eftimcd'autâtpltTSvtilc  qu'il  tafchc de prouuer qu'es 
chorcselTenciellesleParacelfea  feulement  voilé  les  notions 
des  anciens  fous  des  tcrmcsobfcurs  &ambigus,maislcrqucls 
bien  enrendus^ne  chanaent  ny  la  face  ny  la  nature  des  chofcs, 
ainsfc  rencontrent  en  mi  d'accord  auec  les  principes  &  ma- 
ximesdela  fcience  qui  par  la  rai(bn  &  expérience  infepara- 
blemcntvnies,conferuelafantcdcs  hommes,  &  gucrit tou- 
tes les  maladies  gucriflablesj  parainfi  nous  n'auonspeuluy 
dcfniernoftrc  approbation.  FaK^  à  Paris  le  17.  iour  de  Mars 

C.    D  E  i'OrmE. 


i6z8.Si^nc 


II 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


ëxtraiâ  du  Priuilege  du  Roy. 


PAr  lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Paris  le  j.iour  dTA- 
uril  i<i8.fignecs  Lovys,&  plus  bas,Par  le  Roy,DE  Lomb« 
NiE,&c.il  eft  permis  à  Dauid  de  Planis  Campy ,  Chirurgien- 
dé  fa  Majcfte,  de  faire  imprimer  va  liure  qu'il  a  compo- 
leintitulé  V Hydre  Morbtf  que  txtermïnte  far  C Hercule  Chi^ 
mique^  i^  i.  en  telle  forme,grandcur,  marge,  &  carafteres^^Sc 
par  tel  imprimeur  que  bon  luy  femblcra,  &  cepour  letéps 
&  terme  de  dix  ansj&iceluy  faire  vcdrc&  diftribuer  par  tel 
ou  tels  Libraires  qu  il  voudra  choifir:  Auec  defFcnces  à  tous 
Imprimeurs,Libraires,&toasautrc$,dcquellecôJicion  qu'ils 
foientjd'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  liure ,  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaumejfous  couleur  de  quelque  fauflcmar- 
que,tradudlioa  de  langage,changement  de  tiItre,ou  autre  tel 
dcfguifcmentquccefoitiny  mefmesfe  fcruirdu  tiltrc  &  au- 
tre matière dudit  liurc,pour  quelque  autre  œuure  que  ce  foit, 
ny  dcsfigures&  planches  quifetrouueront  en  iceluy,  fans  le 
confcntemêt  dudit  de  Planis  CAmpy,  Apeinedc  milliurcs 
d'amende  enucrsluy,cofifcationde  tous  les  exemplaires  qui 
feront  trouuez  contrefaits ,  &  à  tous  fes  ^îefpen s, dommages  - 
&interefts  ^  &  ce  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques^&touteslettresàce  contraires  y  ainfi  qu'il  eft 
plusamplement  contenu  cfditeslettres  Patentcs,par  lefqucU 
îesfaMajcftcveut  qu'inferantau  commencement  ou  à  la  fin 
duditliurevn  extrait,  Toriginal  en  foit  tenu  pour  bicnSc 
dcucraent  notifie  à  tous  ceux  qu  il  appartiendra. 


PRE  M  I  E  R 

LIVRE  ,  DE 

L'  H  Y  D  R  E 


Morbifi 


qu 


c. 


TRAICTANT    DE  LA 
Définition, Caufes ,  DifFetences^Si- 

gnes.Pronofticq, Rentière  curation 
de  Lèpre;  première  Teftedel'Hy- 
dreiLe  tout  félon  lancienne  &  mo- 
derne Médecine. 

Par  DauiddcPlanis  Campy,  did  l'Edclphc, 
Chirurgien  du  Roy, 

De  U  définition  EpntieiU  de  Lèpre ^  tant 
Byppocratique  que  Pitraceljtque, 

Chap.  L 

A  difficulté  de  celle  matière  a  rAuthcifr 
mis  en  peine  plufieurs  grands  de 
^persÔnages^ieladuouejmais  ^rpJacel! 
Auirinecôfcns-jepas  qu'ils  layentpri-  «'^^^pomc 

^         ^       coutrairc  à 


2,  L Hydre  Morhifi(f  exterminée 
i  Hyppoc.  Ce     fon  vray  biais  i  car  rHyppocratc 
Lde  îfrâ  scie  Paracelfe,  mapprenent àtcmrac 
,  yatcnuë,&  maintenir  qu'il  ny  a  nulle  comrariete 
pourqucy.       j^^j.  ^odrine.  Les  Paralelles  que  le 
tire  en  ce  traidé ,  de  ces  deux  grands 
perfonnagcs ,  feront  voir  que  iufques 
icy  on  a  impoCc  au  Paracelfe.  Pour  ceft 
effca  i  apporte  les  définitions  de  IVn 
delautrcleurs  caufes, difFeréces/i- 
gnes,&:pronofticsii'explique  leurs  fen-^ 
tcnces>dernouè  leurs  difficultez,&:lcs 
fais paroiftre  furie  champ,  pour  com- 
batre  ^^abbatrc  les  monftres,queuif- 
ques  à  prefent  on  a  tenus  pour  inexter- 
minablcs.  ly  fuis  pouffé  pour  l'hon- 
neur de  la  fcicnçe ,  profit  6c  vtilitc  des 
Eftudiants ,  &:  comniiferation  des  ma- 
lades :  Et  non  pas  pour  nVen  attribuer 
aucune  gloire. Laquelle^s^il  m'en  reuiêt 
aucune  eftincelle,iela  confacre  de- 
die  dés  maintenâtafAutheur  détoure 
fapience.  Entrons  donc  en  matière ,  &: 
commençons  par  la  définition  Galcni- 
que,  de  la  Lèpre. 

lèpre  hlon  Gdten.tfl  vnemaUdîC  très- 

félon  Gai.  ^i^fpue  &  fangutfiutiue  àufôye  5  far  le- 
quel erreur  &  défaut ,  la  vertu  aftmiattue 
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1^  par  l  Hercule  Chimiq\  Li.  I.  j 
tfV  ia  chair  eft  grandem'a  deprauée  é.  chan^ 
gée.  Voyla  la  définition  Hyppocratique 
fdc  laLepjre  :  venons  à  bailler  la  noftre, 
félon  la  dodrinede  Paracelfej  qui  fera 
en  cefte  façon. 
Leftc  n\li  autre  chofe  juvnc  futrcfa.  Dcfinuicm 
^iioii  du  Sdûu  Baulme  de  nature.far  U  def-     h  Leprc 
faatduquelnecejfamm^ntU  maffceftcor-  ^1^' 

^ofr.fuc^ttjfcmhletiiut  le  corfs^ayant  rieant- 
rneins la  vie^Uquellc  tôufcjfoisne peut pro- 
duire aucune  bonne  chofe ,  d'autant  quelle 
Jt  efip]fi6  contenue  far  principes  bons  ,fcr^ 
njes  c- entiers,  Voyla  la  definitiÔ  Para- 
celfiqu  ejaqu  elle  feni  bl  e  b  eau  cou  p  dif- 
férer de  celle  de  Galien;  mais  cela  n  eft. 
qu  en  paroles  feulement,  &  non  en  ef- 
lence ,  &  yoicy  comment. 

I.  Par  terreur  de  la  -^ertu  digejliue  &  cai 
jAnguif^catitftdu  foye.éc, 

z .  FarUputrefa6tion  du  Baulme  de  na-  p 
tute.éc. 

Celu y  qui  diroit  qu'il  y  a  icy  de  la  con-  Explicatio. 
tradic^ion ,  auroit  befoin  d  aller  en  An- 
ticire.alîn  de  purger  foncerueau.  Car 
Il  eittres-euident  que  tandis  quelafan- 
te  C  quieft  vne  compofition  naturelle , 
tant  des  parties  Similaires,  compofées 
de  leurs  elemens,  ainfi  que  parlent  les 

A  i  i 

IL 


4  V Hydre  Morhifiq'  exterminée 
Galeniftes  ,  &  première  matière,  pro^ 
portibnnément  meflez,  que  des  orga- 
Follement  nfdtîfes  compofées  des  Similaires, vmes 
Hypi^ocu-  g^ioin£tes  enfemble  eniufte  nombre, 
bonne  figure,decenr.e  grâdeur,&deuë 
fcituation  )  ell  bonne ,  le  corps  ne  peut 
eftre  que  bien  dirporémotammct  quad 
toutes  les  parties,  auec  la  caufedeleur 
comporition,demeurent  en  cefte  natu- 
relle proportion^:  température:  ôc  que 
la  chaleur  innée  ou  celefte  diuine> 
ioinae  auec  les  efprits,fomente  &:  en- 
tretient  librement  toutes  les  parties  du 
corps  ayant  le  paffage  libre  par  tour  : 
Lefquelles  chofcs  eftant  généralement 
ou  particulièrement  depraueés ,  ne  fc 
peut  que  ce  qu  elles  compofentnes  en 
reffeme,  ou  peu  ou  beaucoup,  félon  la 
qualité  de  la  fubftancedeprauée. 
.  .         Car  il  eft  trcs-certain  (ainfi  que  dit 

Fondement  "  ^  -  a  4%rn/i 

p^icacdfi.  Paracelfe  )  que  1  homme  jouilt  d  v né 
felicefanté,  tandis  quelesfubltances, 
derquelles  toutes  les  parties  du  corps 
font  compofées  f  car  il  faut  nottcr  qu  il 
y  aautant  de  différences  de  fubftâces, 
quHlyades  parties  au  corps  différen- 
tes Ivne  de  l'autre  )  demeurent  en  leur 
naturelle  proportion  ^  difpofition. 
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Xi 

m. 


\\\,\' 


'S. 


pitr  b Hercule  Çhimiq.  LïA. 


m  leurs  erprics  vitaux  eftans  pareillement 
a  libres^:  bien  difpofeZjenfemble  toutes 
23  les  parties  du  corps  libremeiicviuifié^, 
-  &:erchauÔeesparla  chaleur  eelefte in- 
fluente ,  procédant  du  cœur  (  qui  eft 
le  Soleil  de  l'homme  ;  laquelle  eft  con-  chaleur in^ 
tenu  e  au  Baulmc  comme  en  fonfiege  fluentecou- 
principaux  Souuerain  ouurier  detou-  T""? 
tes  les  attions  naturelles ,  &:  conferua- 
:ui-  d'icelles.  Or  ces  fubilâces  ne  peu- 
uentrien  faire  de  bon  que  par  vn  ac- 
cord 6c  deuè  mixtion  des  vnes  auec  les 

|t  autres.  Car  le  foulphre(quicJ(l  vncfub- 
ftance  moyenne  entre  la  partie  rerre- 
ftre  &  laqueufe  )  tempère  la 
du  Sel,  rhumidité  du  Mercure ,  afin 
que  les  efprits  euffent  leur  mouuemct 
&:  pafTage  plus  libre, pour  faire  leurs 
a-^ions.Le  Mercure  y  eft  adjoufté,  afin 
que  la  chaleur  du  Soulphre  &  fecheref- 
fe  du  Sel,n  euffent  trop  toft  confumc 
leur  côpofé:  car  ceftefubftanceaqueu- 
fefut  aufli-toft  efté  perdue  &:  exallée 
parladiondu  Sel,fans  laide  ^têpera- 
ituredeloleagineufe  quiles  vnit Rat- 
tache enfçmble  comme  vn  Ciment. 

Or  il  faut  notter  que  la  caufe  prehiie- 
re  de  laquelle  tous  corps  font  côpofez, 

A  iij 


i 
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6  L* Hydre  M orhtficj'  exterminée 
Rcfolution.  font  les  quatre  Elcmens ,  lefq^uels  par 
leurs  actions  ont  çngêdré  les  trois  fub- 
ftances  encefte  façon.  Le  Fou  agiflant 
Commclcs  contieTAir  fit  le  Soulphtc  :  l'Ait  agif- 
^'!odîi?t  Tes  ^^"^  contre  TEau  fit  le  Mercure  :  TEau 
troisfubftr-  agiffant  c6tre  la  Terre  fit  le  Sel:laqllel- 
c«•        le  Terre  ell  demeurée  mAtrice  &:  gar- 
diatrice  des  efteds  des  quatreElcmens, 
defquels  tous  corps  font  compofez;qui 
font  les  trois  fubftaces,Soulphre,  Mer- 
cure &  Sel.  Or  puis  que  tous  corps  font 
compofez  de  ces  trois  principes,  il  faut 
de  neceffité  qu'ils  façent  adion  en  la 
rnalTe  qu'ils  côpofent  :  &:  premier  qu  y 
nianîfefterl'enrs  efFc6ls,il  faut  qu'ils  re- 
çoiuenc  nourricement  chacun  de  fon 
fe'mblable,ainfi  que  dit  Hyppocrate  en 
u^,.  4.  <fe  ces  mots.  LefefMdeChommtp  .     s  p.ir- 
lUrVti.      titsde.tbut  'k  Cùrps  ai  tire  fît  'chacu  /v  t  .    t  /,  e 
le  Troyrrijîcmtnt)  (cHtenuiSçduoirdjâcune 
bhtmeur  qni  hy  efl  fcmhUhle  &  propre 
pour jon  entretien,  Qif  il  dit  Ailleurs  elfrc 
de&fj}le y/^iyf^rrjdefqucls  les  noms  (dit- 
Vbro  hvtt.  ijVfQnt,  efprftyVta/ide,&  ^^^'«//^irf  :  qu'au - 
df  faii.      ttc  part  il  appelle  amer^  Saie^  &  thjiptd^ . 
Surquoy  on  peut  notrer  en  pafTantjque 
Paracelfene  s'trft  aucunement  departy 
dt  THyppocrate,  ayant  maintenu  toits 
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Jiar  t  Hercule  Chintiq.  LiJ.  7 
corps  eftre  copofez  d*icelles  trois  fub- 
ftances:  &c  icellcs  comme  dit  eft,  rece- 
uoir  nourriflemcnt  de  leur  femblable. 
D'ailleurs  ces  trois  fubftanccs  font  aux 
corps  diueries  adions  ,  chacune  pour 
ion  entretien  &  augmentation.  Car  le 
Soulphre  luy  donne  raccroiffementje 
Mercure  le  nourriiïementîleSelpre- 
feruc  le  tout  auec  foy  de  corruption , 
6c  les  vnit  enfemble.  C*eftpourquoy  il 
efî:  appelle  humeur  radical  par  Galien , 
ôc  Bauime  dénature  par  Paracelle. Le- 
quel Baulme  eftant  tellement  aboly, 
aneanty  &c  perdu,  qu'il  n'en  refte  aucu- 
ne allumette  ou  eÎHncelle,  à  laquelle 
les  remèdes  fe  puiffent  attacher  pour 
les  reuiuifierj  alors  le  corps  efl:  perduj 
n'y  ayat  plus  de  Sel  Balfamique  ou  vie, 
par  laquelle  les  parties  sVnifîent  &c  en- 
tretiennent :  Eftans  deftituées  de  celle 
puifTance  ou  Diname  Hyppocratique, 
qui  eft  caufe  de ladtion principale^ou 
cffcù  de  tout  le  copofé,  laquelle  eft  ef- 
parfe  en  tout  le  corps,  ou  en  aucune  de 
Tes  parties:  comme  la  Diname  du  foyc, 
procédant  de  la  propriété  de  Tes  prin- 
cipes ou  fubft aces, eft  déformer  le  sag, 
que  nous  appelions  Emaihofe:  cû\c  de 

A  iii> 


Diucrfcs  s 
«fiions  Jcs 
fubftanccs, 
au  corps 


Le  corps  fc 
pçnl  en  l'a- 
ncantilTc- 
mcnt  du 
Baulme. 


Aillions  du 
Diname  au 
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8  C Hydre  Morhifiq  exterminée 
corps  hu-  j^eitomach,  Chylofe  :  &  celle  de  toutes 
les  autres  parties  omtofe.  bien  elt  vray 
que  cefte  Diname  ou  vertu  vitale  ,  en- 
core qu  elle  ait  fou  fiege  en  toutes  les 
trois  fubftances  ,  eft  neantmoins  plus 
mamfefte  en  la  Salée  qu'en  aucune  des 
autres,&:  y  a  fon  principal  fiege.  Ce  qui 
appert  qu'après  fa  totalle  perte  ,  les 
deux  autres  fubftances,  Mercurielle  &: 
Sulphureufe  ,  agiffcnt  bien  chacune 
Î>^r4c.  wyi  pourfanature  &:  condition  &:  engen- 
erani  cUir.^  cirent,  mais  c'eft  vne  corruption  (  car 
l^.tLé}Mu  toute  corruption  procedede  chalcur&: 
z,t>art.      humidité, qualitez  neceflairement  affe- 
6bécsices  deux  fubftances  Mercuriel- 
le &:  Sulphureufe  )  faifantcequenous 
nommons  lèpre  ou  ladrerie. 

Concluons  donc  que  ces  deux  ter- 
Conclufion.  nies  d'êrreur  de  la  njLttu  fanguifidnte  àa 
foy  ,  &pHtrefiBion  du  Baulme  de  nature^ 
fe  doiuent  entendre  d'vne  mefme  fa- 
çon ,  n*y  iiyant  aucune  contrariété  ,  fi 
ce  n  eft  qu'en  paroles  feulement.  Car  fi 
les  trois  fubftances  fe  nourriffent  afin 
de  nourrir  ;  &:  que  la  fubftance  Salée 
dufoye  foit  deprauée  ou  abolie, elle 
ne  pourra  pas  digérer  la  fubftance  Sa-, 
lée  qui  luy  fera  enuoy  ce  pour  fa  nour- 
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par  t Hercule  Chiwicj\  Li.I.  5? 
riture.&n'y  aura  que  la  Mercurielle  Se 
Sulphureulequitrauaillerontaefquel-:^^^^^^^^^^^ 
les  manquant  de  la  fu'bftance  coagula-  quc'^corru- 
tiue&alllmilatiuedu  Baulme,  crrerôt 
en  leur  génération,  viciant  la  iigure  des 
parties ,  par  des  tumeurs ,  nodofitez, 
gales ,  ecc.  En  quoy ,  ceux  qui  ont  dit 
qu'il  faut  rccognoiflre  en  la  lèpre  dou- 
ble intcmperaturc,  not  pas  parlé  mal  Doubiciu- 
àpropos,  IVne  fort  chaudequi  eflau  ^^''^P^"^"!"- 

c  ;  1  autre  froide  Se  ieichc  aux  par-  pre. 
ties  de  l'habitude.  Car  au  foyc,  â  caufe 
de  la  corruption  Se  putrefadion,  elle 
produit  des  accidens  chauds  &  ardcts 
quitefmoignent  beaucoup  de  feu:  eau- 
lepourquoy,au  commencement  de  la 
Lèpre,  les  lépreux  font  grandement 
adonnez  à  Venus.  Ce  qui  arriue  lors 
que  le  Sel  fe  vient  à  diffoudrccar  il  n'y 
a  rien  qui  excite  plus  à  Venus  que  le 
vSel  :  c'eftpourquoy  quelques-vns  ont  icfelc 
appelle  l'Occean  perede  génération.  '  Venus. 
Quant;    la  froideur  Se  feichereffe  des 
parties  i  cela  arriue  par  lapriuation  de 
<§ft  efprit  dé  vie  balfamique,quimâ- 
que  defia  au  foye,lequel  n'eftanr  meflé 
aucc  la  fanguilication  impure  qui  ell 
cniioyée  aux  parties  ^  s'enfuit  eue  h 
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lo  V Hydre  Morhifiq  extermin, 
chaleur  naturelle  qui  eftoir  deiia  fixe 
eniceiles,n  eftant  point  fomentée  de 
ion  femblable ,  fe  vient  à  efteindre  peu 
:ipeu,&:  laiffeks  parties  grandement 
refroidies. 
Quant  au  refte  des  deux  définitions, 
itciiigen-  l'intelligence  s*en  peut  retirer  par  ce 
iJ^^c^^  aefllis.  Car  fila  faculté  (angui- 
iucî;;cs.     fiante  manque  au  foy e,lc  relie  qui  doit 
eftre  nourry  de  cefte  fanguification, 
n  enreceura  pas  les  eifeds  d'vne  bon- 
ne nourriture.  Or  i  ay  monftré  que  cét 
erreur  ne  procède  d'autre  choie  que 
delà  dcprauatiou  de  la  fubftance  Sa- 
lée,car  d'icelle  dépend  la  congcration, 
&:  partant  l'entière  fymetrie  àc  faine  fi- 
gure de  tout  le  corps. Dautat  que  l'ac- 
croilTemêt  qui  dépend  de  la  fubftance 
S  ulphureufe ,  &:  le  nour riffement  de  la 
fubftance  M  ercurielle,  ne  fortiroient 
à  leur  effed  fans  la  faculté  affimilatrice 
&:congeratnce,  procédante  de  la  Sa- 
lée. Car  outre  quelle  les  preferue  de 
H.'/7  uhj*  corruption ,  elle  fait  que  toutes  leurs 
parties  s'vniirent  &:  s'entretiennent. Et 
le  contraire  de  cet  effeot  cftfe  diffou- 
dre  Se  fluer  par  icelles ,  fe  mcflans 
confondàs  les  vnes,  &:  rompant  les  au- 
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par  Hercule  Chimtrj\  LiJ,  ii 
très  aiiec  douleur ,  &  faifant  pluficurs 
autres  maladies  (  ainfi  que  fen  traidc 
alTcz  amplement  en  ma  grande  Chi- 
rurgie)feuiemenvjc  ie  diray,quefi  çefte 
difTolutiô  fcfait  en  la  malFe  languinai-  trcae«^  ^ 
rej&r  que  la  douceur  du  fang  foit  fur- 
montée  delà  falfitude  de  cefte  diflblu- 
tion,ellc  putréfiera  le  tout  auecfoy  ;  & 
putrefaiâe  qu'elle  fera,  elle  rendra  le 
fang  de  fa  propre  nature  -,  lequel  venu 
à  ce  point,  n'a  plus  de  conferuateur  ou 
Baulme,  Lequel  eftac  ainfi  corrompu, 
&:  comme  pere  nourriffler  de  toute  la 
mafTcfe  communique  à  toutes  les  par- 
ties du  corps,  les  rendant  de  fa  mefme 
nature ,  &:  rend  ie  corps  difforme  des  Ladrerie 
autres  en  la  face  &:  parole.  Lors  (pai; 
le  defFaut  de  cefte  fubftance  balfa- 
mique)  vient  ce  mal  qu'on  appelle  la- 
drerie ou  lèpre ,  ainfi  que  i'ay  dit  cy- 
deffus.  Ce  que  exadement  conliderc 
fans  pa/Tion  on  verra  que  ces  deux  de- 
finitions  tendent  en  vn  mefme  but: 
conmie  on  peut  aifément  iuger  par  les 
analogies  ôcparalelles  queleur  preté- 
duë  contrariété  ont  fait  naiftre  fur  iceL 
les.  La  gloire  &:  la  louage  en  foit  reduë 
àTauthcur  déroutes  chofes.  Amen. 


i  L* Hjche  M orhifiq  .exterminée 


Des  cdufe^  de  Lèpre, 

G  H  A  P.  H- 

E  s  caufes  de  Lèpre  font 
Vi  trois  ,  à  fçauoir  priniitiue, 
I  antécédente  ,  &:  conioin- 

  de.  La  caufe  primitiuc  eft 

double ,  fçauoir  interne  &  externe.  La 
caiife  interne  eft  triple,  de  génération, 
d'affeaion  de  lame  ,  Se  de  rétention 
des  excréments.  De  génération ,  il  eft 
certain  que  cefte  maladie  efl  hérédi- 
taire ,  car  vn  ladre  engendre  vn  ladre, 
parce  que  la  femence  prouient  de 
toutes  les  parties  du  corps.  Or  les 
Taréub.io.  parties  principales  eftans  viciées  ,  6c 
e  u  peue  la  malTe  du  fang  altérée ,  corrompue 


CmCe  in- 
terne de  Ic- 
ptc. 


il.  !X 


&:  infedce,  il  faut  necefiairement  que 
la  femence  le  foit  auHi  ;  dont  celuy 
qui  en  eft  engendre,  eft  infc6té,dau- 
I;  ..b.rt  pro'  tant  que  la  femence  du  pcrc  a  lieu  d'ar- 
chitede  en  la  conformation.  On  pour- 

roit  icy  faire  vnc  quellion  ,  fçauoir , 
que  i'ay  dit  cy  deuant  que  la  lèpre  eft 
faiiSte  par  la  corruption  du  Sel  ou 
Baulmede  nature  ,  tellemêt  qu'icelle 
fe  conimunicjuant  aux  autres  fubftan- 
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pdrÏHenuleChimiq,  Li.L  15 
ces,  la  génération  en  fera  enipefchée 
par  Textindion  des  efprits ,  partant 
les  ladres  ne  pourront  point  engen- 
drer ?  A  quoy  ic  refpohds  ,  que  bien 
que  la  fubftance  faléc  foit  putrefaite, 
ce  neantnioinsles  deux  autres  ne  cef- 
fent  leurs  fun6l:ions  ,  ainfi  que  nous 
auons  dit  au  chapitre  premier ,  ôc  en- 
gendrent femblables  chofcs  qu  eft  la 
mafle.  Car  comme  dit  Hypp.  Jwjt  Hyfocrsu 
comme  de  la  jemence  des  fUntts  naijî (tm-- 
hLihle  fiante ,  a'tjiji  efi  de  la  generatton  de 
C homme.  Par  ainfi  d'vn  lej^r eux  vien- 
dra Ton  femblable.  Ce  qu  a  bien  de- 
monftrélemefme  Hypp.  quand  il  dit, 
ex  ELephanticû fârente natï funt^ elt- 
fhantkifunty  qui  a  in  ftwmeimfttro  vi- 
iia  fanmum  rémanent  ^  cju.e  transfevun-- 
innn  filtos.  Voila  lauthorité  ,  &  non 
feulement  d'Hyppocrate^mais  de  tous 
les  Dodeurs.  Etlaraifonle  veut,  car 
ainfi  que  nous  auons  dit  cy-defiTus^il 
eft  necefiaire  que  la  femence  des  le- 
preux,qui  eft  engendrée  de  leur  fang,  kSncc 
fereflente  de  la  priuation  de  ce  qui  le  ^cslcprcux 
conferuoit  deputrefadion ,  &  de  l'in-  ^'"* 
température  du  foye ,  y  introduite  par 
le  defFaut  du  Baulme  dénature  :  corn- 


14  L^hydre  Movhificj  exterminée 
me  aulH  des  parties  derquelles  elle 
porte  les  caractères  en  la  génération. 
Finalement  l'expérience cofirmelau- 
thorité  &:  la  raifon  ,  tant^par  l'ordon- 
nance de  Dieu  que  des  hommes,  en  la 
réparation  qui  fe  fait  ordinairement 
des  lépreux  d'auecles  fains  :  d'où  vient 
mefmes  que  Ton  fuit  aux  mariages  l'al- 
liance de  ceux  qui  ont  feulement  quel- 
que difpofuion  héréditaire  à  cefte  ma- 
ladie. 

En  fécond  Ueu,cefte  maladie  peut 
arriuer  par  les  affcâions  de  l'amc, 
comme  gr^nd  &:  afliduel  trauail  d'ef- 
iw/quïs  prit ,  continuel foing ^  foticitude, vie 
efFeas.     miferable  &:  en  perpétuelle  cramte: 
lefquelles  chofes  font  vneintempera- 
ture  chaude  &  feiche,qui  engendre  vn 
fang  Saturnique ,  féculent ,  adu^e ,  &: 
bruflé  par  vue  chaleur  immodérée, 
lequel  de  la  malTe  fanguinaire,venant 
à  s'efpandre  aux  parties  exteâçurcs, 
change  toute  l'habitude  du  corps  &: 
ExpUcaio.  depraue  fa  forme  ou  figure.  Ce  quife 
digne  de-  doit  entendre ( afin  *de contmucr  mes 
ftre  nottéc.       ^ç^^ts  de  la  doftrine  Hypocrati- 
queauec  la  Paracelfique  )  en  cefte  fa- 
çon, que  lors  que  la  liqueur  balfami- 
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part  Hercule  Chimiq  Li.L  15 
que  en  rhomme,  (  qui  eft  vne  chofe 
tempérée 6c  qui n'eft  de foy  ny  dou- 
ce ,  ny  amere  ,  ny  aigre  :  mais  eft  la  li- 
qucur  du  Sel  ou  lubftance  falée  en  fon 
exaltation) vient  à eftre  priuée de  lef- 
pritdevie,fe  cinerife,ou  tartarife,  fe 
brullant  &:  confummant  foy-niefmes. 
la  raifon  eft ,  que  par  la  trifteffe  & 
crainte,le  cœur  eft rcfrerré&  aftraint, 
dont  ne  fe  peut  engendrer  aflez  gran- 
de quantité  d  efprits,  &:  fi  peu  qu'il  y  en 
^i^encore  ne  peuuét-ils  eftre  aifément 
diftribuez  par  les  membres  aucc  le 
fang ,  à  raifon  que  la  chaleur  vitale  in- 
fluente &  fes  compaignes  font  afFoi^ 
blies.  C'eft  pourquoy  cefte  quimtf- 
fence  balfamique  fe  corrôpant,  vient 
tartareufe  Se  caufeJalepre. 
^  Ticrcemet, touchât  la  retêtion  des 
luperfluitez  &  excréments, les Hyp- 
pocratiques  tiennent  ,  que  ce  font  les 
hemorrhoïdes ,  flux  menftruel ,  grofr 
fe  &  petite  yerollc,  rougeolle ,  Vieilles 
viceres ,  fieures  quartes,  oppilation  de 
welle,  cxccffiue  chaleur  de  foy e.  Or  PAfiVm.io. 
cefte  caufe  deLeprepar  la  retctio^i  des  ^'f" 
excremens  ,  fe  fait ,  dîfent-ils,  à  caufe  ^ 
quelc  fang  corrompu  n  eft  naturelle- 


ha, 
74 
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î  6   i  Hydre  Morhtfiq*  exterminée 
ment  éuacué ,  dont  il  regorge  par  tout 
le  corps  5  &  corrompt  le  fang  qui  doit 
nourrir  cous  les  membres:  parquoy  la 
vertu  afTimilatiue  ne  peut  bien  afTuiii- 
ler,pour  la  corruptio  &:vice  du  fucdôt 
la  Lèpre  eft  caui ec.  Or  pour  plus  claire 
intelligence  de  cecy,  il  faut  noter  que 
les  Hyppocratiques  appellent  ces  cx- 
cremens  du  nom  gênerai  melancholi- 
ques  ,  ou  terreftres  :  ce  qui  conuient 
tres-bien  àla  doctrine  de  Paracel.d  au^  r 
Toutcsma.  '^^^        Paracelfe  coniHtuc  toutes 
iviicsaduc-  maladies  de  Texcrement  retenu, &:  dit  B 
crcmcnm-  ^'^^^^  iamais  qu'en  trois  fubftances 
tenu.       ou  efpeces ,  fçauoir  au  Sulpliureux  ou 
refinelix  ,  en  l'humide  ou  aqueux. 
Quant  au  troifiefme ,  il  Tappelle  terre- 
ftre,  lequel  félon  la  variété  de  la  con- 
ftitution  du  corps  fe  difTout,    fait  flu- 
xion ou  abcès      empefche  la  liberté 
des  Articles  ,  cherchant  emondoirc 
oufortie,  &  en  ce  lieu  fait  folution  de 
continuité  en  quelque  forte  que  ce 
foit  5  qui  fait  la  généralité  de  toutes  les 
maladies  qui  rompent  la  peau.  Com-  • 
rAfàtd  th*'  nie  toutes  efpeces  à'afoftemts^  vlcereû 
fitre  lo  ^  cîoux  ^antrax  ^pfje^fleurefie\  gangréne\ 
ttàiCi.x.f^r-  ^Q^fijimtons^ rog$(s le frei\^rat€lle s, tei- 
gnes. 
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par t Hercule  Chimiq  LiJ.  ij 


ut 


ri 


*  (ârtgere  ^Céficer 
n7 client cntîgine ,  (tyf  tgtm ,  d'drtns^  chM- 

uutres.  Voila  donc  pour  la  retentio^n 
:es  eslcremens ,  en  quoy  Paracelfe  nc 
s'elloigne  nullement  de  la  dodrine 
Galcnique  ;  car  l'vn  les  appelle  excre-  G*^"»- 
mens  melancholiques  ,  &:  lautre  ex- 
cremens  terreftres  Saturniques. 
Tous  les  Galeniiles  tiennent  que  d'i- 
cdle  humeur  corrompue  eft  faite  la 
fleure  quarte:  U.  Paracelfe  tient  auffi 
que  de  cet  excrément  terreftre  retenu 
vient' la  Heure  quarte.  Dauantageiay 
dit  icy  delTus  que  li  le  fan  g  corrompu 
n'ed  naturellement  cuacué,  il  regorge 
par  tout  le  corps  &  corrompt  le  bon 
fang  qui  doit  nourrir  tous  les  mem- 
hre-s^^c.  Le  mefmeendit  Paracelfe;  VAfMti[t 
Cat  Texcez  de  Texcrement,  ou  Tartre 
non  purgé  de  la  fubllance  Balfamique, 
fe  rheflant  au ec  elle  la  fait  fortir  hors 
<le  fes  bornes',  &:  corrompt  celle  qui 
deu  oit  conferucr  lé  corps  de  cor  ru- 
fjtion. 

A. 

Venons  maintenant  à  la  caufe  ex- 
terne ,  laquelle  peut  arnuer  en  cinq  ^^^^^ 
façons ,  fçauoir ,  paf  Tinfluence  celé 


Chtr. 


c  cx- 
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i8  t Hydre  M orhifiq'  exterminée. 

ptt  3rïiac  j.  punition  Diuine  ,  par  con- 

rcs.        tad,  par  mauuais  régime  de  viure:  ôc 
la^.eft  l'habitude  des  lieux&:  pays  trop 
chauds ,  ou  trop  froids  par  l'influence 
Lllfte^"''  cekfte.  Cela  peut  arriuerquâd  la  con- 
ftellation  des  trois  plus  hautes  Planet- 
te^du  Macrocofme  ^feioin^t  auec  la 
conftellation  des  trois  Planettes  leurs 
inférieures  au  Microcofme  j  telle- 
ment qu'ils  excitent  leur  faculté  fy- 
deralle ,  qui  corrompant  Se  perdant  la 
nature  du  fel  de  leurs  parties ,  le  ren- 
dent Tartareux,&:  caufe  finalement  la 
Lèpre.  Or  pour  bien  entendre  cecy  il 
faudra  auoir  rjecours  en  mon  liuredc 
raatheur  1^  Curation  de  la  erofle  Vérole  fans 
aé°"  'vc-  ^"cr ,  8c  fans  tenir  chambre  i  où  ie  trai  • 
rojîe       de  tres-amplement  touchât  celle  ma  - 
tierc  ,  c'eft  pourquoy  nous  paierons 
outre.  Quant  à  celle  qui  vient  par  pu- 
î.  par  puni-  nition  Diuine ,  on  ne  doit  nullement 
cwHdiuino  Joutcr  quc  ccla  ne  fe  faffe  ,  Se  que 
Dieu  ne  chaftieles  pcchez  des  hom- 
mes  par  cefte  maladie  ,  ainfi  que  par 
plu  fleurs  autres  ,  con:.ne  nous  lifons 
en  l'Efcriture  faindte  de  Giezi  ferui- 
teur  d'Elifée  ,  &  de  Marie  fœur  de 
Moyfe  :  rvnpourl'auarice ,  &c  l'autre 
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I  1  T' 


par  Hercule  ChimiqXi.l,   i  ^ 

pour  le  murmure,  &c.  En  troifiefme 
lieujpar  Contad ,  fçauoirj  en  commu^  5-  «cn- 
niqviant  ôc  fréquentant  aucc  les  La- 
dres^ cou  chant  auec  eux ,  parce  que  la 
fueur  U  exalatipn  des  v^pe^irs  qui  for- 
tent  .hors  de  leurs  corps  ,  font  vene- 
neufes ,  ainfî  eft  de  leur  halèi^ne ,  &:  de 
b aire  aux  verres  &:  autres  vaiffeaux 
aufquelsil  auront  beurciir  deleur  bou- 
che ils  y  laiffent  vne  faliue  fanieufe 
contenue  entre  leurs  ge^ciiiesjôc  con- 
tre les  dents laquelle  eft  veneneufe 
£n  fon  efpece  ,  ainfi  que  la  baue  du 
chien  enragé  eft  ei.  la  fiennç.  Dauan- 
.tagecoïtant  aucc  v  ie  femme  lepreu- 
fcouqui  recentement  ait  habité  aiiec 
vn  lépreux ,  &:  qu  elle  ait  encore  quel- 
que portion  delà  matière  fpermati- 
que^demeurée  aux  rugofitcz  du  col  de 
la  matrice  ,  pource  que  l'homme  eft 
•apte  &:  prompt  à  receuoirle  virus  ou 
venin  lépreux  ,  à  caufe  que  la  verge 
virile  eft  fort  fpongieufe  àc  rare  ,  au 
moyen  dequoy  reçoit  facilement  le 
virus  elleué  des  vapeurs  delà  matie- 
xe  fpermatique,  qui  eft  communiquéi: 
aux  efprits  parles  veines    arceres.>  àc 
'aux  membres  principaux,  te  de  là  en 

B  1} 
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to  C hydre  M orhifiq  exterminée 
toute  l'habitude  du  corps  î  ainfi  qu'on 
void  communément  que  la  grofle  ve~ 
t^mI  lix,  rolle  fe  préd  par  tel  a6te.  Ce  qui  fe  doit 
y^tamy.  dt  entendre  fuiuant  la  dodrinç  de  Para- 

ar/^.  tnorb.  ^^^^^       ^^^^  ^^^^^  .      ^^p^,^^  ^^^^ 

Mercure  qui  feiublime  par  le  moyen 
<ki  Sel  délia  corrompu ,  qui  corrom- 
pant toute  l'oeconomie  [naturelle  cau- 
fe  la  Lèpre.  Or  ie  diray  qu'en  toute 
celle  cômunication  du  virus  lépreux, 
il  faut  remarquer  quatre  choles,la  pre- 
mière ,  c'eft  des  lépreux  ,  ou  bien  des 
corps  qui  empruntent  l'infedion  d'i- 
Nota,incî-  ccux ,  comme  les  habits  ,  vaifleauxà 
cicmniciic.  bî^irejinge.&c.  La fecondejes  corps 
-des  fains  qui  reçoiuent  la  contagion. 
La  troificfme,  c'eft  lachofe  communi- 
<[uée,  qui  eftles  vapeurs leprcufes.  La 
quatriefme,  c'eftle  moyen  par  lequel 
fe  fait  la  cômuniquation ,  qui  eftl*Air, 
après  qu'il  a  receu  les  feminaires  de  la 
-contagion.  Car  iceluy  par  fucceflion 
•deteps  chafTe  toute  lîiabitu de  de  nô- 
ftre  corps  ,  d'autant  que  félon  le  dire 
d'Hyppocr.  tel elt  l'Air ,  tels  font  les 
.efprits  qui  influent  en  noftre  corps: 
parce  qu'infpirant  &:  expirant  incef- 
îamment  iceluy,  il  ne  fcp eut  faire  qu  il 
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.1  liii 


/>i«r  tHerculeChmt(j  Li.l.  zi 

ne  communique  fes  qualitez  bonnes 
■^^'«1  ou  mauuaifesà  nos  efprits.  Car  félon  p 
"•^    raracelle  /  yifr corrompu,  conçett  vn  vc-  trait.t.  farr 
mn  lequel ïl comfi$HniejH€ pnis  après  a  f  ous  ^] 
les  corps  qu  iUttouche  :  &:  de  là  la  pourri-  xu' 
ture  vient,  &  non  feulement  aux  hom- 
mes ,  mais  aux pônies  &: autres  fruits,  ^.  ^  ^.^ 
la  ver  molure  aux  bois^&c.  Hyppocra-  FUa, 
te  paffe  bien  plus  auant  quand  il  dit, 
que  fouies  les  maUdies  qut  naijjlnt 
s'engendrent  an  corps  des  hommes  pro^ 
uicnnetàe  C Atr\ les  efFeds  duquel  ie  dc- 
p    duis  bien  amplement  en  ma  grande 
Chyrurgie  Chymique  Médicale. 

Touchant  le  mauuais  redmede  vi-  . 
ure,c  eit,vsatdeviadestrop  falees,ef-  des  Vcms. 
picées  &acres,grofres  Se  crafles,côme 
chair  de  porc  (  que  Paracelfeauffi  def- 
fend  en  la  première  partie  de  fa  gran- 
de Chirurgie)  chair d'Afne,  d'Ours:  it.Par  mau- 
aufTide  pois ,  febues  ,  &  autres  legu-  ^^^^  ^^S^T 
mes,laiaages,poiirons,  &:femblables>  ^tc! 
tant  alimens  quemedicamens,  qui  gé- 
néralement engendrent  fang  faturni- 
qucadufte  Se  brufléiauflî  par  trop  cra- 
puler  Se  boire  de  vins  trop  forts,  parce 
i-  que  ces  chofcs  acres ,  venants  à  faire 
fublimer  le  Mercure  par  rcxcefllue 

É 


'M- 
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5   ^àf  le 
inoyen  des 

Ï'.CJX. 


zz  L'hydre  M orhificf  exterminée 
chaleur  qu'elles  introduifcnt  au  Sel  ,1e 
tomfiât,reiidct  iceluy  Sel  tartareux,8c 
cela  caufe  la  Lèpre,  ainfiquc  i'ay  dit 
cy-deffus. 

Quant  à  l'habitude  des  lieux  &:pays. 
trop  chauds, cela fe  peut  entcdre  en  cc- 
ûc  façon ,  parce  que  noftre  fang  deuiet 
par  le  moyen  d'iceux  adufte  &:brullé, 
la  raifon  eft  qu'infpirans  l'Air  nous  inf- 
pirôs  fa  qualité ,  quelle  cllefoit:àquoy 
Ton  peut  ioindre  les  lieux  maritimes, 
où  l'Air  eftant  couftumierement  efpais 
&:  nébuleux  5  rend  telle  par  fucceflîon 
de  temps ,  toute  l'habitude  de  noftre 
corps. Ou  trop  froids, dont  noftre  fang 
en  deuient  efpais ,  tardif,  6^  congelé  : 
&:  c-eft  ce  qu,e  tiet  Paracelfe,  quâd  il  dit 
f^!My  que  le  Baulme  fe  corropât  par  lés  grâ- 
THr,  t,  part*  des  froidures  engendre  îrlepre  :  ainii 
voyons  nous  en  quelque  partie  d*Alle- 
niàg:  w  bcaticoup  de  ladres,  6c  en  Afri- 
que fie  Efpagne  plus  qu'au  refte  du  mo- 
de,5c  en  nôftre  Languedoc,Prouence, 
&  Guy  ennc,plus  qu'au  refte  de  la  Frâ- 
ce.  Cecy  s'entendra  plus  facilement 
par  la  doâ:rine  de  Paracelfe  en  fa  gran- 
de Chirurgie,parlant  des  vlceres  faids 
par  le  feu  &:  la  glace  ,  où  il  dit,  ^ue 
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par  tHercule  Chimiq  .  LL  l,  13 
noHre  SoUtlintmeur  venAnt  a  delTekhct 
nojtre  humtaite^CAlcifje  UsSels^^Jts  réduit  19. 
en  forme  de  chaux^fàr  laijUelJe  les  membres 
font  réduits  en  nature  de  Soulphn-^  lefquels 
far  âpres/ont  allumez  c>  enjîammiz,parla 
force  de  la  chaleur  :  a  quoy  ajf  de  grandement 
celle  des  lieux  c pays  tns-  ch au ds^d  autant 
que  C externe  ayd^  &  excite  ^interne ,  ainfi 
que  le  fufil  excite  le  feu  qui  eft  dedans 
le  caillou.  Quant  au  grand  frpid,il  did 
au  mefme  lieu  que  c'eft  à  caufe  des  cô- 
traires  adios  du  chaud  &  du  froid ,  par  - 
ce qu  iceluy  repoulTant  la  chaleur  laifle 
les  parties  deftituées  d'icelle,  lespri- 
uant  de  la  vie  demeur  ent  comme  mpr- 
tifiées ,  biê  que  le  Mercure  ne  laifle  pas 
d'agir  au ec  quelque  petite  parcelle  de 
Soulphre.  Et  c'eft  ce  que  le  mefme  a 
voulu  entedrcquand  il  n  en  fait  que  de  P^*"*^-  ^*  'ér 
deux  fortes,  blanche  &:  rouge,  qu'il  ap-  f 
pelle  mafculine  féminine  :  la  rouge 
où  le  Soulphre  abonde  &  teint  le  corps 
de^fa  couleur  :  la  blanche  eft  où  le  Mer- 
cure domine  teignant  le  corps  de  fa 
couleur.  Ceftpourquoy  on  les  appel- 
le Ladres  blancs,  bien  qu'il^uiffe  don- 
ner d autres  couleurs,  ainli  qu'il  fera 
dit  au  chapitre  des  Signes  cy-apres: 

B  iii/ 
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Caufcancc- 

ccdcute  de 
Lcprc. 


Cdl.U  dea- 
tr^btle  .  ^ 
1.  ai  GUhc. 

Hyppoc.  lie '4 


JHypP*  in  li 
Ce  *jf^^'  i*^ 


14    Vhyêremorhifiq  exterminée 
comme  au/îî  à  celuy  des  efpeces  &  dif- 
férences. 

V enons  maintenant  aux  autres  deux 
caufes  de  lèpre ,  afçauoir,  antécédente 
&:  conioinde.  La  caufe  antécédente, 
font  les  humeurs  (félon  les  Galeniftes) 
préparez  à  fe  brufler ,  &:  corrompre,&: 
conuertir  en  melancholie,par  vne  cha- 
leur adufî:e,&:  du  tout  eilrange  à  Natu- 
re :  Car  es  corps  pofTedez  de  telle  cha  * 
leur,  les  humeurs  par  aduftion  font  ai- 
fément  tournez  en  atrabile  :  la(|ucllc 
par  fucceflion  de  temps  venant  à  s'en- 
uenimer  &:  corrompre  ,  donne  com- 
mencement &  efTence  à  la  ladrerie. 
Hyppocrate  parlant  de  fa  caufe ,  dit  en 
ces  termes  ,  Lepr^vero^  twj^etifrin&u 
exim^ut  ah  'itrabile  fiunt.  EtGal.Guid- 

tous  les  Docteurs, tiennent  que  l'hu- 
meur melancholique  adulte  eftla  cau- 
fe de  la  lèpre.  Bien  qu'elle  fe  puiffe  fai- 
re par  la  pituite  Salée  ou  putrefai6te, 
ainfiqueditle  mefme  Hyppocrate  au 
liure  des  prédictions  :  comme  auflî  ail- 
leurs en  ces  termes,  tepta^frunts^s^fca- 
btes^  impcti laines,  '^/ttili^o c;-  a'opeci.a à pi- 
tuita  fiunt.  Et  ailleurs  il  dit  ,  que  lors 
que  l'humide ,  en  quelque  lieu  que  ce 
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par  FHercule  Chimicf.  Li.  I. 
foit  5  diffoult  ou  femelle  auec les  hu- 
meurs Salées, il  y  rompt  la  peau  &:  fai6t 
quelque  galle  ,ouvlcere.  En  confide- 
raciondequoyilditen  aùtre  part,  ^ue  Hy^pt.inii- 
iisjiuxioyi^acrimonieufts^tr'tlfpelies^Apù'' 
jur/.es  yC/eux ,  gaf/es ,      autres  "vtccs  qui 
rêntfentU  peau  auec  dguleur ,  -'ienn.  nt  de 
r humeur  OH  fubftance  S  alée,  Et  au  mef- 
i)fieliure,ildit,que  les  fluxions  à  leur 
commencement  Salées  &:  humides, 
font  leur  defcente  acrimonieufe.  Par 
là  efl:  facile  à  recognoiftre  que  la  bile, 
que  Paracelfe  appelle  fubft  ance  Salée,  Vcrdctife. 
eilant  deprauée  en  quelque  partie  du 
corps,  eft  caufe  détoures  roignes ,  gal- 
les, &:  autres  infections  de  la  peau.  Et 
qu'icelle  bile  ou  fubftance  Salée  foit 
en  elle  mefme  ou  en  fon  eflence  putre- 
fai6le  vniuerfellement ,  fait  la  Lèpre, 
principal  chef  de  toutes  les  maladies 
fufdites.  Parce  que  delTus  on  peut  iu- 
ger  comme  Hyppocrate  &  Paracelfe 
ne  font  nullement  contraires  j  dequoy 
nous  auons  parlé  aflez  amplement  au 
chapitre  des  définitions  de  Lèpre,  ex- 
pliquant icelles  :  Ocft  pourquoy  nous 
paierons  outre,  Se  viendrons  aux  cau^ 
feconioindes. 


Caulc  <ïon- 
;oia(ilc  de 
L-pre. 


ft  çranda 
ChtJ'urgtt: 


Uhro  de  vtt 
Mtdicins, 


t6  L'hydre  Movhifiq  extefmtnée 

JLes  caufes  conioindes,  félon  les  Ga- 
leniftes,font  les  humeurs  ja  pourries  ôc 
vénéneux ,  &  efpindu/ par  l'habitude, 
qui  altèrent  6c  cor  rompe  t  tout  le  corps 
par  vne  intemperature  froide  Scfeiche, 
contraire  au  principe  de  vie  ,  dont  la 
mort  s'enfuit  :  Car  noftre  vie  confifte 
en  chaleur  &:  Vimidité  naturelle.  Le 
nîefme  a  voulu  dire  Paracelfe,  quand  il 
dit  que  la  putrefadion  du  Baulnie  con- 
çoit des  venenotitez  qui  corrompent 
les  parties  du  corps  en  toute  leur  iub- 
fl:ance,lcfquels  perdent  leur  efprit&: 
demeurent  priuez  du  Baulme  vital:a- 
lors  fe  fait  la  p.utrefadion  lepreufe.  Il 
me  femble  que  i'ay  affez  fuffifamment 
reprefenté  les  caufes  de  Lèpre  ,  tant 
Hyppocratiques  que  Paracclfiques  , 
monftrant  corne  totalement  ellcvient 
parl  exupcrance  &:  deprauation  de  la 
fubftance  appellée  par  Hyppo^rate 
•  Salé,&:  par  conformité  fmuie  de  Para- 
celfe. Car  la  liqueur  Balfamique  en 
rhomme  eft  vne  chofe  tempérée ,  Se 
qm  n  eft  de  foy  ny  douce  ny  amere,ny 
aigre  :  mais  eft  la  liqueur  du  Sel  ou  fub- 
ftance Salée,enfon  exaltation.Et  pour , 
ceftecdufeil  prefcrue  vcrtueufcment 
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aduenant  qu*i- 
celle  liqueur  fe  corrompe  ,  lors  elle 
produit  ce  mal ,  qui  eft  vne  putixfa- 
ù.\on  mortelle.  Icyfe  pourroit  mou-  ^ 
uoir  vne  queition  ,  Icauoir  que le  con- 
ftitutt  cejte  maladie  de  la  corruption 
du  Sel  feulement  ,  &:  non  des  autres 
fub fiances  ?  En  quoy  ie  me  monftrc 
contraire  à  Paracelfe,  duquel  ie  me  dis 
cftre  difciple ,  en  ce  qu'il  dit  en  fon 
Paramyron  ,  parlant  de  l'origine  des  ui  tch  4 
maladies ,  que  la  Lèpre  s'çngendre  du 
M  crcure  fublimé,  &:  exalté  :  &:  ailleurs  chétp.  s. 
au  mefme  liure,  dit  que  la  Lèpre  &  fes  ^ 
efpeces  font  faites  de  Sel  :  &  au  rnefmc  5. 
Paramyro  au  cinquiefmetrai£té,parlât 
du  Tartre,dit  que  la  Lèpre  eft  faicbe  de 
la  liqueur  Tartareufe  :  ce  qui  denottc 
ou  vne  grande  contradiction  audit  au- 
theur,  ou  à  vous  faute  dmtelligen- 
cc  de  fes  efcrits.  A  qûoy  ie  refpons  Rcfponcc. 
que  ce  n'eft  ny  IVn  ny  1  autre ,  carie 
fçay  bien  que  ic  ne.  les  ignore  pas 
Dieu  mercy  ;  mais  Paracelfe  a  vou^ 
lu  dire  que  le  Mercure  fe  fublimant 
par  Icmoyen  du  Sel  corrompu,  de- 
uicnt  Tartareux^&  caufe  la  Lèpre.  Et 
cç[\  ce  que  veulent  dire  IcsGaleniftes, 


Lt.y  traiO, 
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zS  L'hydre  Alothtjiq  exterminée 
quand  ils  difent  que  lors  que  l'huineur 
melancholique  naturel  ou  excremen- 
teux  fe  vient  à  pourrir  par  l'aduftion 
des  autres  humeurs  fait  la  Lèpre  :  par- 
ce que  la  pituite  s'erchauffant  par  trop 
fe  conuertit  en  attrabile.  Au  feul  Dieu 
trineen  vnité^/oit  rendu  loiiange  &: 
gloire  éternellement.  Amen. 


Des  Efpnes  &  Différences 
de  Lèpre. 

C  H  A  P.  III. 

Trun  6.  O  V  s  les  Hyppocratiftes  Se 

ioa.i.th'if.  ^^^1^^  Galeniftes,notamment  Gui- 
don de  Cauliac,  recognoif- 
fent  quatre  différences  de 
Ladrerie,à  raifon  delà  matière:  la  Léo-- 
ftine,  qui  eft  faite  de  bile  \  l' Alopécie  àz 
fang  :  TyrU  de  phlegme  falc: &:  Elephari- 
$ia  de  melancholie.  Bien  eft  vray  qu'ils 
difent,qu'ordinairement  la  bile ,  la  pi- 
tuite, &:  le  fang  ,  fe  trouuent  medez 
auec  la  melancholie  atrabilaire  aux  lé- 
preux :  voila  d'où  vient  que  les  hu- 
meurs bouillonnans  caufent  plufieurs 
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r^rt  Hercule  Cljimicj\Lî.l  2« 
acadens  differens  ,  qui  affligent  les  * 
malades.  Paracelfe  enfuit  la  mefme  di-- 
iiilion  ,  quant  il  dit  en  fon  traidé  de 
Fiuiç^ga  ^  qu  a  y  en  a  de  quatre  efpe-  ^ 

^^c7.,^Z^r,,:voilafuiuredemot\iniot"*''' 
les  Galeniftesi  toutesfoisil  paffeplus 
outre .  y  en  adiouftant  encore  deux, 
lçauoirmorphce,&:  vndimie.  QueK 
ques  vns  pourront  trouuer  eUran^e-, 
que  Paracelfe  mette  ces  deux  efpeces 
dernières  au  rangdes  autres  :  mais  s'ils 
auoiet  leu  Haliabas  ils  verroient  corn- 
nicil  nôme la morphée  Lèpre.  Voire  ^.....>x 
^  ^"idon  dit  qu  il  y  en  a  d'autant  d'ef- 
peces ,  la  fubdiuifant.  Quant  à  IVndi-  ^ 
mie,lc  mefme  Guidon  { qui  a  auffi  bîeA 
fuiuy  ladodrme  de  Gai.  qu'aucun  qui 
ait  ïamais  efcrit  depuis,  luy  )  dit  que  lé 
pWegme  venant  à  fe  pourrir  &  altérer 
le  fait  Salé ,  vicieux  ôc  corrofif ,  leqUeî 
venant  à  s^arrefter  en  vn^ieu  fait  IVn- 
dimierbien  qu'il  puiffe  caufer  plufieurs 
^trtre^  maladies ,  toutefois  cela  fe  faft  a.  u.r.l  r 
cnpiuheurs  façons.ainfi  qu'il  en  baille  doa.i.ch.p, 
tliuerfes  différences.  Surquôy  on  peut  ^' 
voir  veritablemct  vne  grade  côfoïhit^ 
^eauecla  do^riftie  deParacclfe,quâd  il 


5> 
3> 


jo  L*hy ire  M orhtfiq  exterminée 
PAr*(el  ^      j-^  q^jç  rexcrement  terreftre  ou  dii 
„  Sel ,  ne  pouuant  eftre  digéré  ny  def- 
„  chargé  par  fon  droi6t  emondoire, 
„  qui  elirvrineja  Tueur,    la  larme  de 
„  l'œil,  il  demeure  au  lieu  de  la  digc- 
,,ftion:  Se  la  moyennant  l'humide  fe 
„ <iiflout  comme leSel  en TEau:  &  fon- 
duqull  eft^,  Hue  fur  quelque  partie, 
_  ou  bien  il  putréfie  U  chair  en  ce  Heu 
,^a4a^cluy  ,  &:  y  fait  vn  çIqù you  apofte- 
,^  4ne,  tumeur  jvlcere,  bubon ,  littule, 
„  ou  autre  vice  :.  qui  en  jçe  lieu  rompt, 
„pourrift  de  bruilela  chairj&cce  aucc 
„  douleur ,  laquelle  ceffe  Jors  qu'içelk 
„<;hair  eft  pourrie  ou  maturée  en  ce 
Myi>f>.iHiihr9  lieu;(quieftce  qu'aux  abfcés  les  Gale- 
'"'"•^^''''mftes  appellent  Suppuration)  ce  quia 
bien^énoçté  d  Hyppoorateen  cefte 
fentence  :  Fluxiàncs  prima  m  j4(/d^tic 
hum^x^  iâeo  acres  defcendant  ,  vhfvcro 
er^ùçr^s  &  np4ttérims  fa6i£ fuerint 
omm  acrimoftU  liber aU funt^  fHncfehrxs 
(^alia  hominumUdenii4  foluumur.  Sur 
quoy  il  faut  notter  que  le  phlegme(qui 
cit  cefle  fubftançe  humide  de  laquelle 
entend  parier  Parace^fe,:  qu'autre  part 
il  appelle  Mercure  )  eftant  meflé  auec 
ia,colere  deuient  Sai^:,  .^nfiqueditle 


il.' 


m, 


par  l'Hercule  (^himi(]\  li.l.  51 
*'fi«l  mefme Guid.au Iieufusalleguc:&:  Ga-  ^-^f- 
lien  paffant  outre  met  leSal<  ,raigre,&  "g^  t\  l 
le  vicieux  ou  corrofif  ,  lefquelst6bant  <i<^ 
en  quelque  partie  la  diffoult^s  il  s>ar- 
refte  &  corrompt.  Mais  aduenant  qu  il  x^O'futh:^. 
sy  congeile,  ne  fait  qu  obftru6l:iô,ainfi 
que  dit  Paracelfe  ,  &  icelle  la  fleure: 
fi^c  n  efl:  que  cefte  congélation  fafle  le 
fable  &  le  calcul.  Or  ie  dirayqu  elle 
fait  bien  dauantage  ,  c'eft  que  difTol- 
uant  (côme  dit  eft)  il  caufe  la  diflcntc-- 
rie ,  liêterie ,  diarrhée ,  diffuricGono  - 
rhée  &:  autres  cfpeces.Et  fi  cefte  diiTo- 
lution  fe  fait  en  la  maffe  fanguinairc,& 
que  la  douceur  du  fang  foit  furmoméc 
de  la  falfitude  de  cefte  diflblution ,  elle 
putréfiera  le  tout  auecfoy ,  ôcpar  et 
moyen  rendra  le  fang  de  fa  propre  na- 
turcqui  venu,  à  ce  point  n'a  plus  de  gô- 
feruateur  ouBaulme:&:par  k  défaut  de 
cefte  fubilanoe  Balfamiqice  vienc  ce 
mal  quQn  appelle  ladrerie  ^Touïï  cecy 
fe  deuoit  dire  enpaffant  pour  plus 'fa- 
cile intelligence  denos  efpeces  de  Lè- 
pre. Or  neferoit  il  eftc  de  befoin  de 
rapporter  touces  ces  efpeces, car felcxn 
Calmctcce  elles  ne  differem  que  du  ^«y*»  *»- 
plusou  du  moins> ainfi qu«  i'enfcignc  fC^,'!''*'^' 


■ 
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31  U hydre  Morhificf  exterrHinée 
en  mon  traidc  de  Verolle,  &:  tant  plus 
facilement  que  ie  fçay  que  ces  deux 
maladies  fe  gueriflbict  iadis  demefme 
façon  :  joind  que  la  VeroUe  dégénère 
facilement  en  ladrerie ,  li  elle  eft  mal 
penfce  :  parce  que  le  Mercure  fubli- 
nie,  duquel  eft  caulc  la  Verolle ,  par  le 
Mcrcurcfu-  Sel  rcufrberc,  fc  difoluant  vient  au 


sllTctcrbc'  à  dilfoudrele  Sel,  èc  s^engcndre  pat  cC 


II! 


moyen  vne  corruption  Icpreulc;  à  rai 
fonqu  ils  font  fortis  hors  de  leurs  prin^ 
cipes  naturels  :  Voyla  pourqiioy  ils  ne 
peuuent  cftre  fouftenus  fans  faire  cor- 
ruption. Or  il  fautnotter  qu  autant  des 
parties  différentes  qu'il  y  a  au  corps 
humain,  qu'il  y  a  autant  de  différences 
des  Sels,  lefqucls  venants  à  fe  corrom- 
pre, font  autant  de  différences  de  Le- 
pre.C  eft  pourquoy  Paracelfcen  con- 
ftituc  autant  qu  il  y  a  de  panies  nobles, 
ou  feruancs  à  icelles  ;  aaFoye ,  Cœur, 
Cerueau  &iScnitifs  :  &  die  en  fa  grade 
Tarât.  Uh.i.  ChïïUT^iQ^uefc/pecc  ^uivUnt  aux  par - 
d*ltfra,ca^.  //>/  feYuant€s  À  ia  gemra/icfj ,  eft  du  te  ut 
*•  ^-         imurdble  (telle  efl  tranfplantée.  Apres  il 
dit  qu  elle  fe  fait  enla  Ratte ,  au  Fiel, 
aux  Reins ,  au  Ventricule ,  aux  Poul- 
inons :  èc  au  mefnie  liure  de  Lèpre,  il 

don- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5078/A 


r 


ï 


lit 

Ché 


pdrl' Hercule Chimi(j\  Li.f. 
dône  les  lignes  pour  la  cognoiftre  en  fa 
difFerêcc,  lefquels  ie  déduiray  cy  après 
au  Chapitre  des  Signes.   Et  au  mefme 
liure  fus  allégué, il  la  diuife  félon  les 
quatre  Elemens ,  qui  n  eft  pas  s  efloi- 
gner  de  ceux  qui  conftituënt  leurs  dif- 
férences félon  les  quatre  humeurs.  Et 
en  fa  grande  Chirurgie,  il  dit ,  ^ue  cefle  \Z'^[th 
futrtfâ  ci  ton  conçoit  des  vcnenofitez  de  di^  xo. 
ucrfesfaçêns  ^  fdon  la  dtuerftté  des  c$m^ 
flexions  à-  conditions.  Car  les  caufes  de 
noftre  corruption  font  nierueilleufe- 
mcnt  différentes  IVne  de  lautrc,  d  au- 
tant que  toute  diuerfité  de  venin  fc 
rapporte  à  la  difpofîtion  implantée  &: 
innée  ,  lefqu elles  venenofitcz  nont 
toutefois  quVne  caufe,combien  qu'el- 
les femanifeftent  diuerfcment.Neant- 
moins  lors  qu'il  s'agift  delà  Curation, 
le  mefme  Paraceife  n*en  fait  que  de  Dcuxfortct 
deux  fortes ,  blanche  &  rouge  ,  ainfi  ^«  j^^prc, 
queiayditcy-deuant:  carouleSelfe  c£"&rouI 
corrompt  méfié  auec  quelque  partie 
de  Soulphre,ou  bien  de  Mercure  j  l'v- 
ne  qui  fait  la  rouge ,  &  l'autre  la  blan- 
che.  comme  qui  diroit  la  bile  s'efchauf- 
fer ,  outre  mefure  auec  le  fang;ou  auec 
la  pituite.  Voila  les  conformitez  de 

C 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 


Î4  L'hydre  Mofhifiq  exterminée 
l\ncicTïne  &  nouuelle  Médecine  affez 
intelligibles.  C'eft pourquoy  ie  paffe-. 
\  ray  outre  au  Signes.  Au  feul  Dieu,  en 

Trinité  foit  louange  &:  gloire.  Amen; 


Des  Signes  de  Lèpre, 

C  H  A  P.  IV. 

L  eft  certain  que  la  fréquen- 
tation des  lépreux  (puisque 
cefte  maladie  eft  recognuë 
de  tous  pour  tres-afFreufe, 
maligne,&:  contagieufe  )  ne  peut  eftre 
que  pernicieufcment  dangereufc:  voi- 
la pour  quoy  la  réparation  d'iceux  da- 
uec  les  fains ,  ordonnée  par  les  loix  di- 
uines  &c  humaines ,  doit  eftre  eftimee 
èc  iugee  louable  ,  &c  neceffaire  ,  afin 
d'exempter  les  fains  de  la  communi- 
quation  de  cefte  maladie  déplorable. 
Orpour  parueniràla  vraye  cognoif- 
S^nes  de  fance  dWn  lepreux,les  Galeniftes  con- 
Lcprc  félon  ftituent  Certains  fignes  quds  appel - 
2'X2ts  lent  Equiuoques  ou  Communs,  c^eft  à 
fo«tprins.  dire  qui  fe  rçtreuuet  aufh  bien  en  d  au- 
très  maladies  qu  en  la  Lepre.Et  vniuo- 
ques  ou  particuliers ,  c^eft  à  dire,  qui 
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farÏHerculeChimiq  .  lU. 
dénotent  toufiours  cefte  «laladie.  Et 
d'iceuxles  vns  font  prins  de  toute 
bitude.les  autres  des  parties  du  corps. 
Ceux  qui  font  tirez  de  l'habitude,  font 
la  couleur  noire  &  liuide,  les  vlcera- 
tions  y  roignes,  dartres^tuberofitez,  &c 
fqualleur  de  la  peau ,  pruritz  ,  deman- 

geaifons,Eriripeles,mGrt-nial,variol- 
les ,  impetigme  ,  ferpigine  ,  &  toutes 
telles  autres  pa/Tions.qui  difforment  la 
peau  :  la  perte  ou  diminution  de  fen- 
timent  extérieur  ,  le   poulx  débi- 
le, &  fréquent  ,  les  vrines  blanches 
&  cendreufes  ,  le  fang  grumeleux, 
plombm  Se  cendreux ,  auec  vne  fueur 
vniuerfelle.  Les  autres  qui  font  prins 
des  parties  paroifTent  principalement 
àlatefte,fçauoir  efl:,ralopecie,le  front 
ridé,froncy  &c  tubereux,  les  oreilles 
rondes  ,  le  fourcil  elleué  Se  endurcy, 
defnuédepoil,&reniply  de  tuberofi- 
tez :  lœil  rond ,  fixe  &  brillant ,  le  nez 
eft  dilaté  par  dehors  Se  retraifli  par  de- 
dans, auec  polype  &  puanteur:  Les  le« 
vres  font  groÎTes,  noires  &  fendues, 
[les  genciues  rouges ,  la  langue  noire  Se 
giaueleufériaface  en  gênerai  horri- 
ile,  pleine  de  tuberofitez  ,  rognes 

C  ij 
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$6  VHyàre  Morhifiq  exterminée 
ôifurfurs.Lavoix  eftrauqucauecdc^ 
vlccres  à  la  bouche, qui  corrompent 
l'haleine.  Pour  1er  elle  des  parties, le- 
rcdion  du  membre  eft  quafi  côtinuel- 
kî  notamment  en  fon  accroiflemem 
&:  eftat,à  raifon  delà  chaleur  eitrange 
quiles  bruileau  dedans.  Les  mufcles 
des  pieds  &:  des  mains  fe  confom- 
ment.  Voila  briefucment  reprefenté 
lesfignesqueles  Galeniftes  prennent 
t)Qur  iuger  de  cefte  maladie.  Venons 
maintenat  aux  Paracelfiftes ,  lefquels 
ne  différent  nullement  des  fufdits ,  &: 
voicy  comment. 

Paracelfe  en  fon  Paramy r on  dit  que 
les  fignes  de  Lèpre  font  vne  fueur  vni- 
Signc5  ac   uerfelle ,  durtc  en  la  partie  fuperieure 
Lcprt  félon      ^attielles  de  la  féme ,  &:  Tinferieu- 
i'W.e.       ^^^^^^  ^  j,^^-^^  ^.^^^^ .  i^fue„r  5c  le 

fangdeffeichéfe  réduit  facilement  en 
Sel ,  lequel  ictté  en  Eau  ne  fc  liquéfie 
point. Sa  matière  fecale  agitée  en  Eau, 
^  le  Sel  va  au  fonds,eft  figne  que  la 
Lèpre  eft  en  fEftomach.  Puis  les  dou- 
leurs auec  les  vlceres  la  tefmoignent 
incurable.  Lauant  le  fang ,  &:  qu'en 
la  coulature  fe  trouue  de  larenne, 
&|trombus  graueleux  c  eft  vn  grand 
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par  l'Hercule  Chimiq*.  LU,  37 

figne.  Et  au  liure  de  Leprc  il  conlH-  l^^/; 
tue  les  Signes  félon  les  Eléments ,  fça-  i. 
uoir  ,vncfprit  pefant  Se  décoloration 
vniuerfellcj  pour  l'Ainpon^tions  à  la 
face ,  auec  pefanteur  au  Gofier ,  poux- 
la  Terre:  inflammation  aux  genciues 
pourleFeu:tumefa6tion  aux  pieds  Se 
aux  parties  pudendes  auec  vlceration, 
pour  TEau.  Dauantage  au  mefme  liure 
fus-allegué,  il  en  fait  autant  de  Signes 
que  de  membres  principaux,  fi  c*eft  au 
Poulmonjil  y  a  raufcité  à  la  voix:  Si  au 
Foye,lecuir  eft  rude  Se  tuberculeux: 
Si  en  la  Ve/lie ,  Tvrine  eft  purulente  &c 
fœtide:  fi  en  la  Ratte  il  y  a  pondions,  le 
Sang  eft  areneuxSc  lucide:  Si  au  Cœur, 
ilyaerofion  au  Ventriculc;douleur  &: 
efcabie  intolerablej  &:  les  vlceres  infe- 
ctent le  dos  :  Si  aux  Reins  jl'vrine  eft 
comme  laiCk&graifleblanchcles  dcts 
font  mal ,  le  poulx  eft  lent ,  on  vomit 
le  Fiel  quotidiennement,  il  y  a  fous  la 
langue  de  petits  grains  comme  millets 
Au  Ccrueau,  la  pituite  fe  produit  mau- 
uaife  Se  tres-fœtide  par  le  nez;les  Yeux 
Sclc  Front  font  tuméfiez ,  Se  locciput 
plein  d*efcabie,  &c.Voyla  des  Signes 
oui  ne  font  pas  différents  ny  contrai- 

C  ii; 
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Obiedion. 
Solution, 


Paricelfenc 
don  a?  point 
tîccnre  à  la 
Lèpre  con- 
fîrinee  non 
plus  que  les 
Hyppocra- 
ticjnçs. 


58  L  Hydre  Morhifiq  exterminée 
resaux  Galeniftes  ,  ce  qui  demonftre 
que  Paracelfen^apas  voulu  bouleuer 
fer  toute  la  Me4ecine  s'en  deflus  def- 
fous.  Que  fiquelquVn  vouloit  objet- 
ter  cefte  différence  des  Signes  pris  de 
la  différence  des  parties,  eftre  contrai- 
res à  la  do6brineGalenique.  lerefpons 
que  Paraceliene  contrarie  nullement 
à  Galien,  tant  s'en  faut  (juene  confon- 
dant point  les  Signes,  il  donne  vne  do^ 
ftrine  tres>affeurée: d'autant  que  (ainfi 
que  nous  auons  dit  cy-deuant)  chaque 
partie  a  fon  S  el ,  lequel  fe  peut  bie  cor- 
rompre par  l'influence  d'icelle  partie, 
excitée  par  la  celefte,    faire  la  Lèpre, 
laquelle  manifeftee  parfes  S  ignés  cer 
tains  Se  particuliers,  on  pourra  plus  fa- 
cilement guérir  &:  trouuer  fon  remè- 
de propre ,  no-ramment  en  fon  com- 
mencement, augment, 6c  eftat.Car  en 
ladeclinefon ,  qui  eft  la  totalle  corru- 
ption 8c  pourriture  de  tout  le  corps, 
qu'on  appelle  communément  confir- 
mée, Paracelfenon  plus  qu'Hyppocr. 
ne  luy  donne  point  de  curation,&:  c'eft 
lors  que  tous  les  Signes  fufditsfe  ma- 
nifeftent  enfemble.Car  le  Sel  corrom- 
pu de  la  partie  venant ,  à  fe  diffoudre 
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par  l Hercule  Chimiq.  Li.  /.  3  <^ 
parmylefangjcorrompc  celuy  de  tou- 
te la  mafle,  iceluy  cil  de  toute  Thabi 
tudc,  parfucceflion  de  temps.  Et  pour 
monftrer  queParacelfe  a  procédé  auec 
vne  grande  méthode  à  la  cognoiiTan- 
ce  de  cefte  maladie ,  lors  qu'il  eftque- 
ftionde  lagucrir  jil  n'en  faid  que  de 
deux  fortes,  fçauoir  blanche  &:  roûgé. 
La  blanche  fai6le  du  Mercure  ou  li- 
queur infipidc,  laquelle  dominant  fur 
la  corruption  de  la  fubftaiice  Salée  ou 
balfamique  ,  teint  le  corps  de  fa  cou- 
leur 5  &:  quelquefois  liuide  ou  porra- 
cée,  que  le  vulgaire  appelle  Ladres 
verds.  La  rouge  eft  celle  en  laquelle  la 
fubftance  du  Soulphre  domine  fur  la 
fubftance  Salée,  teint  au/Ti  le  corps 
de  fa  couleur  :  mais  de  cecy  a  efté  plus 
amplement  difcouru  cy-deflus  parlant 
defes  différences.  Or  pour  les  cognoi- 
ftre  il  dône  les  Signes  qui  fuiuent ,  fça- 
uoir pour  la  blanchcjla  couleur  du  cuir 
eft  corne  de  cèdres,  plein  d^efcabie,  tu- 
meur,fœtur,rexcrement  Soulphreux, 
^iTyrineArcenicalej  la  voix  rauque, 
&:c.pour  la  rouge,exulceration  du  cuir 
auec  pruritj  pufk]les,bub6s,parotides, 
ôCc-vEtau  mefmeliureD^  vitalonga,  II 

C  luj 


[  j^o  L* Hydre  Morhifiq'  exterminée 
les  appellcfçauoir  la  rouge  maladieS  o- 
laire.  Se  la  blanche  Lunaire.  Et  dit  qu'il 
les  faut  guérir  auec  le  Mercure  lunai- 
re &:  Solaire,  qui  font  la  première  ma- 
tière ,  laquelle  véritablement  les  Phi- 
lofophes  prennent  pour  parfaire  leur 
œuure  Phyficale.  Voyla  quant  aux  Si- 
gnes des  lépreux -.aufquels  iadjoufte- 
ray  quelques  certaines  expériences 
pour  plus  facilement  les  recognoiftrc 
ac  difcernerdauecc^ux  qui  nelefont 
UuUem.i  pas.  Or  entr  autres  il  faut  faire  la  prcu- 
téf.  5  t.     ue  fur  leur  vrine,  en  y  jettant  des  cen- 
VJJlun  ^^^^     P^^^  bruaéj  que  fi  elles  enfon- 
7*        *  cet  8c  s'en  vont  au  fond  du  vaiffeaUjils 
ne  font  point  entachez  decefte  mab- 
die;mais  fi  elles  naget  par  deffus  &c  de- 
meurent fur  la  fuperficie  de  rvrine,af- 
feurément  ils  en  font  infe6tcz: Car  ce- 
la dénote  les  fubftâces  eftr e  fort  grof- 
fes aduftes  &: corrompues.  D'ailleurs 
les  picquant  auec  vne  affez  grofTe  3c 
longue  efpingle  au  gros  tendon  qui 
j>,fi  en  féft  S  attache  au  talon,  lequel  eft  extreme- 
itHu  itU'  ment  fenfible  par  deffus  les  autresique 
s'ils  n'en  fentêt  rien ,  on  peut  conclur- 
reque  véritablement  ils  font  Ladres. 
D  auantage  Jes  laxatifs  n  efmeuuent 


J>ar t Hercule  Chimiq .  Li.  /.  41 
aucunement  les  Lepreuxj  voire  &  fut 
le  laxatif  en  quelque  degré  de  vertu 
purgatiuequ*on  le  puiffe  amener  ,  & 
n'en  fallut- il  que  demy  grain  pour  pur- 
ger rudement  par  haut  &:  par  bas.  Ce 
qui  a  fait  remarquer  pour  Signe  cer- 
tain des  LtpvcuXiifuoâlnofj  mouentur  fo- 
luttuts.  On  y  peut  joindre  qu'ils  font 
cauteleux  &  trompeurs  :  accompa- 
gnez ordinairement  defonges  efpou- 
uentables. 

Or  après  que  les  Médecins  &  Chy- 
rurgiens  auront  bien  confideré  Teflat 
des  lépreux  par  les  fignes  fufdits  ,  ils 
pourront  procéder  au  iugement  de  fe- 
paration  :  En  quoy  véritablement  ils 
doiuent  auoir  deuant  les  yeux  leur 
confcience3&:  le  bien  public  :  Car  c'eft 
vne  adion  qui  a  befoin  de  beaucoup 
de  prudence  &c  de  bon  confeil,attendu 

Ju'il  y  va  non  feulement  de  la  mort 
>iuile  des  malades  qui  en  font  at- 
taints,maisauflîde  l'infamie  de  leurs 
predecefreurs,ô(:  de  toute  leur  pofteri- 
té:Si  la  Lèpre  ne  fe  trouue  particulière 
ôc  accidentaire  ,  ceferoit  vn  ade  in- 
humain que  de  feparer  les  fains  des 
fains  :  mais  aufli  l'impiété  feroit  plus 


Comment 
le  Chirur- 
gien fc  doit 
£(DUUcrncr 
cnuers  les 
Lépreux. 


Obic*îlion. 


Jt'i.  to.  des 
fimf.  Me  îit. 


41  L* Hydre  Moyhîfiq  exterminée 
danger eufe  de  laifTer  viure  les  malades 
parmy  ceux  qui  viuenc  fainement  en 
ce  monde.   Or  le  moyen  qu'on  doit 
obfcruer  en  telle  feparation  cft,  de  fai- 
re preftcr  le  ferment  de  dire  vérité  aux 
accufez,en  les  confolant,8c  en  leur  re- 
monftrant  la  grâce  de  Dieu  enuers  le 
Lazare,&:  le  danger  de  leur  fréquen- 
tation au  monde,foit  enuers  leurs  pa- 
rens  6c  amis ,  foit  enuers  les  autres. 
Apres  on  fe  doit  informer  de  l'eftat  dç 
larace,dela  fréquentation  auecles  lé- 
preux, du  régime  de  vie,  des  pafllons 
de  lame,  des  maladies  precedentes,de 
la  rétention  des  excremens:Car  de  ces 
demandes  l'on  peut  conie61:urer  la  dif- 
pofition  de  la  Lèpre ,  ou  en  voir  IV 
6tuelle  génération.    Finalement  Ton 
peut  venir  à  l'examen  des  fignes  fus  al- 
léguez ,  qui  peuuent  paroiftre  en  la  vi- 
fite  des  corps ,  lors  que  la  Lèpre  efi: 
adtuelle  6c  confirmée.  Onpourroiten 
ce  lieu  obieder  que  c'cft  vn  iugement 
cruel  6c  inhumain ,  que  de  feparer  vn 
homme  qui  peut  receuoir  guarifondc 
fa  maladie ,  delafocieté  humaine?  Car 
la  Lèpre  fe  peut  guarir,  comme  Galien 
raffinnedefon  Payfan,6cParac@lfe  en 
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pliifieurs  endroits  defcs  œuuresj  C'eft 
pourquoy  il  ne  faut  pas  fcparer  les  lé- 
preux.   A  quoy  ie  refpons  qu'icelle  Rcfponc», 
efloit  en  dirpolition^ou  actuelle  récen- 
te, &:  non  confirmée  ;  Car  ayant  en 
icelleintemperature  efgallejelle  eftiu- 
gee  incurable  tant  par  lîifpo.Gui,  Ahîc, 
Guîd.Q^t par l'arACi Ift  mefmes,lefquels  £„  f^^,4„J» 
difent  qu'elle  accompagne  les  malades  chmrgi*. 
iufques  à  la  mort  ;  attehdu  que  toute 
la  mafleeftant  corrompue  Se  priuee de 
vie, il  n'y  a  aucun  cfpoir  de  renoua- 
tion.  Au  feul  Dieu  louange  &c  gloire 
és  fiecles  des  fiecles.  Amen, 


II 


Ff:' 


Du  Pronoflic  de  U  Lèpre. 

Ghap.  V- 

Ar  les  raifons ,  alléguées 
au  Chapitre  des  Caufes  de 
Lcpre  ,  on  pourra  facile- 
ment iuger  cefte  maladie 
héréditaire  &  contagieufe, quafi  com- 
me la  Pefte,  mais  plus  pernicieufe  en 
ce  qu'elleeft  du  tout  incurable  j  ainfi 
\  Hyffe.Gal.Autc,^  tous  les  Do6beurs 
JaiLigent  telledetoute  fon  eflence:  U 
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4  4  t Hydre  M  ort?ijiq  exurmmee 
puis  Texperience  nous  le  fait  voir  en 
ceux  qui  en  font  affligez.  Or  elle  eft 
dite  incurable,  comme  ellant  Chan- 
cre vniuerfel  de  tout  le  corp$ .  Que  fi  le 
particulier  ne  reçoit  pas  guerifon  (  co- 
rne dit  Auicenne  )  IVniuerfelnelere- 
ii.4.ff.j- ceurapas.  Car  fi  la  curation  des  mala- 
3  dies  dépend  de  la  nature,&:  de  la  tem- 

pérature 8c  chaleur  des  parties  félon 
Hyppocrate,  indubitablement  la  Lè- 
pre fera  incurable ,  d'autant  que  la  na- 
ture des  lépreux  en  gênerai  &  en  par- 
ticulier eftcorrôpuê,  veuqu'ily  ain- 
têperature  cfgale.  Et  nefert  en  ce  lieu 
d'alléguer  que  fi  les  parties  eftoient  ef- 
galement  bleffees  ,  leurs  actions  fe- 
roient  empefchces  &  bleflees  :  Or  eft 
il  que  les  avions  animales ,  vitales,  & 
naturelles  font  exercées ,  veu  qu  ils  fe 
nourriffentjqu  ils  viuét ,  qu'ils  fentent, 
femeuuent,  5^:  ratiocinent  :  Donc  leur 
intemperature  n  eft  pas  efgale.  A  quoy 
l'onpourroit  encore  adioufter  que  les 
températures  des  parties  font  diffem- 
blablesjCar  Icsvnes  font  ou  plus  chau- 
des ou  plus  froides  que  les  autres  :  d'où 
ilfaudroit  qu'en  mefmetépsleCœur, 
le  Foye,&:  toutes  les  parties  fanguines 


iiieftion». 
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par  tHffcule  [himiq.  Li,  1.  45 
U  Spermatique$,fe  remarquaflent  cf- 
gaicmét  froiûes>ou  efchauffeesi  Or  eft 
il  que  cela  eft  inipoflible  à  caufc  de 
leurs  diflcniblances:  doncleur  tepera- 
tare  ne  fera  pas  cfgale.Pour  à  quoy  rc- 
pôdre,il  faut  fçauoir  que  Gai.  fak  deux  tn^^,lnuml. 
cfpeccs  d 'intemperature  ,  dont  iVne 
eft  ef gale,  &:  l'autre  inefgale.  L'efgale, 
c  eft  lors  que  toutes  les  parties  font  ef- 
galcmet  alterees,en  chaleur,  froideur, 
humidité ,  ou  fecherefle.  Or  telle  ef- 
galité  ne  fe  doit  pas  entedre  en  mefme  Rçfponcc 
degré,mais  feulement  par  proportion, 
car  il  eft  impoflîble  que  toutes  les  par- 
ties du  corps  puiffent  paruenir  en  meL 
me  degré  de  chaleur  ,  veu  qu^elles 
font  de  différente  température:  &:  c  eft 
ce  quia  fait  dire  à  Paracel.qull  y  auoit  ^^i^'J*^'^' 
autant  de  lèpres  que  de  parties  nobles  1. 
au  corps.  Voila  pourquoy  la  propor- 
tion fe  doit  entendre ,  corne  fi  le  Coeur 
fe  trouue  efchaufFé  en  vn  degré  plusi 
qu'il  n*eftoit,les  autres  parties  en  s'ef- 
chauffant  gardent  la  mefme  efgalité 
dvn  degré  en  excès.  L'intemperatu-  LTl^cfr 
rc  inefgale  eft  lors  que  les  parties  font  gak, 
incfgalement  altérées  :  Car  fi  nous  re- 
gardons le  gênerai  du  Corps  des  le- 


il 


46  L* Hydre  Morhifiq'  exterminée 
preux ,  ils  font  inefgalement  intempe- 
rez  5  d  autant  qu'il  y  a  des  parties  affe- 
ctées en  excez  de  chaleur ,  comme  le 
Foye,&:  d'autres  en  froidure ,  comme 
les  parties  folides ,  qui  font  refroidies/ 
Se  delfeichees  en  toute  Thabitudermais 
finous  regardons  feulement  aux  par- 
ties folides ,  nous  trouuerons  qu'en  la 
Lèpre  il  y  a  intemperature  efgalle. 
Qùantàlapropofition,  queles  parties 
fenourrilfent ,  viuent  fentent  &meu- 
uent,&:c.  Cela  ft  doit  entendre  en  ce 
que  bien  que  le  Sel  foit  totallcment 
corrompu ,  que  neantmoins  les  deux 

o^'^'d  ch?  ^"^*^^5^"'^^^^^^^'^^^^P^^^ &  Mercu- 
r^/"  '  ,  né  lailTent  pas  d*àgir  chacune  pour 
faiiature,6(:  condition  :  Se  en  cefte  for- 
te fans  le  Baulme  font  génération: que 
s*ils  font  génération  de  quelque  chofe, 
il  faut  necellàirement  que  ce  foit  à  vie, 
car  autremet  ne  feroit  pas  génération. 
Ornepeuuent  ils  auoir  vie  qu'ils  ne fc 
nourriffent ,  fentent  meuuent ,  Sec. 
Voila  briefuement  5  &:  alTez  fuffifam- 
ment  refponduau?l:-qUell:ions  cy-def- 
fus  alléguées  :  G'eft  pourquoy  nous  di- 
rons que  la  Lèpre  elt  in  curable:  ôcPa- 
racclfe  le  recognoift  en  ces  termes: 
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far ï Hercule Chimiq.  LiJ.  47 
toutes &qtfantesf0is  (dit-il)  queleBâtiu  P*r4c.  énlie, 
me  efl  corrompu  oh  confommc ,       4  flm  ''j^^^'*^^ 
aucune  efferance  de  fan  té  ;  d^Autânt  que  u7.]>ln,  dm 
tomainficjuil  eflimpopble  que  U  Cendre  *•  f'*'*'^'' 
retourne  &  /oit  réduite  en  fuhftance  de 
hois^ainjîle  Mtdccin  ne  fourra  iamats  re- 
mettre à-  reHitueren  fanté^le  corps  duquel 
le  Baulnte  efl  confommr. parce  que [ans  luy^ 
la  malice  des  trois  fuhfiances  du  corps  efi 
telle  y  quelle  corrompt  le  corps  yif  tout  ainjt 
quelle  fait  les  corps  des  hommes  après  leur 
mort.  Il  faut  entendre  que  Paracelfc 
entend  quand  le  Baulme  eft  totale- 
ment corrompu  &  confommé ,  qui  eft 
lors  que  la  Lèpre  eft  confirmée ,  d  au- 
tant qu'alors  elle  eft  tenue  tout  à  fait 
incurable  :  Car  puis  qu'il  y  a^riuation 
de  famé  &:  de  température,  il  ne  faut 
efperer  aucune  guarifon,C»w^  pri- 
uatione  ad  hahitum  non  datur  regreffm* 
Mais  celle  qui  eft  en  difpofitioh  ou 
adtu elle  récente  /elle  eft  curable  par 
les  remèdes  que  nous  allégueront  cy 
arpres  :  voire  &  la  confirmée ,  &  ce'ai- 
uec  rcfprit  vhîuerfel  ôù  premierema- 
tiere:pourueuqu'ellenefoit  faite  aux  p^r^w/.  g» 
parties  delà  génération,  replantée  &:  H^^H*"'"- 
prouignée.  Carpour  lors  elle  eft  touç 
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48  L'Hydre  Morhtfiq  exterminée 
a  fait  incurable  :  comme  auflî  celle  qui 
eft  enuoy  ée  de  Dieu,  qui  accompagne 
le  malade iufques  à  la  mort.  Or  pour 
bien  entendre  cecy  nous  en  ferons  de 
quatre  degrez:  le  premier  n  eft  qu' vne 
difpofition  naturelle, ou  accidentaire 
à  cefte  maladie,  laquelle  a  befoin  de 
preferuation.Le  fécond  eft  vne  a^u el- 
le prefence  de  la  Lèpre  ;  iccUe  a  befoin 
decuration,lc  troifiefmeeft  vne  cor- 
ruption Lepreufe,  mais  non  côfirméej 
êcicelle  a  befoin  d'vn  bon  &c  exafte  ré- 
gime eu ratif,&:  adminift ration  des  re- 
mèdes non  communs ,  le  quatriefmc 
eft  parfaia ,  lors  que  cefte  maladie  eft 
du  tout  confirmee,8c  ceftui-cy  ne  peut 
queftre  pallié,  fi  ce  neft  qu'on  euftla 
poudre  Phy ficale,  autremêt  cefte  ma- 
ladie eft  iugce  pour  déplorable  ,  tant 
par  authoritez  des  Do£leurs ,  que  par 
l'experiecc,  Se  raifon.  C'eft  pourquoy 
le  Seigneur  fit  feparer  ies  Lépreux 
horsdeloftdes  enfansd'Ifraèl.  Auflî 
tffiti^M»!}.  au  Leuitiijue  eft  commandé  le  fembla- 
ble ,      eft  ordonné  pour  les  cognoi- 
ftre,  qu'ils  ayentles  veftemês  defcou- 
fus,  la  tefte  nuè,leur  bouche  couuerte, 
&  foient  appeliez  Sales  &:  ords,  néant- 

moins 
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moins  nous  ne  les  deuos  pas  liaït>  mais 
jleureltredoux&fauorables:  Cario-  ifat.  c, 
feray  dire  que  lefus-Clirill:  a  fait  paroi-  Luc  j. 
ftreplus  de  miracles  pendant  fa  vie  en 
guariffant  les  Lépreux ,  qu'en  aucune 
autre  maladie.  Et  c  eil:  pôurautât,ainfi 
queie  croy  ,quecefte  maladie  eft  de5 
plus  pernicieufes,  déplorables  &  haïf- 
fables  i  en  ce  que  les  trois  facultez  fe 
trouuent  deprauees  aux  Ladres, fça- 
!  uoir,r  Animale ,  la  Vitale ,  &  la  Natu- 
relle. L'Animale  fe  cognoift  par  les 
imaginations  &  fonges  terribles  &:  ef- 
pouuentables  ,  &:  par  la  difficulté  du 
fentiment  &  mouuement  qu'ont  les 
malades.  La  Corruption  de  la  Vitale 
ellaufficognuëparla  voix&  difficul- 
té d'haleine,&:  puanteur  d'icelle,&:  par 
le  poulx  tardifs  depraué.  Le  vice  de 
la  Naturelle  fe  cognoift,  parce  que  le 
Foyedépourueudcfon  Baulme  natu- 
rcl,ainfi  que  les  autres  deux  parties,  ne 
fait  fa  fanguification  j  6d:par  les  excre- 
mefts  de  toxît  le  corps  procedans  du 
Foye. Or  non  feulement  les  trois  par- 
[ties  nobles  ne  patilTent  pas  en  laLepre, 
mais  auffi  les  ferUans.  Les  iignes  pour 
IcfqUcls  cop;noiftre  font  déduits  cy- 

D 
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50  Vhyâfe  Morbificf  exterminée 
defliis  au  Chapitre  des  Signes.  Au  feul 
Dieu  Trine  en  vnité ,  foie  rendu  tout 
honneur ,  louange  &:  gloire  es  Siècles 
des  Siècles.  An>en. 


Delafurationde  Lèpre. 

C  H  A  P.  VI. 

N  la  Curation  de  Lèpre  tous 
les  Hypocratiques  en  gêne- 
rai ont  vfurpé  trois  Chefs, 
fçauoir,  Preferuer,  Curer,&: 
Pallier.  La  première,  c'eft  quand  les 
corps  y  font  difpofcz.La  feconde,c*eft 
quand  elle  eft  aduelle.  La  troifiefme, 
quand  elle  eft  confirmée.  Outre  plus 
ils  ont  diuifc  Se  fubdiuifc  ces  trois 
Chefs  en  pluficurs  intentions  curati- 
ues  j  fçauoir.  Le  premier  en  trois  ;  Le 
fécond  en  quatre  -,  Et  le  troifiefme  en 
trois .   Ainfi  qu'on  pourra  voir  dans 
<7iêii  tTAKii  Gui^i.    pluficurs  autres  :  Ce  que  ie  ne 
^.hi'lflai  rapporteray  pas  en  ce  lieu,  parce  que 
43J  Ê^4}4-  leur  méthode Curatoire,Palliatiue,  66 
Preferuatiue  n  a  pas  fait  encore  (  au 
moins  que  i'enaye  rien  apperceu  )lc 


parfHenuieCfjmiqLÙ.  51 
iTïiraclc  qu'ils  défirent.  Mais  le  m'ai- 
rcftcray  totalemnekc  àla  méthode  Pa- 
raceifique,  laquelle  eft  la  plus  certaine 
8c  a/Icuree  ,  voire  indubitable,  pour 
lentiere  Curation  Se  extirpation  de 
•celle  intraitable  maladie.  Et  i  oferay 
diredepius^queluyfeul  aeft61e  vray 
Hercule  cha/Te  Montres,  ie  veux  dire 
cliafle  Maladies,  3c  notamment  de  cel- 
les  que  le  commun  tient  totalement 

i incurables  ;  comme  Ladrcric,mal  Ca- 
duc, Hydropifies  ,  toutes  fortes  de 
Goutes,Podagrcs,  &  autres  déplorées 
tiialadies.  Dequoy  font  ample  fôy  les 
Seigneurs  de  Nuramberg,à  la  rcquifi- 
non  dcfquels  il  y  gucrift  douze  Ladres  Eifcd  nuafi 
-  ^iiiy  prel entez publiquemct,  lorsque  miraculeux-, 
-vM  les  Médecins  deladite  ville,  parenuie,  "'^"^''^l'^^^ 
ae  voulurent  faire  chaflcr.  Et  pareille, 
ment  les  Seigneurs  de  Salisbourg,  lef- 
quels  en  recognoiffance  de  ce,  luyfi- 
•*ent  drcficr  vnEpitaphe  après  fa  mort, 
lent  Bc  engraué  en  vnepierrc,  contre 
c  mur  de  l'Eglife  S .  Sebafticn ,  duquel 
iay  bien  icy  voulu  inférer  la  teneur, 
^our  rafrefchir  la  mémoire  de  ce  grad 
"  vertueux  perfonnaîrc. 

D  11 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


52.  iShydreMorhifiq  exterminée 

Kpitaphcae     Conâïtur  hic  PhiliffM  TheophraHur 
Paracelfc.      ^^^^f^ig  Médecine  Do6tûr  :  ^ni  dira 
illa  vtilnerâ  ^  Uf  ram ,  Pod:igram ,  • 
—       dropifim%  aiuqtée  ïnfAnabilia  corforis 
€onfAgia  mirifiià  arte  fufialit  :  achona 
ft4A  in  pAftperes  dtJlrtbtiendayCollocAnda'^ 
que  ordinAuit.  anno  M.D.  XLI,  die 
xxiiii.  Septembre  vitam  cum  morte 
commutAuit, 

Qu  on  recherche  tous  les  Monuraens 
dcrantiquitéjquonUfetoutes  les  Ar- 
chiuesjonne  trouuera  pas  que  ianiais 
au  grand  iamais  perfonne  auam  luy  ,ait 
guary  parfaitement  la  ladrerie  i  auflî 
auoit  il  la  parfaite  Médecine  quire- 
ftaure&irenouuelle  toutes  chofes.  Ce 
qui  luy  a  fait  acquérir  le  mérite  d'eftre 
colloqué  au  premier  rang  de  tous  les 
r^que^dc  Médecins  &  Phylofophes  ,  commcl 
toute mcac-  çflant  vray  Monarque  de  toute  Phylo-| 
fophie  &:  Médecine  ,  tant  en  vrayd 
Théorie qu  en  bonne  pratique,  &:exH 
pericnces  tres-certaines.  C*eft  pour^ 
quoy  à  iuile  occafion,6c  auecbonnd 
raifon  ie  fuiuray  en  ce  lieu  fa  méthode 
indubitable,  pour  l'entière  curation  de 
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far  l'Hercule  Chimiq  Li*l.  55 
ceftc  pernicieufe  inaladie,U  Lèpre. 

Gril  faut  nctter que  Paracelfe  con- 
ftitue  la  cure  de  Lèpre  double  ^  l'vne, 
de  cure  totale,    l'autre  de  preferua- 
tiori.  Cefte-cy  eft  celle  qui  empcfche 
la  putrefadion  ,  Se  font  Tcxtralâ:  de 
Baulmc,  fleurs  d'Antimoine ,  Baulme 
dcSoulphre,  efprit    huile  de  Sel,  Ef- 
,  fencedeVinjElïencedufang  Artériel, 
Liqueur  de  Perles  8>c  Cond,  Specificq' 
de  gr.de  Geniéu  re,  M  elilTe,  Chicorée, 
deValeriane,ManneThereniabin,&:c. 
'  Tous  ces  médicaments  fe  treuuent  en 
,  foniiure  des  preparatiôsidefquels  me- 
dicamcns  neantmoins ,  nous  baillerôs 
la  préparation  en  partie,  cy  après  ,  au 
chap.  De  la  préparation  des  Mcdica- 
mens.  Touchant  à  la  cure  parfaite  de 
^  Lèpre ,  il  la  fait  par  Régénération ,  qui 
■  "  fe  fait  pour  la  Lèpre  rouge ,  dite  Solai- 
»|  re,auec  le  Mercure  de  Sol ,  &  pour  la 
blanche  dite  Lunaire,  auec le  Mercu- 
'  ^  re  de  Lune:  Qui  ne  font  autre  chofe 
que  le  vray  Or  &  Argent  potables. 
Voila  l'intention  de  Paracelfe  en  U 
CurationdelaLepreilaquellefuiuant, 
'  ie  mettray  cefte  Curatiô  en  bon  ordre: 
Ellant  à  noter  que  les  remèdes  qui 

D  ii;. 


B anime  de 
G::uicurç. 


ilcncc 
Ambre 


Su!  i4'A<itJ- 


54  L^hydre  M orhifiq*  exterminée 
gucriiTentleChef  dicellc  nialadie,en 
giierifremau/n  les  efpcccs  fans  aucu 
ne  exception  i  Et  ce  par  la  feule  fuh 
ftance  Balfamiquc..  Vn  exemple  ren  - 
dra cecy  familier ,  &:  d ifpo fera  for drc 
des  remèdes  iniques  au  quarnefme  de 
gréde.perfe<3:ion 

LeBaulmeou  Elfence  de  Genicurc 
giierit  ce  malpar  fouueraine  repurga 
tiô,&:  modification  qu'il  fait  au  fang,Ec 
d'autant  que  cefte  cure  n'eft  pas  perce 
pùbleçomme  des  autres ,  elle  eilmife 
au  premier  degré. 

L^ElTence  ou  Baulmç  d'Ambre,  fait 
nonleuiement  ce  quedeflTus,  mais  d  a- 
bondant  i'lolle  ia  yenenofitc  du  mal, 
èc  deliur'e  d'iceluy  le'Cœur    les  Poul 
mpns.  .'Et  pour  cçfte  caufe  ,  d'autant 

JU'iL  fupalTe  en  vertu  le  Uaulme  de 
j(*mcurc,.  le  fécond  degré  luy  cft 
attibué. 

Le  Sçl  ou  Baidme,  d'Antimoine  en 
eirençG^.,:Oiitre  qu  ilfiiit  fur  ce  mal  ce 
queferitle  Genicure  ^  lAmbre  -  il  en 
efFâceles  boutons  &:  vices  de  la  peau; 
&;tr;anfimie  le  Corps  en  meilleur  eftat. 
Et  pour  cefte  raifon  il  eft  dit  tenir  le 
tiers  degré. 
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par  tHercule  Chmiq  LiA.  55 
'  Le  Sel  de  TOr ,  Ton  B^aulme,  ou  Ef-  Baulme 
ifcncefeuljfait  toutes  ces  choies  ;  Se  en 
Tcnouuclant  le  Corps  il  efFac.ç  toutes 
taches  Se  marques  du  mal,qui  eft  jrnçr- 
telle  putrefadion  :  C^il  pourqu6y~à 
iuftc  droift  on  luy  attribue  le  quatrief- 
iBC  degré. 

:,Çç^  grandes  repurgations  ne fe  font  '^^^^  ^' 
queiurlevice,oudeftautdelafubfl:an 
ce  Ballaniique  ou  Salée  :  Se  ce  par  la 
fubftacg  Bal(aniique  ou  Salée  des  Me- 
dieanîçn$  çy  .defTus  alléguez.  Et  par  ce 
moyen  cefte  grade  maladie  eft  repur- 
gée &:  guérie  par  fon  femblablei&c  non 
par  fon  contraire.  Comme  cela  fe  fait, 
tSccommc  Paracelfel'entcnd  :  j'enay 
aflez  fuffifamment  parlé  en  ma  grande 
Chyrurgie  Chymique  Médicale ,  aa 
Chap.de la  Maxime  4  contranjs  contra- 
rié \  laquelle  Dieu  aydant,  verra  bien 
toft  le  iour.  D  ailleurs  i'en  ay  traicté 
auffi  en  ma  petite  Chyrurgie  ,  mais 
c*cft  comme  en  paffant  ,  c'eft  pour- 
quoy  ie  n  en  parleray  pas  dauantage 
en  ce  lieu.  Seulement  ie  diray  qu'il  eft 
à  noter  ,  que  la  caufe  de  cefte  ma-  Notti,B. 
ladie  ne  reçoit  curation  qu'à  la  mo- 
de  des  Métaux  imparfaits,  lefqucisfc 

D  i'iij 
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^- ^mâ  ^6  L'hydre  Adorhtjicj  exterminée 

IR  conuertifTcm  en  parfaiéls ,  au  moyen 

il  dVne  Medecinejaquelle  par  fon  indi- 

•:l  cible  vel:tu,rcnd  leur  impur  en  vne  en- 

\  I     •  ,    tierepureté.Âutancen eft  il  de  U  Po~ 

■Ml.  dagre  ,  Hyàrofifie  ,  EfyUfJie  ^  Cdn- 

'  cer^  Noli-^me-tangere^  &  B fer  où  elle  s  ;  lef- 
<][uels  autrement  ne  reçoiuent  cur^- 
tion.  Les  remèdes  fus  alléguez ,  auec 
beaucoup  d'autres  (  tirez  tant  des  ani- 
maux, végétaux  que  minéraux;  fe  treu- 
ueront  cy  après  au  Chapitre  fuiuant,- 
'  auec  leur  entière  préparation  par  la 

voyc  Spagcrique.  Comme  auflî  par- 
faitement en  mon  Bouquet  Chymtiftte^ 
èC  pharmacopée  Spazerrque .  Au  feul 
Dieu ,  Pere ,  Fils,  &  Saind  Efprit ,  foit 
louange  &:  gloire,  aux  Siècles  des  Siè- 
cles. iVni  en. 


m- 


par  tHercuU  Chimiq\  Li.  L  57 


PREMIERE  FLECHE 
Herculeane  : 
o  V 

La  préparation  Chymiquc  de  plu* 
fleurs  Médicaments ,  contre 
la  Lèpre. 

Chap,  vil 

Or  Pot  Me,  OH  ^ntejftnce  M' Or;  propre  k  U 
parfaifle  Curationde  U  Lèpre, 

^^fffr^^^^'^  Tartre  de  bon  vin 
^  P      blanc,  calcinez  le,  &  le  diffolr 
uezàlacaueàrhumide:  con- 
gelez cefte  huyle ,  puis  le  dif~ 
foluez  derechef:  continuant  cefte  ope- 
ration  par  cinq  ou  lîx  fois.  Cela  faid 
prenez  de  ce  Sel  purifié  à  perfedion, 
I  j.  plus  ou  moins, lequel  mis  dans  vn 
Alembic,  vous  verferez  defliis  vne  ou 
deux  ife.  plus  ou  moins,  d'eau  dévie 
de  la  meilleure,  plus  redifiée , ignée 
ou  iEtherée  que  pourrez  auoir:  faides 
diftiller  cçfte  eau  dévie  peu  à  peu  com- 
me il  faut ,  &  icçlle  en  dillillera  douce 
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Nota ,  B- 


j8  L  hydre  Mothifiq  exterminée 
comme  Eau  de  fontame,  fans  force  &: 
vertu ,  eftant  priuce  de  fon  efpric 
Sel  AmmoniacSoulphreux,d'ignee,fic 
d'aztheree  Nature  :' Qu'on  trouuera 
n  excéder  le  poids  de  peu  de  grains 
pour  liure  d'Eau  de  vie.  Lefquels  ef- 
pris  rres-fubcilsîquilûy  don'oi'ent  tou- 
te fa  force,&:  qui  ne  poùuoicnt  par  au- 
tre moyen  eftre'fcpàrô2  ,font  retenus 
parleditScldeTartrejNaturcayniant, 

Sdfeplaifanc  en  fa  Nature.  Pr.  ce  Sel 
AmmpmaCj^Soulphreux ,  Volatil,  Spi- 
rimel  ,  mettez-le  dans  Fœuf  Philofo- 
phique,&:  ccftuy-cy  en  TAthanor,  fai- 
fantfeudePbullc  par  trois  nbis^iuf- 
qiies  qWîi  foit  rendu  il  adif ,  qu  il  puif- 
fe  foudroyèï*'  &:  calciner  en  vn  mo- 
ment'leSôlciî,aHe:cJG6ivfeî?ùacion  de  fa 
radicale'fubftance.:  Ge  qull  fera  indii- 
bitablemët,  d  autatqueq'eft  vn  Feu  de 
Nature,'feiïCelc£lc  ,.  animant  &:  viui- 
itanc  i»'6£non  tel  qu'vn  feu  commun, 
deftriiifant  ^  mortifiant.  Notez  qu'on 
doit  paffer>(icn  k  première  opération) 
40.  ôu  ^o.  ïiurcs  d'Eau  de  vie  bien  rc- 
diiice  fur  vn  mcfmcSel,  afin  qu'il,  fe. 
rende  pkts*-a61:ii. 
Cela  fatr>  pr  .du  Solamii  calciné  5  ij . 
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par  t Hercule  Chimïq'  Li,I.  ^(j 

plus  ou  moms  ,  mettez  icelu y  dans  vn 

Pelican^ôdpardefTuscie  l'efprit  de  vm 

alcolizë  auec  ion  Sel  j  ou  bien  d'Eau 

de  vie  la  plus  artheree  qu'on  pourra. 

aupir,  iti  vj.  Iucte2:  bien  le  trou  dudii 

Pélican  auec  farine  line.blanc  d  œuf  ^ 

papier  humide  bien  battu  enfcmble, 

(  il  feroit  meilleur  de  le  faire,  au e.ç  lo 

fçcau  d'Hermès  s'il fepouuoit»  ) Ce  fait 

mettez  iceluy  au  Bain ,  ou  bien  au.fient, 

de  Cheualjfaifant  que  la  moitié  foit  ex- 

poffà  l;'.Airfroid:Laifféz-letant  en  ce 

lieu  que  ladite  Eau  de  vie,  par  réitérées 

Gircuiations.vienncàla  Nature  de  la 

Quint-eirence,elleuantauecelleIeRa- 
dicaldel'Or. 

Voila  la  vrayc  Quint-oUence  de 

l'Or,  levray  Or potable,qui  ne.fc  rc-  Y^^^t 

duit  iamais  en  Corps.  Sa  vigueur  eft  [?^' 

tellement  adiue ,  que  fe  cômuniquanc 

&:  incorporant  imper ceptiblemêc  aux 

trois  lubftances  qui  oompofent  noftre 

Corps ,  il  les  met  en  vn  tel  degré  d'ef- 

galitc  qu'il  ch^Ç^tt  foudainement  les 

maladies  qui  altèrent  &  deilruifent 

iceluy,  quelles  elles  foient ,  fins  exce- 

pîion,notamment  la  Leprc  :  Et  ce  en 

le  tranfmuant  dVnc  Nature  impurcà 


Autre  façon 


UhyJre  Morhifinf  exterminée 
vnc  pure,par  repurgation  totale  defcs 
ordures  de  inipuretez.  St  Doze  eil  de 
deux  a  trois  goutte-s  auec  véhicule 
conucnable. 
Autrement  rcduifez  TOr  eu  Mercu 
l'Or  pou-  re  courant ,  mettez  iceiuy  au  vaiiïeau 
d'Hermès ,  8c  ceftuy-cy  au  four  d*  A- 
thanor,àfeu  graduCjiufques  au  rouge 
comme  fang.  Ce  fait  tirez-en  la  Tein- 
ture auec  elprit  de  vin  alcalife  j  5c  gar- 
dez à  l'vfage.  La  Doze  eft  de  trois 
grains  pour  le  plus ,  auec  V ehicule  cô- 
uenable.  Si  Ton  veut  on  peut  faire  exa- 
1er  TEau  de  vie  iufques  à  tant  que  la' 
Teinture  demeure  iufques  à  conliilan- 
ce  de  Syrop. 

r.iC0n  de  nduire  ÏOr  an  Mi-rcute, 

Pr.  Chaux  d^Or ,  telle  quantité  que^ 
voudreZjSel  Ammoniac  la  moitiéati- 
tant  ,  mettez  enférable  dans  vn  vaif- 
1-aron.ic-ti-        de  verre,  &:pardeflus  huillç  de 
.cTle  Mci-  Tartrcqui  nage  d'vn  doigt  par  defflis. 
cure  de     ^pi;es  fermez  bien  le  vaiiTeau  ,  U.  le 
mettez  au  MB. à  digérer  par  vingtqua- 
tre.iours.  Apres  oftez  le  vaiffeauj&:  fe- 
parez  premièrement  l'hiirneur  par  di- 
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^..r  iHerçule  Chimîq.  Li.  L  6i 
ftillation  :  cela  fait ,  la  matière  eftant 
bienieichce,  vous  la  ietterez  en  Eau 
chaude,alin  dedifloudre  enicelletouc 
qui  pourroit  eftre  demeuré  aucc 
voftreOnreïtercz  cefteprocedureiuf- 
quesàtantqucvoitre  Chaux  demeu- 
re fans  aucune  falfitude.  Finalement, 
pr.  ceftc  Chaux  d'Or  ainfi  preparee,&: 
la  mettez  dans  vnc  retorte  auec  Tar- 
tre calciné  &:  Chaux  viue  ,  pouffez  à 
Feu  de  Sable,  &:  le  Mercure  courant 
tombera  dans  le  recipiant  à  moitié 
plein  d'Eau  froide,  fi tout  le  Sel  en  a 
efté  ofté  ;  au  contraire  il  fe  fublimcia  à 
façon  du  Sublimé  commun. 

Notez,quefi  vous  diftribuez  (félon  ^ 
Tordre  de  Nature;  à  ce  Mercure  fon 
propre  Soulphre  :  ou  bien  la  Temûu- 
re  del'Or,  enfeignee  cy-apres  fouz  le 
nom  d'Or  potable,&  iceluy  faire  cuire 
en  noftre  Four,auecnoftre  Feu,obfcr- 
uant  les  degrez  de  Codions  ,  Ciba- 
tions  &  Cerations  enfeignees  par  tous 
les  vrays  fils  de  la  fcience ,  on  fera  va 
médicament  admirable  &c  incompre- 
henfible  en  vertu  ;  tant  pour  le  Corps 
humain  que  pour  les  Métaux.  LaDo- 
zeferad  Vn  grain  6c  non  plus. 


L'hyêre  morhifiq  exterminée 


T eifj^ure  des  Vkurs  à'  Antimoine,  \ 

Pr.  ib.iiij.  d'Antimoine  chaifî  ,  bien  | 
pulueriré^lequelmettrez  dans  vne  ter- 
rine à  plat  fonds,auecFeu  modère  def-  : 
fotiZjla  remuant  continuellement  fans  ; 
ceffe  auec  vn  bafton  ou  fpatule  de  Fer  ' 
par  refpace  de  fix  ou  huid  heures ,  iuf- 
qucs  à  ce  que  la  fumée  du  Soulphre 
cflant  extrai6te,  il  foit  finalement  con- 
uerty  en  cendres  blanches  :  fe  contre- 
gardant  diligemment  de  deux  chofcs,  l 
qu'il  ne  fe  fonde,6^  d'en  receuoir  la  fu-  i 
mee  par  le  nez.Puluerifés  cefteChaux,  ' 
&  puis  la  faites  fublimer  en  Aludel  par 
refpace  de  douze  heures  ou  dauanta- 
ge  ,  le  Feu  n'eftant  ny  trop  petit  ny 
trop  grand.  Cela  fait  recueillez  les 
fleurs ,  mettez  les  dans  vnvaiffeau  de 
Verre  de  forme  ronde ,  ayant  le  col 
longuet,  lequel  foit  bien  lutté  du  lut  j 
de  fapicnce  :  iceluy  foit  mis  au  Four 
de  reuerberc  ,  par  vn  mois  Phylofo- 
phique  ,  donnant  le  Feu  par  dcgrcz, 
iufqu es  qu'elles  foient  fixez  rouges 
comme  vnRuby.  Apres  verfezdefîus 
du  vinaigre  diftilé,ou  de  refprit  de  vin 
Alcalifci»  qui  furnage  de hui£l  doigts, 


c.'fîi- 

iih 
■■II. 

,1  . 


par  l'Hercule  Chimicf.  Li.l.  6^ 
le  laifTantfur  la  cendre  chaude ,  ou  au 
Bain  douccmêc  tiedc,iufques  à  ce  qu'il 
foie  empreint  de  la  ceinture  d'Anti- 
moine :  verfez  iceilc  doucement  par 
inclination:  puis  en  remettez  d'autre: 
réitérant  ainli  les  affufions  du  vinaigre 
diiUUéjOU  efprit  de  vin  alcalifé,iufques 
à  ce  que  toute  la  couleur  ou  teinture 
loit  extraiae.Cela  faid  feparez  le  mé- 
llruè  par  diftillation,  en  arène,  &Ia 
teinture  demeurera  au  fonds ,  laquelle 
dulcificrez  auec  eau  commune  diftil- 
Ice:  puis  la  digérerez  auec  alcoholde 
vin,dans  vn  vailfeau  clos ,  par  Tefpace 
de  quarante  iours. Finalement  par  vnc 
diftillation  afTez  lente  vous  en  retire- 
rez l'efprit  du  vin ,  &  la  teinture  d'An- 
timoine tres-prccieufe  reftera  au  fôds; 
de  laquelle  la  dofceft  depuis  trois  iuf- 
qucs  à  fix  &  à  hui6t  gouttes.  Ses  vertus   Vertus  de 
font  admirables  pour  rcftaurer  &  rc-  '^^^"^f"»^^ 
nouucUcr  tout  le  corps  humain,  admi-  S  rieurs 
niftree  auec  véhicule  côuenable,prin-  ^'Amimoi- 
cipalement  auec  vin  odoriférant ,tem- 
peré  auec  l'Eau  Alcalifee  de  McliiTc  &: 
dcChelidoine.EUe  deliure  le  corps  de 
toutes  humeurs  pourries,  infedes  &: 
corrompues,  U  ce  fans  aucune  grande 
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64-  ÎHyàre  Ad orhifiq  exterminée 
euacuation  manifefte  ,  mais  caufant 
feulement  vne  fueurpeuàpeu  ,  fans 
contrainte.  Guerk  parfaitement  la 
Lepre,mal  faind  Mein ,  l'Hy  dropifie, 
launifTeîreét^fielaRatte,  appaifeles 
douleurs  de  Matrice  ,  prouoque  les 
mois,  6c  rompt  le  calculjScc.renfcignc 
encore  cy  après ,  au  liure  de  THy dro- 
pifie,vne  autre  façon  de  tirer  la  teintu- 
re d*Antimoine,afin  de  dôner  le  choisi 
mais  celle  cy  eft  parfaite. 

M  crcurc  de  vie, admira  blepour  h 
Curât  ion  de  U  Lcpre* 

Pr.  régule  d'Antimoine,  Se  Mercure 
d'Orfublimé,ana|  viij.  niellez  le  tout 
cnfemble ,  les  broyant  fur  le  marbre, 
ou  dans  vn  mortier  de  mefmc  matiè- 
re :  mais  il  fe  faut  bien  garder  de  la  fu- 
mde  qui  s'eileucra  en  les  broyant  .Puis 
le  tout  mis  dans  vne  cornue,  feradi- 
ftillc  à  feu  de  Sable  ;  ayant  première- 
ment adapte  à  icelle  vn  recipiant  à  de- 
my  plein  d'Eau  de  MelilTe,  alcalifée. 
Or  en  donnât  le  feu  par  degrez ,  fi  vne 
liqueur  gommçtife  côme  Beurre  s'ar- 
rcftc  au  col  de  la  cornue ,  vous  la  ferez 

couler 


1 


''-•■•1 
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part  Hercule  Chimiq',  a.  i  <j- 
couler  peu  à  peu  en  approchant  vn 
charbon  de  Fcuardant,  auec  les  pin- 
cette$,par  dehors  au  col  de  la  Cornue, 
laquelle  tombant  dans  l'Eau  fe  préci- 
pitera en  poudre  blanche.  Oubienfi 
on  la  veu  t  diftiller  fans  mettre  de  l'EaU 
dans  lcrecipiant,il  fera/elon  l'opinion 
de  quelques  vns.plusjcoinmode  ;  mais 
Il  la  faudra  re^ifier  plufieurS  fois  auant 
que  de  le  précipiter.  Apres  cela  on 
donne  Feu  de  fupprcflîon  ,  auec  des 
charbons  ardents ,  mis  fur  1  arène  ou 
cendres,  qui  GouurentlaRetùrte,&  ce 
peu  a  peu ,  iufques  à  ce  qu'il  forte  vne 

liqueurjaune:alorsoftantlerecipiant< 
enfubftituerez  vn  autre,augmentezle; 
1-  eu  par  vne  heure  ou  deux ,  iufqu'à  ce 
que  le  Cihabre(qui  fe  fait  duSoulphre 
d  Antim om e,  &  du  M ercure  fublimé ) 
le  fublimeraau  col  delaRetorte,leûucl 
vous  amafferez  diligemment ,  le  vaif- 
Icau  citant,  refroidy.  Notez  que  fi  à  la 
première  opération  on  prend  toUt 
l'Antiniome  en  corps ,  au  lieu  qu'on 
pred  feulemctle  Régule,  on  aura  bien 
plus  grande  quantité  de  Cinabre ,  par. 
ce  que  le  Régule  contient  petite'quan- 
tite  de  Soulphré  ,  mais  beaucoup  de 
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U  C Hydre  Morhifiq  exterminée 
Mercure.  Re6tificz  ce  Ginabre  vne  ou 
deux  fois  par  la  Retorte  à  col  ell:roit,le 
fublimanc  félon  r Art  ,  &:  reduifez-le 
en  poudre ,  &  vous  aurez  vn  Cinabre 
Diaphoretic  par  excellence.  Que  fi  en 
voulez  tirer  la  Teinture  auec  efprit  de 
vm  Alcalifé  ,  fes  effets  en  feront  de 
tant  plus  merueilleux.  Quant  à  la  pou- 
dre précipitée  ,  il  la  faudra  digérer  par 
vne  nui6t,iufques  à  ce  qu  elle  demeure 
fans  acrimonie.  Notez  qu'il  faudra 
garder  TEau  où  elle  aura  digéré,  parce 
qu*eftant  imprégnée  de  l'efprit  de  Vi- 
triol du  Sublimé,ellefert  pour  diflbu- 
dre  les  Perles  Se  Coraulx  ,  voire  &:  à 
d  autres  ouurages  plus  releuez.  Finale- 
ment  lauez  la  poudre  fufdite  auec  Eau 
çordiale,comme  de  Betoine^BuglofTe, 
MelilTe ,  Se  Canelle  i  puis  la  deffeichez 
à  Feu  tres-lent.LaDoze  eft  de  fix,fepr, 
ouhuia  grains,pour  les  plus  robuftes, 
&:  de  trois  à  quatrepourles  plus  débi- 
les ,  prins  dans  Conferue  de  Rofes  ou 
de  Violettes,ou  dans  ^ij .  de  vin  blanc. 
Vertu  du  II  eft  tres-vtile  contre  la  Lèpre ,  Gou- 
Mcrcurc  de  x,cs  Sc  toutes  doukurs  des  articles,Hy- 
tic  Mir.   ^jropifie.&:  difficulté  derefpirer,  Can- 
cers,Noli-me-tçngere,ôcEfcrouellcs. 


IJe  plus,il  faitdes  merueiUes  pour  sue- 
nr  toute  maladie  prouenante  dVne 
Cacochymie  chronique  ,  comme  la 

les  nodolitez,douleurs,galles.  &  vilai- 
nies  du  cuir.  Outre  plus  contre  la  Pefte 
&  toute  contagion  conjointe  auec 
pourriture ,  toutes  maladies  de  la  Te 
fte,fîeures  putrides,  comme  celles  qui 
procèdent  d  vne  impureté  d'humeurs, 
qui  regorgent  en  la  première  région 
au  Corps.  Mais  l'on  doit  icy.cotSme 
en  toute  autre  maladie,  eftre  methodi- 
que,&.  confiderer  le  temperament.l'â- 
ge.le  kxt  &  les  forces  du  malade.&c. 
Il  purge  de  foy  ks  vns  feulement  par 
en  haut,les  autres  par  embas.  &  les  au~ 
tres,cequi  elèleplus  frequent.&parle 

haut&parlebas:&paraccidentayant 
chaire  les  mauuaifes  humeurs  de  la 
première  regiô  du  corps.il  fait  reuenir 
lappetit.aceuxquil'auroient  perdu  II  N»'»  »• 
ne  tra„a,llerEftomach  que  trois  heu- 
res ou  enuirdn ,  mais  il  faut  prendre 

yne  heure  après  vn  bouillon,  lors  que 
I  on  comence  à  auair  enuie  de  vomir. 
&  cepour  faciliter iceluy  vomilTenict: 
«abftenantde  mâgeriufquesa  ce  que 
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éi  L'Hydre  M orhifiq*  exterminée 
la  naufee  foit  paffee  tout  à  fait,  &:  après 
difncr  légèrement .  Que  fi  l'on  veut 
que  cefte  poudre  purge  feulement  par 
lebas ,  Beguyn  confeille  delà  broyer 
vne  féconde  fois  auec  Sel  commun, 
puis  la  lauer  8>c  deffeicher.  Notez  que 
û  Ton  mcfle  deux  grains  de  Sublimé 
doux,auec  fix  grains  de  ce  Mercure  de 
vie ,  loperation  en  eft  plus  gaillarde: 
oubienfilonfefertdu  Sublimé  doux 
(  qui  eft  aufli  vn  remède  admirable 
contre  la  Lèpre)  il  faut  mefler  quinze 
grains  duSublimé,auec  deux  grains  de 
Mercure  dévie  ,  ou  fleurs  de  Beurre 
d'Antimoine,  en  broyant  bien  le  tout 
cnfemble  :  Car  par  ce  moyen  Topera- 
tion  dudit  Sublimé  en  fera  plus  eui- 
dente. 

MAgiftere  Viferïne  ,  admirahle  centre  U 
Lefre  j  de  nofire  defcnptton. 

Pr.au  mois  deluinio.ouii.  VipereSj 
aufquelles  vous  ofterez  la  tefte,queuè, 
cuir,&:inteftinsî  biffant  neantmoins  le 
Foy e  ôc  le  Cœur  :  trenchez  la  chair  en 
petites  pièces,  &:la  calcinez  Philofo- 
phiquement  par  le  Feu  de  nature  ou 


par { Hercule Chimtq,  Li,  L  71 
parauant  vne  purgation  vniuerfelle, 
qui  reiiftc  à  la  corruption  des  humeurs 
qui  font  au  corps  :côme  font  le  Mercu- 
re de  vie  &:  le  Sublimé  doux.  Or  la  ma-- 
nierede  tirer  ce  Seleft  en  cefte  forte: 
Selon  noitre  dcfcription. 

Pr.de  la  Chaux  des  Vipères  fufdite, 
telle  quantité  que  vous  voudrez,  icelle 
mile  en  vn  vailfeau  de  verre  ,  verfez 
par  dellus  de  l'Eau  Alcalifecde  Melif- 
fe,Bourrache,Bugloire,  ou  de  Fraifes, 
qui  furnage  de  8.  doigts  :  Iceluy  bien 
boufché,mettezau  Bain  tiède  iufques 
à  ce  que  TEau  foit  imprégnée  duS el  des 
Vipères,  verfez  ceft  Eau  par  inclina- 
tion,&:  en  remettez  d'autre,  continuât 
iufques  à  ce  qu'icelle  en  forte  auflî 
douce  qu'elle  y  auraefté  mife,  qui  eft 
vnfignequetoutle  Sel  eftextraid  de 
ladite  Chaux.  Apres  cela  filtrez  toute 
rEau  imprégnée dudit  Sel,puis  la  difti- 
lez  au  Bain  Marie  à  Feu  lent,  iufques 
que  le  Sel  demeure  attaché  aux  parois 
de  l'Alembic  &:au  fonds,  de  couleur 
grifaftre.  Difloluei^-le  derechef  auec 
de  nouuelle  Eau  ,  puis  le  congeliez, 
reïterant  cefte  opération  iufques  à  ce 
que  ledit  Sel  foit  blanc  comme  filets 

E  iij 
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7z  V Hydre  Morhifiq  exterminée 
d'Argentjôc  doux  commeSucre.Fina- 
SeU^xdcs  lemencpr.  de  ce  dit  Sel ,  telle  quantité 
Vipères,  que  voudrez ,  mettez-le  dans  vn  Peli- 
çan,&par  defliis  verfez  y  de  la  meilleu- 
re plus  redifiee  &:  xtheree  Eau  de  vie 
que  pourrez  trouuer,  faides  circuler 
au  Bain  par  vn  mois  Philofophiquei 
&  voftre  Sel  fera  rendu  en  liqueur  Bal 
famique  d'ineftimablevertu,pour  l'en- 
tière Curation  delà  Lèpre.  On  pourra 
voir  en  mon  Trai£té  de  Verolle,fans 
fuerSc  fans  tenir  Chambre,  la  façon 
dVn  autre  Sel  de  Viper  es, mais  ceftuy- 
cy  excelle  de  beaucoup  ,par  ce  que  Tau- 
tre  n  eft  qu Vne  poudre  de  Vipères 
parfumée  ou  embaulmee:  neantmoins 
excelente  en  fes  efFeds  en  la  maladie 
fufdite. 


liAgiflere  ou  TeinEîure  de  Baulme  compfifé 
de  noftre  defctiftton, 

Pr.  du  vray  Baulme  deLeuant  ^iiij 
lai£tdeSoulphre  %  j.  Sucre  de  Satur- 
ne §^5.  Sel  effentiel  de  Tartre  5  ij.  met- 
tez cela  enfemble  à  digérer  dans  vn 
vaiffeau  de  verre  bien  couuert,  6f  ice- 
liiy  an  Bain  lefpace  de  ^4.  heures; 
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pari' Hercule Chimiq.  Li,L  6^ 
Soulphre  Balfamicq'.  Apres  mettez 
icelle  Chaux  en  vn  vaiiïeau  de  Verre 
aflez  grandjverfez  par  delTus  du  Baul- 
me  du  grand  vegetable,qui  fumage  de 
dixdoigcsrcouurçzle  vaiffeau,  puis  le 
mettez  au  MB.  ou  au  fient  de  Cheual, 
iufques  à  tant  que  ledit  Baulme  foit 
teind  en  couleur  rouge  commefang 
tranfparente  neantmoins  .  Verfez 
iceluypar  inclination     en  remettez 
d'autre  fur  voftre  Chaux  de  Vipères: 
Continuant  cefte  a6tion  iufques  à  tant 
que  tout  le  Magiftere  ou  Teinture  des 
Vipères  foit  extraide.   loignez  tous 
ces  difToluans  enfemble.  Se  faites  cua- 
porer  à  Feulent,  iufques  à  efpaiiTeur 
de  Miel.  Vous  pouuez  adioufter  à  icel- 
le,fur  petit  Feu ,  huile  d' Anet  6c  Cina- 
mome  reftifié  ana  9  j.  &  auec  mufila- 
ge  de  Gomme  trag.igant(faite  auec  ef- 
prit  de  vin  ou  Eau  de  Canelle)  enfai-' 
repilules.  Lefquelles  exhibées 9 j. font  ^'J^^J'' 
;  des  merueilles  pour  la  Curation  de  la  wif^t-T 
Lèpre  >&:  toutes  fcabies&:  infeftions 
deiapeau  :  Eft  auflî  admirable  contre 
la  Verolle  8d  Pefte,  &:  à  toutes  les  afFe^ 
dions  contagieufes  &:  veneneufes  ;  8c 
eftvn  grand  &:  admirable  contrepoi- 

E  iij 


70  l* Hydre  Morhifiq  exterminée 
fon ,  duquel  ie  traiâe  plus  amplement 
çn  mon  Liure  intitulé  le  Cabinet 
Rayai;  bien  que  i'en  parle  comme  en 
pafTant  en  mon  Traidé  de  la  grofle 
VeroUe  fans  fuer  ficfans  tenir  Cham- 
bre. 

Notez  que  pour  rendre  celle  Tein- 
ture plus  efficace,  on  la  doit  circuler 
au  Pélican,  dans  le  Bain ,  auec  TEfprit 
de  vin  Alcalifé ,  par  dix  iours.  Mêliez 
celle  Teinture  ainli  bien  reâ:ifiée,auec 
le  Magiftere  du  Baulme ,  fçauoir  ij.  gr. 

j .  gr.de  Teinture  de  Baulme,  le  tout 
meflé  auec  4.  goûtes  d'huile  redific 
de  Canelle  i  8^  le  tout  prins  dans  §  j .  de 
bon  vin  odoriférant  :  Continuant  Tef- 
pace  dVn  mois  il  n'y  a  Lèpre  quelle  el- 
le foit,  qui  ne  cède  à  la  vertu  meilima- 
ble  &:  incomparable  de  ce  remède. 

On  peut  auffi  tirer,  pour  l'entière 
Curation  de  la  Lèpre  ,  le  Baulme  du 
Sel  doux  j  lequel  ne  (e  treuue  plus 
abondamment  en  autre  chofe  qu'aux 
Vipères:  AiuTî  cefeul  Animal  Bezoar- 
dic,emporte  facilement  le  Laurier  en 
cefte  forte  de  maladie ,  par  deflfus  les 
iuitîres  McJicamens  ,  eflant  fon  vray 
eradicatifj  ayant  neantmoins  prins  au- 


far  l'Hercule  Chimiq.  Li  L  75 


Sublimé  deux  ^ 

Pr.  §  viij.  Sublime, préparé ainli  que 
nous  Tenfeignons  en  nollre  f'harma- 
cûpceVuiûtmque,  Mercure  de  Cinabre 
reuiuifié,bienpurilîé  &:  courant  ,5  iiij. 
fueilles  d'Argétfin  ij.  niellez letout 
enfemble,  les  broyant  fagemenc  dans 
vn  Mortier  de  Marbre ,  iufques  que  la 

inaflefoitdeuenuc  aucunement  noire. 
Apres,mette2  lamalTe  dans  vn  matras 
à  long  col,  &:  en  faites  la  fublimation 
au  Sable,  laquelle  fera  acheuee  dans 
I   iiuia  ou  dix  heures.  Le  matras  cftant 
i  rcfroidy/eparez  foigneufemét  la  par- 
•  tiecriftaline  d'auec  le  Mercure  crud, 
&  fèces  qui  relient  au  fonds  ,  aulTi  d'a- 
uec la  fuye  venimeufe  qui  eft attachée 
au  col  :  broyez  icelle  partie  criftaline, 
i  &  lafublimez  derechef,  fans  addition 
'  d  autre  chofe  ;  réitérât  cefte  opération 
trois  fois:  &:  vous  aurez  vn  Sublimé 
doux,tres-pur,&:tranfparent  comme 
criftal.La doze  duquel,  eft  depuis  cinq 
grains  iufques  à  dix  &  à  quinze.  Il  pur- 
je  doucem  êt,mais  il  ne  le  faut  pas  dô* 
1er  tout  feiil,mais  auec  qu  elquc  autre 


II 
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i  ,       ^  6  C Hydre  Movhîfiq  exterminée 

Mcdicamet  accommodé  à  la  maladie 

Sttccre  de  Saturne, 

Pi*.  Chaux  de  Saturne ,  telle  quantité 
<jue  voudrez ,  mettez  icelle  dans  vn 
matras,&:  par  deffus  du  Vinaigre  diftil- 
lé ,  qui  furnage  de  3 .  ou  quatre  doigts; 
mettez  iceluy  en  lieu  chaud  à  digérer 
'  par  Z4.heurcs5remuant  aflez  fouuent, 

&  lors  feparez  lemenftruë,  &  en  re- 
mettez d'autre  deflus,  iufques  à  ce  que 
^  tout  le  Succre  ou  Sel,  Miel  ou  Beurre, 

ainfi  qu'on  le  voudra  appeller,roit  tiré. 
Apres,filtrezles  menftruës  &:les  coa- 
gulez fur  les  Cendres,  ou  fur  le  Sable, 
Finalementjdiftillez  fur  ce  fuccrejd'E- 
fprit  de  vin  Alcalifé  par  fixfois  en  coo- 
]  bant ,  U  il  acquerra  vne  vertu  admira- 

ble ,  pour  la  guerifon  des  Maladies  qui 
fuiuent, 

^  Premièrement  fix  grains  d'iceluys 
S  iccce  (le  prins  aiiec  Eau  de  Fumeterre  par  Tef- 
s.r  jinc.  p^-^ce  de  dixhuid  ou  vingt  iQurs,guerir- 
fent  la  Ladrerie.  Et  fi  l e  mefmë  poids 
cft  prins  dans  du  vin  blanc,guerit  delà 
pefte  en  vmgt-quatre  heures:autat  en 
faitlamermedozc  contre  la  Colique. 
Dauantage ,  trois  grains  d'iceluy  gue- 
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fart  Hercule  Chmitcj\  Li.L  75 
après  verfez  defTiis  de  rEfpnc  de  vin 
Alcpolifé  quifurnage  de'dix  ou  douze 
doigtç.  LaifTez-le  eftanc  bien  couuert 
à  la  chaleur  du  Bain  tiède,  iufqiies  qu'il 
foit  tein6b,vcrfcz-lcpar  inclination, 
en  remettez  d  autre;  Continuant ainfi 
iufques  que  le  diflbluant  ne  teigne 
J  plus.  Meflez  tous  ces  dilToIuâs  enfem- 
ple,&:diftilezenAlembic  à  Feu  très- 
lent,afînquevofl:reMagiftere  demeu- 
!  re  au  fonds  en  efpailTeur  de  Syrop  :  le- 
quel  vous  ferez  Circuler  par  vn  mois 
p  au  Bain  Marie,  auec  Eau  de  vie  la  plus 
p  xthereeque  pourrez  trouuer:  mais  il 
faut  qu'elle  foit  Eau  dévie  de  Gene- 
urier.La  façon  de  laquelle  fe  verra  en 
ma  Pharmacopée  Spargeriquc  ,  comme 
auflî  deplufieurs  autres  Medicamcns, 
quinepeuuent  auoir  place  en  ce  lieu. 
Ce  Magiftere  icy  de  Baulme  à  telle 
vertu  &  force  de  pénétrer,  qu'il  n'y  a 
partie  fur  1  e  corps  humain  qu'il  ne  peîr- 

Ée,&: maladie  ny  corruption  qu'il  ne 
uerilTe totalement, &: notamment  la 
-epie.Si  Ton  y  eut  tirer  la  Teinture  du 
^viulme  feul  à  part,  on  y  procédera  du 
:out    par  tout  comme  deffus. 


II 
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4  L*hydre  Morhifiq  exterminée 


Précipité  de  Mt  rcure  admirable , 
de  nofire  defcriftion . 

Pr.  Mercure  purifié  ^iiij.  Mercure 
courant  extrait  (le l'or  ^j.  mettez  ces 
deux  Mer cure3me{lez  enfembledans 
vn  petit  matras  à  long  col  ,  luté  tout  à 
l'entour  :  mettez  iceluy  fur  le  fable, 
couché  fur  le  cofté,  le  tournant  toutes 
les  heures  douze  fois,afin  que  le deffus 
changé  auec  l  e  deffous ,  hafte  la  préci- 
pitation. Il  faut  continuer  le  feu ,  iuf- 
ques  que  le  tout  foit  précipité  en  pou- 
dre rouge  ,  laquelle redifiee,  eft  vn 
purgatif  tres-fouuerain  contre  la  Lè- 
pre, comme  auflTi  contre  tous  vlceres 
malings  8c puants,  Cancer ,  Noli-me- 
tangere,&:  Efcrouelles.  Il  lafche  le  vê- 
trefprt  doucement ,  le  pouuant  fans 
danger  donner  aux  femmes  U.  petits 
enfans.  Il  purge  la  pituite ,  &:  tempère  j 
la  chaude  Se  feiçhe  difpofition  des  par- 
ties. La  doze  eft  de  fix  grains  à  dix.  On 
peut  aufli  faire  ce  Précipité  auec  le 
Mercure  Commun  amalgamé  auec 
fueilles  d  or ,  mais  il  n  eft  pas  de  fi  grad 
vertu  que  le  deffus  dit. 


i 

i 


11  \ 
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tilfent 


77 


i 


Hydropifi 
Vin  blanc  par  quatre  iours  continuels 
Outre  plus ,  àppliqué  par  le  dehors ,  il 
fait  des  efFe6ts  merueilleux  fur  les  vl- 

cerescorrofifs,malings,Cancers,No- 
h-me-tangere.  Loups ,  &femblables: 
Comme  auffi  fur  les  play  es ,  les  incar- 
nant dâspeudeiours  :  C  eftpourquoy 
on  le  peut  mefler  dans  les  onguents! 
Baumes,&:  Emplaftres.  C  eft  auffi  vn 
fouuerain  remède  contre  lapourritu- 

redelabouclie,contrelesDartres,pu- 
ltules,rougeurs  de  la  face,  Brufluies> 

a"xinflâmations&:  rougeurs  des  yeux 
d  I*  applique  auec  Eau  d'Euphrafe ,  &  Eau 
rofe;contreles  tumeurs  dures  &  fcyr- 
:f:t>  rheufes,les  refoluant  &  diffipant ,  fi  on 
-|  1  applique  deffus  meflé  auec  fhuile 
'  ^  ^J:^^'^  Camomile&  Eau  rofe  :  il  eft 
àuffi  bon  pour  le  Feu  volage,  fi  oiilc 
mefle  auec  Eau  de  Plantain ,  ou  Eau  de 
Morclle,  y  appliquant  deffus  chaude- 
inent  des  linges  mouillez  en  iceUe.  On 
^"^^^^^^^^laux  fleures  quartes, aux 
aftetlions  de  la  ratte,  aux  pointures 
cnuiron  lenombril,aux  gangrenés ,  & 
aux  ophtalmies.  Sur  tout  il  eftgran- 
<icment  propre  pour  eftcindre  lappe- 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


Nota. 


78  L'Hydre  M orhîjiq  exterminée 
petit  de  Venus5&viureenCelibat,en 
prenant  par  la  bouche,  puis  en  frotter 
(après  lauoir  meflé  en  quelque  huile 
conuenablc)lc  nombril,les  reins ,  &:  le 
membre  viril.  Voyez  voir  ce  que  ie  dis 
du  plomb  des  Philofophes,  cy-apres, 
&  verrez  merueilles. 

Sol  fouble,  SotdphreouTàntuYcà'Cf 

Faites  Calciner  les  lamines  d*Or  dé- 
liées comme  parchemin ,  auec  la  pier- 
re ponce,liâ:  fur  li6t,en  vn  fort  Feu  de 
reuerberation  par  deux  ou  trois  iours, 
puis  refondez  lefdites  lamines  6^  les 
Calcinez  de  nouueau  ,'applaties  com- 
me auparauant  :  Si  qu  à  la  8.  ou  10. 
réitération,  TOr  reuient  de  vingt-qua- 
tre Carratsprefque  à  feize,  &:  comme 
autiltre  duLeton.  Puis  auec  de  bon 
vinaigre  diftillé  trois  ou  quatre  fois, 
on  extraia  ladite  Teinture  ,  imbue 
dans  lafeichereffe  de  la  Pierre-ponce: 
après  auoir  euaporé  le  vinaigre ,  r e- 
fteràau  fonds  certaines  Gommes  delà 
couleur  de  Rubys  qu'on  fixe  auec  des 
huiles  ôc  liqueurs  conuenables. 
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f<ir  ÏUercule  [himiq.  Li.l.  7^ 

Autre  Façon  tres-exquife. 

iin  premier  Jieu  rempliffez  1  e  tiers  dV-  -^"f'^c^açon 

ne  cornue  du  plus  vieil  &  meiUeur  vin  tlo^^ 
blanc  quepourrez  trouuer,mettez  fon 
recipiant  déplus  grande  capacité  bien 
lutte  enfemble ,  mettez  le  tout  en  telle 
dilpofition  que  le  confinant  foit  en 
perpétuelle  chaleur  efgale  au  fient  de 
Cheual,&  le  recipiant  foit  à  r  Air  froid: 
en  cefte  façon  continuez  iufques  à  ce 

queleTartre,Sel,Huile.Pierres,FIeff^ 
nie,&  Efprits  foient  pafTez ,  &:  faits  Ef- 
prits.  Apres  mettez  cefte  liqueur  au 
yaifleau  d'Hermès  bien  lutté;enterrez 
1  celuy  enuiron  trois  pieds  en  profond. 
«clailTez  par vn mois,  durant  JVndcs 
cquinoxes. 

Et  pour  commencer  faut  purger  rOr  vrayc  pur- 
par  1  Antimoine  ,  félon  la  couftume, 
puisreduit  en  fiieille,  le  faut  mettre  en 
vainbau  de  verre  aflez  fort, auec Eau 
clei)elderaues  &:  pierres  de  vin  ;  fça- 
uoir  eft  fur  vne  once  de  ladite  Eau, vnc 
dragmedefditespierresrpuis  luttez  le- 
ijdit  matrasd Vn  parchemin  feulement 
■p  peu  pertuifc,&:  le  tenés  en  lieu  tiède 
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8o  l'Hydre  MorUjiq' exterminée 
de  Bain  ou  cendres  ,  iufqups  à  ce  qu'il 
foit  diflbut  :  De  là  luy  augmenter  la 
chaleur  de  moitié,  6c  la  luy  commuer 
par  huia  iours.  Ce  fait  faut  ietter  de 
l'Eau  commune  ou  de  pluye  dillUee 
deflus  la  diffolution  ,  &:  la  diMerpar 
tant  de  fois  qu  elle  ait  mené  tout  lé  Sel 
diflbut auec elle;  &:  ayant  feparé  l'Or 
diflbut,le  faut  tat  lauer  auee  ladite  Eau 
diftillee,  quilayt  perdu  toute  lacri- 
monie  acfaueurduSel:  puis  le  mettez 
en  vn  matras  à  long  col,auec  la  liqueur 
fufdite  ,  qu  elle  furmonte  de  quatre 
doigts,le tenant  fufpendu  eh  rAir,iuf- 
qucs  à  ce  qu  elle  foit  chargée  de  Tein- 
ture ou  couleur  ,  qui  fera  dedans  le 
quinziefme  iour,  auquel  temps  les  faut 
feparer  par  inclination, &:  mettre  autre 
acnouueau  diflbluant  enfaplace;Con- 
tinuant  corne  deflus  iufques  à  ce  qu*il 
ne  colore  plus,puis  faut  retirer  cefte 
liqueur  ou  diflbluant ,  par  le  Bain ,  &  la 
Teinture  demeurera  au  foiids ,  qui  fe 
doit  referuer  comme  vn  Tkrefor  pré- 
cieux. 

Contfofimn  ieÏEaude  Selfufâit. 

Pr.  Sel  commun  du  plus  blanc  qu  on 

pourra 


Il 


'P 


par  f  Hercule  Chimiq.  Li.  I.  2r 
f  ourra  trouuer  fans  aucune  prepa»- 
tion  artificielle,  lequel  ferez  d  iffoudtc 
ôccoagulerpardeuxfois:  puis  l'ayant 
réduit  en  poudre  bien  defliee  le  faut 
mellcr  auec  fuc  deRaifort.ac  les  agitter 
cnfemble  lefpace  de  demy  quart 
d'heure.  Et  après  que  le  Sel  y  fera  fon- 
du &c  refolu ,  il  faut  diftiller  l'humeur, 
puis  rediftiUer  ce  qui  ettja  diftillé,con- 
tmuant  celle  rediftillation  par  cinq 
fois.  Auec  cette  Eau,  meflee  efgales 
parts  auec  fuc  de  Culrage,on  refondra 
ayfement  les  lames  de  l'Or.ainfi  que 
deflus.  Or  ayant  celle  Teinture,Para- 
celfe  veut  qu'on  la  gradue  cinq  fois 
double;  ceftàdire,cinq  fois  en  deux 
fois  i4  car  elle  ne  monte  pas  plus  haut, 
Celte  Teinture  contient  vn  grand  fe- 
cret  &myftere.  Notez  quefi  le  corps 
demeure  blanc,  nousauons  tire  toute 
la  Teindure  ,  car  autre  chofe  ell  le 
Corps,  &:  autre  chofe  eft  la  Couleur: 
dautat  que  nous  prenÔs  le  Corps  pour 
1  impur,  &  la  Couleur  ell  le  pur.Neât- 
f  moins  ,  fi  faites  fondre  le  Corps  blanc 
qui  demeurera  au  fonds  (  la  Teinfture 
auec  le  dilToluant  en  eftans  feparez)  il 
fe  ch.îgera  en  Eau  métallique,  qui  n'eft 

F 
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SI  L'Hydre  Morhifiq*exterminec 
pfts  vn  petit  niy ftere.  Ayant  donc  fepa- 
ré  la  Teindure  de  fon  Corps ,  il  la  faut 
clarifier ,  &  elleuer  iufques  à  fon  plus 
haut  degré ïainfi  que  delfus  eft  dit ,  qui 
eft  cinq  fois  double. 

Or  Paracelfe  marque  ce  24.  en  cefte 
façon ,  z.  4.  o.  que  Dariot  a  mal  expli- 
qué,deux fois  i4.quifont 48.  en cmq: 
car  cinq  fois  48.  font  deux  cens  qua- 
rante ,  induit  il  cela ,  par  ce  nombre  de 
Z.4.O.  mais  il  ofte  les  poinds  d'entre 
les  chiffres ,  &c  les  difpofe  en  cefte  fa- 
çon 240.  difant  que  cela  ne  veut  dire 
que  deux  cens  quarante  ;  &:  que  Para- 
celfe l'a  voulu  ainfi  entendre:  adiou- 
ftantquelczeronefertquepour  faire 
valoir  le  nombre.  Ce  qui  eft  faux ,  ainli 
que ieferay  voir  enfuitCe,où  fon  er- 
reur eft  manitfeftemct  monftré.Car il 
eft  certain  que  le  nôbrede  2.4.0.  ainfi 
que  le  difpofe  Paracelfe ,  fe  doit  ainfi 
entendre  par  le  nombre  premier,!  .4. 
8. 16.  31.  64. 118. 512.  &:leo.  qui  note 
vne  circulation  innumerable  :  ^  non 
pour  faire  valoir  le  chiffre,  ainfi  que  le 
veut  Dariot.  Voila  noftre  Teinture 
ouamcde  l'Or  tant  célébrée  des  An- 
ciens ,  foux  des  lettres  Hieroglifiques 


par  F  Hercule  Chimi^.  LU.  85 
Se  paroles  enigmatiques  ,  admirable 
{pour  la  renouacion  Se  reftauration  du 
Corps  humain.  Que  fi  ce  Soulphre  eft 
,1  mellé  proportionnément  au  poids  de 
i la  Nature,  auec  le  laid  tire  de  noftre 
-Ipremiere  matière  ,  ô  l  quel  Médica- 
ment !  Cela  s'apprêdra  en  ceft  œuure, 
quif)oteU  capert  ^captât. 

Autre  T ûrtture  de  SsL 

Pialcmez  le  Sol  réduit  en  petites  lami- 
rn es, auec  la  fumée  ou  vapeur  de  Satur- 
I  ncpuis  le  pulueriferez  &  lauerez  auec 
Eau  Sel  cômun préparé.  Quoy  fait, 
(après  les  lotions  d'Eau  douce,tant&: 
li  fouuent  qu'elle  en  forte  douce  com- 
me la  luy  aurez  mife)  vous  ferez  fei*- 
cher  voftre  poudre  en  vn  cuillier 
d'Argent  ou  de  Fer,la  tenant  fur  les 
flammes  du  Feu  iufqu es  qu'il  rougilT?, 
&^pout"^lorsle  ietterez  dans  du  vinai- 
gre trois  fois  diftillé, qui  furnage  deux 
doigts  par  deirus,le  tenant  au  BainMa- 
rie  par  trois  iours.  Alors  tirez  voftre 
vinaigre,  qui  fera  coloré ,  &  en  remet- 
tez d'autre  /continuant  ainfi  iufqucs 
qu'il  rtèt^ie^ne plus ,  &  que  le  corps  du 

F  ii 
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^  4^  L! Hydre  Adorbifiq.  exterminée 
Sol  refte  au  fonds  en  Terre  blanche* 
Alors  faites  diltiller voftre  vinaigre  co- 
lore au  Bain  Marie ,  &  iceluy  montera 
clair  5  laifTant  la  Teinture  au  fonds,la- 
quelle  défleicherez  à  petit  Feujôc  vous 
aurez  vne  poudre  jaune ,  admirable 
pourlafantc. 
AutrcTcin-  Le  femblable  on  peut  faire ,  (îauez 
turc  a  or.^  réduit  rOr  en  poudre  aucc  la  liqueur 
verdede  Sel ,  puis  le  lauer  auec  Eau 
depluye  diftillce  par  deux  fois  iufques 
à  ce  qu*on  apperçoiue  qu'il  ne  refte  au- 
cun gouft  de  Sel.  Apres  verfez  tant 
d'efprit  de  vin  fur  icelle  poudre  qu'il 
furnage  de  fi X  doigts  :  le  vaiffeau  bien 
bouché  fera  mis  au  Bain  Marie  iuf- 
ques queTefprit  foit  chargé  de  laTein- 
ture.  Continuez  cefte  opération  iuf- 
ques que  toute  la  Teinture  foit  fepa- 
rce  ,  laquelle  doit  eftre  elleuée  cinq 
fois  par  le  bec  dcTAlembicauecle  Sel 
volatil  de noftre  première  matière. 


Or  de  vie  ^ntimeniAL 

Pr.  Orenfueille  ^ij»  Mercure  Cina- 
barifé.^iij.  régule  d'Antimoine  |  ij . 
1  faites  amalgame  laquelle  mettrez  w 
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Mil 


fartHercule  Chimiij.  Li.l.  85 
\geramoydos  du  fçeau  d'HerineS;»  collo- 
que en  Athanor ,  où  fçrez  Feu  durant 
vne  année.  Onkdohneàla  Verolle, 
Lèpre, Podagre ,  Hydropifie ,  Epile- 
p/îe.  Cancer,  Noli-me-tangere,  Ef- 
crouelles,ac autres  difficiles  maladies, 
auec  tres-'heureux  fticcez.  C'eftla 
vray  e  redadion  de  l'Or  en  fa  prcmie^ 
re  matière  j  lequel  refoult  &  coagulé 
adminiftrant  le  Feu  au  four  fecret ,  eft 
vnjeu  de  trois  mois. 

Grand  BesLO.irdtque  &  fuàorijique  Solaire. 

iDiffoluez  l'O/dans  Icau  Philofophi^ 
i^it.  que,quifefaitauec  les  deux  feuls  Sels 
ibjvolatilsjle  Spulphreux  &  leMercuriel, 
i  jenlbperation  de  laquelle  il  faut  eftre 
'  ifort  çirconfpea,  d  autant  que  fi  on  ha- 
ftetropleFeujles  efprits  fortent  auec 
fi  grande  violence  que  les  vaiffeaux 
s'en  rompent. 

,  L'Or  y  ellant  dilTout  fera  afFeflc,  en  y 
iettât  goutte  à  goutte  de  rhuilede  la  re- 
folution  de  Sel,du  premier  8c  principal 
Végétal  :  Lauez-Ie  &  deflçichez  fort 
dextrement  à  lombre  :  de  cefte pou- 
dre defieichee,  qui  côjoit  flamme  par 

F  ii; 
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26  L'Hydre  Morhifiq^esterminèe 
lagitation  ,  vous  prendrez  quelques 
grains  feulement ,  que  mettrez  dans 
vnecuillierd* Argent  ,  bc  aurez  d'ail- 
leurs fufpendu  vn  verre  commun  ,'iqui 
fcruira  comme  de  recipiant  ou  Subli- 
matoire  ,  pour  receuoir  vne  matière 
Cerulee,  qui  s  efleuera  defdits  grains 
mis  dans  le  Cuillier  que  ferez  enflam- 
mer,ou  par  Tagitation ,  ou  en  appro- 
chant feulement  vne  mefche  à  Feu ,  &: 
que  ce  Cuillier  foit  fouz  leverre:cô- 
tinuant  cefte  forte  de  Sublimation  plu 
fleurs  fois ,  tant  qu'ayez  fuffilamment 
de  ceftepoudre  Cerulee  Sublimée: 
vnfeul  grain  de  laquelle  donnée  auec 
du  vin  elt  vn  grand  fudoriéque  Bezo- 
ardique. 

Notez  que  l'huile  de  Geniéure  bien  j 
depuréjS^impregncaufTidela  couleur  i 
ou  Teinture  de  TOr,  au  préalable  par- 
faitement réduit  en  Chaux  tres-legc- 
re,eftant  amalgamé  auec  le  Mercure, 
&  niellé  auec  les  fleurs  de  Soulphreà 
la  cômune  façon  :  faut  donner  de  ceft 
huile  qui  feraîmpregné  de  laditeTein- 
ture  de  TOrjqu elques  gouttes  dans  vn 
bouillon ,  ou  dans  du  vin ,  &:  aurez  vn 
fouuerainôc  facile  remède  Bczoardi- 


far  l'Hercule  Chimiq.  Lu  I.  87 
[que  Solaipe. 

,  ^  lylais  le  Mercure  purifié.  Se  mortifié  l^^j^^"^^^^ 
enfemble  Philorophalemeht^  peut  par  rcr  l'Ame 
Ivne  vertu  admirable,  par  vnefecret» 
I  ce  &:  magnétique  propriété ,  attirer  la 

Êrme&ilaTeinture  du  SoLSur  ceMer- 
re imprégné  repalTez  par  Cohoba- 
tion  vne  des  aciditez  Vitrioliques  ,  ou 
la  Soulphreufe^ou  la  Nitreufe: vous  fe- 
rez ainfi  vn  fudatif  Bezoardique  admi^ 
rable.  Il  n  en  faut  donner  que  trois  ou 
quatre  grains  méfiez  auec  la  Confe- 
ction Alchermes  ,  de  Hyacinthe,  ou 
quelque  Conferue  cordialle,&:  verrez 
mcrueilles  pour  les  Peftes ,  VeroUes, 
Ladreries,&:  autres  maladies  tres-per- 
I  niçieufes. 

Turhit- Solaire, 

I  Pr. Mercure d*Or  §j.  MercuredeSa- 
I  turnebien  purifié  \  ij .  méfiez  ces  deux 
IM  er cures  enfemble  ,&  les  mettez  au 
I  moulin  d'Acier ,  <iguré  en  mon  r^if, 
^  w<fr»w ,  remuant  par  vn  mois  philofo-; 
\  phique  ,  les  arroufant  ch^fque  iottr 
deux!fois  auec  huile  de  Sel  Ammoniac 
tiré  dçlamoyenive  fubflance  de  noflre 
première  matiere»Ces  deux  Mercurçs 

F  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  The  Wellcome  Trusf,  London. 
5078/A 


88  ÏHyirtMorhifi(].  exterminée 
ainfi  nourris ,  &:  réduits  (par  le  moyen 
du  mouuemcnt  continuel  )  en  poudre 
rres-rouge  >  feront  gardez  à  IVrage, 
qui  eft  vn  feul  grain  ou  deux  pour  le 
plus  ,  à  toutes  maladies  defefperees. 
Que  fi  on  la  veut  meiler  3 . 9  .parts  auec 
lelai^t  tiré  des  mamelles  de  la  Nature» 
ou  afin  quje  ie  m'explique,liqueur  vier- 
ge denoftre  efprit  vniuerfel,  il  fera  des 
ckofesqueie  rçnuoye  à  la  conception 
des  Sages. 

Sublimé  rhilofofhtque, 

Pr.  Vitriol  Solaire  trois  onces,Mercu~ 
red'Efpagne  bien  purifié  tb.l^.  incor- 
porez erlfemble ,  &:  lés  mettez  en  vn 
matrasau  Feu  de  fublimation  :  quoy 
fait  prenez  tout  voftre  Sublimé  Cri- 
ftalin,&:  le  faites  diflbudre  t>ef  delitjuiu^ 
dans  laquelle  difiblution  ferez  diflbu- 
drele  grain  vif  du  Sol ,  tiré  de  laminei 
&  il  y  lâiife^ra  tout  fort  efprit  genératif. 
Mçctç2  cela  au  trepié  dès  Arcanes  pair 
trois  moisîpuis  le  nourriffez  de  fa  mef - 
riiç  matière  ,  6c  renlettcz  par  autres 
trois  mois  j  nourriffez  derechef  He  fa 
mefme  racinfe  f  ôc  rerqettez  par  autres 
%tOï$^  mois  :  Finalénîem  nourrifTez-lç 


par  l'HercuU  Cbimiq.  LL  I. 
encore  vne  fois  le  faifant  cuire  par  au- 
tres trois  mois  î  &  aurez  vne  pou- 
dre rouge  comme  efcarlate:  Contre  la- 
quelle aucune  maladie,qaelle  ellefoit, 
ne  peut  refifter.  Q^e  fi  vous  luy  don- 
nez la  Cibation  Philofophique,  ce  Su- 
blimé guérira  d'autres  maladies  que 
les  humaines. 

Le  Vitriol  Solaire  ft  fait  ainji, 
Pr.SoI  pafle  deux  fois  par  TAntimoine 
3iii).reduit  en  petites  lamines  delliees, 
lefquelles  mettrez  dans  vne  Cucu  rbi- 
te,&:  pardefTus  del'efprit  deNitre  bien 
purifié,quifurnaged  vn  doigt:  fermez 
le  vaiffeau  auèc  rAlembic  fans  bec , 
mettez  digérer  lefpace  de  vingt  qua- 
tre heures  au  Bain  vaporeux ,  puis  di- 
ftillez  à  chaleur  lente  ,  les  efprits  les 
plus  volatils  du  Nitre,iufques  que  vêti- 
rez qu'il  ne  diftilleplus  rien.  Le  tout 
refroidy ,  remettez  au  vailfeàu  d  autre 
efprit  deNitre  digérez  &  diftillez  co- 
rne deffus  }  Continuant  celle  opéra- 
tion ou  procedure,iufques  que  voftre 
Solfoit  augmente  en  poids  4e  deux  on 
trois  onces,des  efprits  plus  fixes  duNi- 
trç.  Ce  fait  chaflez  tout  le  phlegme  à  la 
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90  L  Hydre  Morbifiq.exterminèe 
yapeur  du  Pain  bouillant  :  puis  le  vaif- 
feau  eftant  bien  bQuché,mettrez  en  di- 
geftiô  lefpace  de  trente  iours  au  Bain 
vaporeux ,  dans  lecjuel  temps  le  Sol  fc 
changera  en  Eau  vifqueufe, blanche, 
laquelle  mife  en  lieu  froid,  fe  congèle- 
ra en  Vitriol.Duquel  parlant  les  Philo- 
sophes ont  à\x.,yt/itàhtf^  IrtteTtoraterr^y 
Re6îtfca»do^  ïnuenïes^  Occultum  Laptdem 
VeriMedictnam.VTiX:  cemefiTie  moyen 
vous  ferez  le  Vitriol  de  Lune,pour  tra- 
uaillcr  au  blanc,  obferuant  les  meCmes 
régimes  que  dit  eft  du  Sol  :  Béguin  al- 
leure  que  de  ces  deux  Vitriols  joints 
cnfçAiblepar  deuë  proportion ,  6c  de- 
cuits  en  l'Athanor,  iufquesàcequ  ils 
ayent  paflc  par  toutes  les  Couleurs,&: 
qu  ils  foict  arreftez  à  la  Rouge,s*en  fait 
vn  Medicamenî: ,  quin^eft  moindre  pn 
vertii quele gvadMagiftpre  des  Sages. 
Et.iy  adioufte,  que  ii  l'on  y  mellele 
M  ercur  e  de  l' Q r ,^  paffé  par  leF eu  des 
Sages,on  le  fera  femblable  auRenaçd, 
que  plufieurs  cherchent;,} &:  que  pefi, 
trouuent Xa  Doze  eft  4 Vn  grain  à  tou- 
tes maladies  deferpcrees. 

Aigle  Solaire  exalté. 
Pr.  Or  parte  par  l'Eftomach  d'Autru- 


par  t Hercule  Chimiq.  Li.I.  'ji 
che(qui  eft  Eau  fortjfaice auec  Sel-pe- 
cre.  Antimoine  &:  Cinabre)  quatre  on- 
ces5cliflbluez&:  diftillez  par  l' Alembic, 
donnant  Feu  violent  fur  la  fin  pour 
faire  Sublimer ,  &:  iufques  à  ce  que  le 
Wfe  rougiffeipuis  le  laifTant  refroidir 
coobez  &:  diflillez  ,  répétant  cela  par 
trois  fois;  &à  chaque  fois  feparczce 
qui  fera  Sublimé.  A  laquatriefme  fois 
diflillez  lentement  le  flegme,  en  re- 
mettant defTus  quatre  onces  d'Eflo- 
mach  d'Autruche  ,  &:  faites  comme 
deuant,  iufques  à  ce  que  toute  l'Eau 
loit  confommee ,  &  tout  le  corps  exal- 
té &:  Sublimé  en  blancheur  d'Aigle 
exalteejC*efl  à  dire, de  Mercure  Subli- 
mé. Puis  derechef  mettez  tout  le  Su- 
blimé auec  le  phlegme ,  diflillant  ice- 
luy  fans  faire  monter  lefprit. 

On  peut  nieller  ce  Sol  Sublimé  auec 
le  Mercure  dévie  (  defcrit  en  mon 
Traidé  de  la  Verdie  fans  fuer ,  &  fans 
tenir  Chambre  )  en  celte  façon.  Pr. 
Sol  Sublimé  5j.  Mercure  de  vie  §ij. 
méfiez  &:  diftiUez  les  efprits  àFeu  lent, 
puis  diffoluez  fur  le  marbre  ce  qui  fera 
reflé  de  Coagulé  ;  réitérant  par  trois 
fois  la  folution  ôcCoagulation.Et  alors 


9^  L,'t\ydre Adorhifiq.extei'minee 
vcïkz  fur  cefte  matière  deux  onces  de 
QHÎ'^^-e^ence  Tartarifee  j  diftillez  par 
l'Alembic  iufques  àfcchereffcremet- 
tant  defliis  d'autre  ElTence  }  continuât 
tât  de  fois  queTEfTencefe  diftille  dou- 
ce comme  elle  a  eftc  mife.  Cela  fait 
verfez  fur  vne  partie  de  celle  Méde- 
cine quatre  parties  d'Efprit  de  vin  fans 
phlegme  :  puis  digérez  iufques  à  ce  j 
qu'il  foit  confommé.  Ainfi  vous  aurez 
la  conjondion  du  Sol  &  du  Mercure. 
La  Doze  çft  de  quatre  goûtes  en  via  | 
blanc,  pour  toutes  maladies  defefpe- 
rees,&:  defquelles  la  caufe  eft  occuke,  j 

Voila ,  amy  Lefteur,  vn  efchantillon 
des  rares  préparations  que  l'Or,  ce  fils  | 
du  Soleil ,  ce  Soleil  luy  mefme  Terri- 
fie peut  receuoir  v  8c  lefquelles  il  m'a  | 
feniblé  n'eftre  pas  hors  de  propos  de  ! 
les  ^ippôrter  en  ce  lieu  (&:  ce  d'autant 
que  fa  Lèpre  eftant  dite  maladie  Solai- 
rc,ne  peut  bonnement  receuoir  gue- 
rifon  que  par  l'Or.  )  Et  bien  que  i'en 
traifteaffez  amplement  en  mon  jardin 
des  Sperides  ou  Ciel  Terrifié,  en  ma 
grande  Chirurgie  :  toutesfois  en  ce 
heu  il  m'a  femblé  bon  de  donner  quel- 
que precaution)touchant  les  excellen- 


part  Hercule  Cf)irni<j. 


9.Î 


préparations  qu'on  p'eut  donner 

I  «^oyennantleVulcanàcerare&pre" 
cieux  Métal.  Très-rare  &  predeux 
I  appelle  jc,&  non  fans  caufe;Car  tout 

amhqueleSoleilCelefteeftlecemre 
du  Cel^  Roy  des  Eftoilles.prinZ! 

WntdesAftresElliuauxJe'Lyoïe 
Roy  des  animaux  irraifonnables  ,  & 

1  Or eftie Centre.  Soleil  &  Roy  des 
Métaux  .  Se  la  créature  la  plus  nobîe 

queD.euaytcreéapresrHomme:n; 
juicontienneplusdefacultez  en  fol 
«-ariln  y  a  chofe  qui  refifteaux  indi- 

T  '^"tens  de  l'Or  pouffé  à 

faver,,fpi  i,„^U^  £^  P^^^^^^ 

%Z{i f"^  ^"'^i""  «"'"r*  ,Mù. 

«'t''rd,um,étranfnMun,.  Etc'eft 

?ancfluv"^"'" ^°"^-P»if- 
I  ^^""^"y^'mpnmees&infufes  f,««/- 

.  4cs  fixes,&  des  Planetes,leurs  forcesSc 
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94  L'Hydre  morbifif exterminée 
operati6s:C'eftpourquoyonluy  peut 

attribuer  en  vnmot,^.-'»«ï«f'"-/"'':f'-'«'''- 
wpxu,.  Et  c'eft  pour  ceftecau- 
fe  que  ce  grand  mignon  de  la  Nature 
Paracelfe.recognoiirât  que  l'Oreftoit 
la  plus  parfaite  chofe  qui  foit  fouz  les 
fcDt  Sphcres.K  la  plus  accomplie 
en  m  nd  dtj»  nt  aun.&c  comme  dit  Au, 
^urcllu^)  atafchépardes  préparations 
artificielles  Se  non  communes  d'en  re- 
tirer la  partie  plus  pure  de  1  impurej 
adminiftrant  le  pur  à  la  guerifon  par- 
faite de  plufieurs  diuerfes  maladies  te- 
nues incurables  du  commun ,  luy  ada- 
ptant diuerfitc  de  noms  félon  la  diuer- 
litédefes  efFeas,plus  grrads  à  la  venté 
que  de  toute  autre  chofe:Car  m  Aurum 
Ifipmnù  nAtura ,  mais  c'ell  de  1  ame  de 
l'Or  qu'il  faut  entendre,car  toute  cho- 
fe contient  principalement  la  vertu  en 
fon  efprif.d'autât  que  l'or  defanimc  c)  t 
inutil,  impur,  Scinualide.  C'eft  pour- 
quoy  il  importe  beaucoup  de  cognot 
lire  &:  côfiderer  attentiuement  la  par- 
faite nature  delOr:  Car  elle  eft  efga- 
le  se  vniforme  à  tous  les  Elemcns- 
Mais  toutefois  on  recônoift  en  luyvnc 
doublenaturcà  fçauoir la  Spirituelle 


par  l'Hercule  Chïmiq.  Lf.L  5^5 

ou  Aftralle,formelle,volatille  :  &  Tau- 
trccorporellcmatcrielie,  &  fixe.  Or 
nous  dcuons  foigneufement  nous  en- 
quérir  de  rvne  &:de  l'autre,  de  peur 
d'errer  en  vn  labirinthé  fi  ample,&:afin 
au/Ti  que  nous  en  pui/Tiôs  tirer  la  vray  e 
matière  dVne  grade  Medecine,&:d  vn 

Elixirfouuerain,laquelleconfifteprin- 
cipalementenlafeule  Nature  Se  fub- 
ftance Solaire  :  qu  Agrippa,  après  les 
anciens  Philofophes  ,  appelle  l'efprit 
du  monde,  &:laquint-eflence  que  les 
Chymiques  fe  font  efForcez  d'extraire 
(dit-il  )  pour  d'icelle  tranfmuer  les  im- 
parfaits: qu'ils  appellent  le  Corps  Spi^ 
rituel  fixe. 

Les  Chymiques  don  c,auec  leur  Art, 
qui  commence  où  defFaut  la  Nature, 
nefepropofent  aucunautrebut  ,  que  . 
de  rendre  cefte  pcrfedion  de  TOr  en 
plus  haut  degré  ,  &  de  la  retirer  dvn 
Corps  matériel,  afin  delà  rendre  Spi. 
rituelle ,  Aftralle  de  la  nature  de  l'Air: 
^finalement  propre  à  feruir  générale^ 
iment  aux  Médecines ,  lefquelles  pea-. 
uent  guérir  le«  grandes  Maladies  qui 
attaquent  le  Corps  humain . 
Surquoy  il  me  fembk  auc  ceux  là  fail- 


^  6  L*H  àtt  Morhifiq.  exterminée 
lent  grandement  qui  adminiftrent  ce 
fils  du  Soleil  en  fueille  î  comme  aufll 
ceux  qui  le  diffoluent  aUec  des  Corro- 
fis.  Car  IVn  ne  fait  qu  eneruer  &:  en- 
croufter  l'Eftomach ,  d'autant  que  la 
Chaleur  naturelle  ne  le  peut  diffoudre 
changer  en  la  propre  fubftance  de  la 
Nature.  Et  l'autre  par  les  efprits  des 
diflbluans  Corrofifs ,  qui  font  demeu- 
rez enrOr,ils  diffoluent  lame  hors  du 
Corps.  Mais  en  la  façon  quei*enfei- 
gne  cy  deffus,  ilny  a  aucun  danger, 
d'autant  que  les  dilfoluans  dequoy  ie 
mefers,fontdefubftâce  bénigne  &:  fa 
milierc  au  Corps  humain.  Par  le  moy  c 
defquels  l'Or  eftant  rendu  perméable, 
eft  donné  plus  facilement  par  la  bou- 
che, pour  l'entière  eradication  de  tou- 
tes les  maladies  qui  arriuent  au  Corps 
humain  ;  accompagn^defon  véhicule 
conuenable ,  Se  ce  quafi  comme  mfen- 
fiblement ,  ne  donnant  pomt  aucune 
altération  manifefte  au  Corps,  dou- 
leur ny  violence:  remettatles  perfon- 
nes  envn  eftat  fi  temperé,que  ceux  qui 
en  vferont  auront  occafion  de  louer 
lesmerueillesduTout-puiffant.Etnon 

ftulement  pour  guerir,mais  pour  con-^ 


'4 
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far  iHerculeChsmiq.LiA.  07 
feruer^  emretei?ir  le  corps  humain 
en  vne  parfaire  fanté ,  liorj  des  prifes 
&  coudes  des  malaifiTes  ftequentes , 
qui  ne  permettent  que  les  perfonnes 
mcrmes  les  plus  vieilles  arriuent  au 
milieu  de  leur  aage.  Parce  que  ceft  ef- 
prit  de  vie  peneçrc  tous  les  autres  ef- 
prits,fomête  &  entretiet  Thumidité  ra- 
dicale^ côfume  toutes  maladies,  &:em- 
pefchcquenouuelles  ne  s'engendret. 

le  ne  doute  nullement  que  quel- 
que efprit  hetheroclkc  ne  nye  de 
bond  &  de  vollee,que  TOr  fe  puiffe  li- 
quifier  y  mais  qu'elle  raifon  qu  on  puif- 
fe  alléguer  là  deffus,eft  de  nullevaleur, 
car  ce  feroit  vouloir  combattre  IW 
thorité , la  raifon , & lexperience , qui 
m  en  a  rendu  poffefleurpar  la  miferi- 
Gordieufe  grâce  de  Dieu. 

Or  que  r Or  fe  puilTe  réduire  en  li- 
queur potable;  Andernac,Vecquer,Li- 
p^ums,  Quercetan,&  auant  eux  Pic  de 

la  A4irande,Macheol€>Raymond  Lul- 
le,  Mar cille  Ficin  ,  Penot  ,  Cardan, 
Hieronimus  Rubeus,  Andréas  de  Bla- 
uen,  Aurheur  Demogorgon  ,  Julien 
Paulmier ,  Fernel,  Crollius ,  Euuoni- 
mcRulladus,  Petrus  Seuerinus,Para- 
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5>8  L'Hydre  Morbfjiq.exterminee 
ceîffc  V&  plufieuirs  autres  Do6tes ,  def- 
q\iéls  lombre  de  leurs  noms  deuroiet 
faire  rougir  de  ftôte  ceux  qui  impugnc 
ineiit,&:  à  front  d  airain  veulent  nier  le 
contraire  -,  ceu5^-tà,  dif-je  ,  me  ferui- 
roient  de  tefmoins  fufHfants.  Mais 
{iour  caufe  de  briefueté,ie  diray  feule- 
ment, quArnaut  de  Vilieneufue  atte- 
ftc  auoir  (  par  le  moyen  de  rEffencc 
d'Or)  guery  en  trois  iours  Henry  Duc 
de  Veronne  malade  de  Lepre.^  Et  par 
le  mefme  remède  auoir  deliurédePc- 
fte  Innocent  Pape>autrement  incura- 
ble. Que  fi  ces  Authoritez  n*ont  lieu, 
peut-eftrelaraifon  en  fera  roffice,&: 
cjeft  en  ccfte  façon  queie  le  preuue. 
Tofàt  Ci'  quife  faa  refondre  en  Eau ^[ef  eut 
rendre  pouUe.mau  l'Orfe  peut  re foudre 
Bau^doc  l'Or fe  peut  redre  fctable,  I  e  preu- 
ue la  minçxxMcTout  ce  quifefeut  re foudre 
tn'\épeurfe peut re foudre  en  Eau^l*Orfe 
peut  refondre  en  vapeur^  donc  il  fe  re- 
^  fiudraen  EdU^  le  preuue  la  Mineure. 
«K''  Arifiote  dffme ,  tout  Corps fepouuoirre^ 
1         foudre  en  ce  dequoj  il  eH  compofe  ,  /  Or 
tfi  compofé  de  vapeur  &  d'exalaifo»  , 
éhncq  ^&c.  le  fcrois  vn  volume  en- 
tier fur  ceft  Argument ,  m^iis  cela 


part  Hercule  Chimi(j.  Li.L 
eft  arrcllë  aux  fueillets  de  mon  lar^ 
dindes  Sferidcs.m  Ctcl  terrifié.  Seolc- 
mct  ie  dkayCpour  môftrer  que  l'Or  eâ 
compofc^de  vapeur  &:  d'exalaifon ,  à 
quoy  ni  oblige  la  Mineure  de  mon 
dernier  Argument  )  'qu  Ariftotb  au 
quatriefme  des  Metheores  dit  ,  que 
tousCorps  congelez  par  le  froid  abon^ 
dent  en  leur  première  matière  en  hu^ 
miditéaqucufe.  MaisTOreft  congelé 
par  le  froid, dort c,&:c.  I 

Albert liu.3.  de  Mmcraux  Clia.  2. 
Gebcr  eh  fa  Sommei  eiifeignent  que 
la  prémicre  ixiatiere  des  Métaux  ell 
vne  vapeur  humide    vnclueufe.  Bref 
t6^$  les  Naturalises  tiennent  que  la 
matière  desMetaux^eft  vapeur,&:  cxa- 
laifon  5  pf  enans  pour  la  vapeur  le  Mer- 
cure, 6^  pour  Texalaii-onle  Soulphrc. 
Auflî  parmy  cous  les  Chymiques, 
TÊau  eil  delignec  pat  le  Mercure  ,  de 
laquelle  immédiatement  deriuela  va- 
peur par  le  moteur  :  AuHi  eft  il  appelle 
Elément  volatil  &:  liquide. le  me  poutr 
rois  beaucoup  eftendre  fur  ce  fubie6b,  ' 
fi  cefte  matière  n*eftoitreferuec  au  li- 
ure  cy-àeffus  promis. 
Concluons  donc  >  que  tant  par  rai- 

G  ij 
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loo  V Hydre  Morhifiq.  exterminée 
fous ,  que  par  authoritez  TOr  fe  peut 
rendre  potable.  En  outre  l'expérience 
m'apprend  tous  les  iours ,  que  rendre 
rOr  potable  n  eft  pas  vn  œuure  fi  diffi- 
cile que  iufques  icy  on  Ta  tenue  :  voire 
ôcierenfeigne  en  ce  liure quelque 
chofe  de  plus,à  qui  le  fçaura  bien  com- 
prendre. Car  fi  l'on  tire  l'Eau  de  l'Or 
Minerai  Philofophic ,  &:  d'icelle  imbi- 
ber fon  Sel  :  Continuant  trois  ou  qua- 
tre fois,on  pofledera  en  peu  de  temps 
cefteliqueur,  IVfage  de  laquelle  gue- 
rit,quelles  maladies  que  ce  foient,  fans 
exception  j  tant  Humain es,que  Meta- 
liques. 

Cecy  fera  drefier  les  oreilles  a  plu- 
fieurs  ,  qui  defireux  de  voir  bien  tofl: 
les  HofpitauXjfoufflent  iournellement 
fur  les  Métaux.  Mais  ce  n'eft  à  vous 
que  j'efcris,  faifeurs  de  cendres.  Te  me 
contente  de  vous  auoir  donné  de  la  lu- 
mière enmô  OuueYturcàetEjcolltdePhi' 
lofBfhie  UetAÏlique  ;  vous  y  prendrez 
garde ,  fi  vous  voulez.  Mais  j  cfcris 
pour  les  vrays  Philofophes  Chymi- 
ques  Naturaliftes  -,  qui  fçauent  que ,  in 
Auro  funt  fimina  Auru  laquelle  il  faut 

mirer,  carçhaqug  çhofe  çngcdre  fon 


par î Hercule Chimicj'  Li,L  loi 
femblable.  Mais  pour  ceft  cSqQc  il  faut 
donner  à  l  Or  vnc  difpofition  neceffai- 
re  auant  d'en  pouuoir  tirer  fon  efprit, 
afin  de  Imduire  à  corruption ,  notam- 
ment en  l'adtion  vegetatiue  ,  pour  k 
produire  en  qualité  quantitatiue.  Hoc 
âpus  hic Uhore fi, ^Qznimoms  celafe  fait 
auec  noilre  efprit  vniuerfel  ;  Car  il  n'y 
a  point  d'autre  moyenjauflî  eft-ceno- 
ftre  vif  Argent ,  dans  lequel  font  con- 
tenus le  Soleil  &  la  Lune ,  ainfi  que  dit 
vn  Poète. 

Dansnofire  'cif Argent /ont  le  Soleil  & 
Lune^ 

N on  Argent  ^^if  commun ,  Sol^  ny  lune 
communey&c. 
Il  ne  m'eft  permis  de  paffer  outre  en  la 
nominatiô  de  la  matière  qui  nous  four- 
nift  ceft  Eau  celefte ,  pour  par  icelle  ti- 
rer lefprit  du  Soleil  :  Laifîànt  à  T  Au- 
theur  de  la  Nature  à  lareueler ,  parfa 
grâce,  à  qui  il  cognoiftra  en  eftrc  di- 
gne. Mais  il  faut  eftre  aflîdu ,  prudent, 
patient  &  confiant  ;  cognoiftre  la  Na- 
ture des  chofes  ,  fçauoir  q"ûe  rien  ne 
renfeigne  mieux  que  le  Feu:  auoirla 
crainte  de  Dieu,  car  de  fa  grâce  feule 
nous  pofTederons  cefte  excellente 
Médecine.  G  iij 


l'Hydre  Morbtjiq-  exterminée 
le  fens  nos  Curieux  &:  nos  Souf- 
fleurs qui  font  aux  abois ,  foufpirent; 
dém'pUir  vn  peu  dire  dauantage  ;  car 
ils  fe  voyent  confus  :  mais  qu'ils  com- 
prennent ce  que  defliis ,  &:ce  qui  fuit 
cy-apres,&: ils ie  verront  élucidez,  &: 
ils  fc  verront  inftruits  à  quelque  chofe 
de  beaucoup  plus  grand*  qu  ils  nç  fça- 
uent. 

Ceux  qui  prennent  fubie£l:  de  me 
calomnier,  auront  la  bouche  fermée 
par  ce  moyen,  fi  la  vérité  a  quelque 
pouuoir  fur  eux,  &:  s'ils  ne  nyent  les 
premiers  principes  de  la  véritable  Phi- 
lofophic:  de  laquelle  les  Anciens  ont 
tant  fait  de  cas ,  qvi'ils  ne  l'ont  eftimee 
çommunicablc  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes.  Ceux  qui  ont  l'intelligence  de 
l'Eferiture  fainile,  fçauct  que  ce  fecrct 
a  efté  reuelc  à  peu  d'efprits  ;  &:  qu'il  a 
eftc  caché  corne  l'vniqueThrefor  de 
la  première  Philofophie. Et  veritable- 
ment,les  chofes  hautes  ne  doiuent  auf- 
fi  eftre  diuulguees  qu'en  les  cachant, 
de  crainte  que  les  Marguerittes  ne 
foient  foulées  parles  Pourceaux.  C'eft 
pourquoy  Raby  Moyfe  Egyptien,  au 
70.  Chap,  du  premier  de  fon  Dire- 


par  l'Hercule  Chimiq.  Li,L  loj 
£fceur,ditjLes  paroles  quciet  ay  comu- 
niqueespour  les  retenir  feulement  en 
ton  cœurjll  ne  t'eftloifible  de  les  diuul- 
guer  par  efcrit.  Et  vn  peu  plus  outre; 
Onnereuelerales  Myftcres  4e  la  Loy 
à  vneftranger,ains  à  ceux  du  Confeil 
cftroit  feulement  j  Se  encore  qu'ils 
foicntfagcs, difcrets, Scfjauants.  Ce 
qui  a  efté  pratiqué  par  Raymond  Lul- 
le  ,  lequel  ayant  opinion  que  s'cftoit 
impieté  de  diuulguer  les  fecrets  ,  en 
autre  façon  quef^ar  Chiffres  ou  énig- 
mes, nous  dcmonftre  tacitement ,  en 
la  tierce  diftin£tion  defes  Quint-clfcn- 
cesjlc  Progrez  del'œuure  Chymique, 
fouz  la  couuerture.  Se  par  le  moyen  de 
fon  Alphabet  :  appellant  ccfte  maniè- 
re d'efcrirc  Ar^gHlm  conttngentid. 

Or  où  quelqu Vn  doutera  de  ce  que 
ie  promets.  Se  mets  en  auant  en  ceft 
œuure,qu'il  me  vienne  treuuer,&:pour 
lors  ie  luy  feray  comprendre  par  mes 
raifons  folides,&  expériences  très-  ccr- 
taines,que  mes  promelTes  ne  font  pas 
vaines  ;  ny  que  l'vfage  (  j'entcns  de 
mô  Orpotable)n'enferapas  inutile:&: 
que  le  contentement  Se  vtilité  qu'on 
en  tirera,furpaffera  la  crcace  humaine. 

G  liij 


104  L Hydre  M orhifiq.  exterminée 
Car  puis  que  les  maladies  le  plus  fou- 
uent  dreffent  leurs  cours  contre  tout 
ordre  Elementaire(  lefquelles  font  en- 
core bien  plus  pires  que  celles  qui  le 
dreffent  félon  les  Elemens;  comme  f  é- 
lon TEiement  de  laTerre,le  prurit,  ro- 
gne 6c  gratelle,&c.La  Podagre ,  Para- 
lifie  ^  8c  Epilepfie  ,  fuiuent  celuy  de 
l'Eau.  La Pefte,  Charbon ,  Pleurefie» 
Sec.  celuy  du  Feu.  Autres  félon  T  Air, 
comme  la  fieiirc,8cc.)Il  faut  aulîi  treu- 
uer  vn  remède  plein  d'efficace  énergi- 
que ;  feparé  de  fon  impureté  par  Tex- 
tra6bion  de  rcfprit  dauecq'  l'excre- 
ment  j  Se  de  la  forme  ou  effence  d  a- 
ucclamatiere:afinde  Toppofer  à  l'ef- 
fort de  cefteHydre.  Ceux  qui  nieroiet 
ceftecôclufionferoient  du  tout  igno- 
rans  des  principes  de  la  Médecine.  Et 
pournepouuoir  arriuer  à  celle  perfe- 
ction de  cognoiffance ,  plulieurs  tien  - 
nent  poiir  maladies  defeperees (tou- 
chant leur  guerifon  entière  )  la  Lèpre, 
la  Goûte ,  la  diffolution  de  la  pierre  en 
la  veffie ,  la  Verolle  fans  fuer  8c  tenir 
Chambre  (  quoy  que  j'en  aye  guery 
dans  cefte  ville  de  Paris,  depuis  fixans 
ç,n  ça,  plus  de  mille,tout  le  monde  fçait 


4^ 
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par  t Hercule  Chimiq.  Li.  l.  105 
fi  ie  dis  vérité)  voire  &:  qui  cft  plus  ad- 
mirable, fans  rien  prendre  par  la  bou- 
che }  r Apoplexie,  Paralifie,  Epilcpfie, 
Efcrouelles,Cancers,Noli-nie-tange- 
I  re,Hydropifies5 Vautres  infinies,  qui 
neantmoins  font  gueriffablesjpour  n'y 
auoir  point  dimpoffibilicé  de  remettre 
les  chofes  en  leur  température ,  par  les 
remèdes  fouuerains  &:  reftauratifs  de 
la  fanté:  çar  nuUm  efl  morbtis  contra  quem 
H0j9fit  inuenta  Medicina,  le  n'entêds  icy 
parler  des  Maladies  habituelles ,  ny  de 
celles  où  il  y  a  priuation  totale  de  quel- 
que partie,ou  de  quelque  Adion ,  quia 
de priuatione  ad hahttum  non  datur  regref- 
Çu6,  Mais  ic  parle  &:  entends  de  guérir 
toutes  infirmitez  intérieures  &:  exté- 
rieures, qui  naiflent  &  s'engendrent 
iournellemet  dans  &:  dehors  le  Corps, 
quelles  elles  foient.  La  Nature  eft  fi 
puilTante  qu'elle  tend  toufiours  à  reiet- 
ter  cequiluy  eftnuifible:quc fi  ces  dif~ 
pofitiôs  adiues  &  pafliues  font  aydees 
&  fortifiées  par  vn  remède  Coopérant 
j  puiffamment ,  elles  feront  de  merucil- 
I  leux  effeds ,  d  autant  qu  elles  ont  plus 
d'inclination  à  la  conferuation ,  qu'à  la 
deftru6î:ion  de  leur  fubied.Mais  il  faut 
bien  cognoiftrela  caufc  delà  Maladie, 
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ioC  L'Hydre  Morhificf.txîe^mime 
r^ftat  d*icellc ,    le  temps  de  fa  Cura- 
îjîonicar  autrement  il  eft  impofliblc  de 
rien  faire  qui  vaille,  d'autant  que  les 
Maladies  ont  vn  temps  auquel  elles 
font  plus  guerilîables  qu  en  autre;&:  ce 
temps  eltant  pafré,il  y  faut  vnMedica- 
mcnt  plein  de  feu  Radical ,     la  main 
dVn  bon  Artifte  pour  l'adminiiber. 
Qui  diroit  autrement,  auroit  befoin  de 
faire  vn  voyage  à  S.  Mathurin.  Mais 
pour  paruenir  à  cefte  perfection  de  co- 
gnoiffance  fufdite ,  il  eft  tres-neceflai- 
re  cognoidrelame  du  monde,  fçauoir 
Tefprit  de  la  première  matière  j  laquel- 
le eft  diuifee  en  quatre  Effences ,  ou 
âmes  qui  font  du  Ciel,derAir,derEau 
&  de  la  Terre.  Or  lodeur  dVne  chacu- 
ne chofe  eft  fon  ame,  ou  efprit  :  Et  la 
Teinture  de  toutes  chofes  eft  vn 
Corps  pur ,  auquel  T Ame  refide.  le  ne 
pourrois  dire  rien  de  plus  clair  i  Dieu 
vucille  qu'on  le  prenne  en  fon  vray 
fenstafîn  qu  eftans  parucnus  à  la  vraye 
cognoifTance  &:  intelligence-,  d'vn  fi 
grâd  bien,  on puifle  foulager  le  Corps 
humain,  &:  le  deliurer  de  tant  de  gran- 
des   pernicieufes  maladies,  delquel- 
îcs  il  eft  agité;  &:  dont  il  reçoit  le  plus 
fouucnt  la  mort,faute  de  bons  6c  falu- 


par  CHerculeQjimiq.  LiA,  107 
taires  remèdes  préparez  par  vn  Méde- 
cin de  Çeii.  Fy  voy  les  Roys  Se  les 
grands  dh  la  Terrejles  petits  tous  obli- 
gez à  ce  mal-heur ,  fans  remède  ny  Te- 
cours  qu'ils  puiflent  attendre, par IV- 
fage  desMedicamens  ordinairesiqucl- 
le  mifere  Se  compaflîon! 

Pluficurs,qui  veulent  faire  les  Mar- 
chands mêliez,  m'ont  dit  beaucoup  de 
foisje  ne  fçay  que  c'eft  à  dire;  quelque 
diligence  que  i'aye  apportée  à  Topera-/ 
tion  de  l'œuure ,  ne  ma  de  rien  feruy, 
ijs  n  ay  peu  en  venir  à  bout  :  le  le  croy 
bien,  vous  ne  la  prenez  pas  en  fon  vray 
biais,  AufTi  cefte  matière  eft  de  trop 
haute  fpeculation  pour  vos  bas  iuge- 
men$.Seuls,feuls,les  beaux  efprits ,  Se 
les  plus  fins  efprits,font  les  riches  bou- 
tiques d'où  peuuent  fortir  les  affeu- 
rees  règles  de  la  vray e  Medecine,&  la 
méthode  de  les  mettre  à  effed.  Mais 
vous-vous  flattiez,  efprits  adulateurs, 
croyans  que  de  prime  abord  ie  vous 
redrelTerois  de  vos  ignorances  :  Non, 
ion,ne  le  croyez  pas ,  car  ie  fuis  hom- 
ne,qui  ay  apprins  à  mes  defpens  de  ne 
Faire  rien  de  femblable  en  pçfte.  Se  qui 
Tie  fie  moins  aux  fermens  ;  Car  i  ay  iu- 
:éde  ne  m'y  fierianiais.   Au/Ti  fui^î-iv* 
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lo8  L* Hy rire  Ad orhifiq.  exterminée 
de  ferment  de  n'obliger  iamais  de  la 
communication  de  la  vraye  Chymie, 
ceux  qui  n'ont  autre  foing  que  courti- 
ferla  vanité  du  monde  ,  s'efloignans 
bien  loing  de  la  vertu,Toutesfois,ie  di- 
ray  généralement  en  ce  lieu  (  &c  cccy 
peut-eftre  vous  feruirade  leçon)  qu'il 
y  a  fur  toutes  les  efpecesde  liqueurs, 
vne  fouueraine,  fluante  &  liquide  plus 

au»aucune  des  autres ,  difficille  à  per- 
reou  trasformer,fans  retourner  en  fa 
première  efTence:  Et  ce  qu'elle  a  de 
plus  manifefte  par  deflus  les  autres, 
c  eft  qu  elle  nemouille  point.  Laquelle 
leduitte  en  fouueraine  mondifi  cation. 
Se  dite  de  ce  grand  6c  inimitable  Mé- 
decin Paracelfe  (  après  la  Turbe  des 
Phifophes)  Merrurede  vie:  Pour  eftre 
remède  abfolu  à  toutes  Maladies ,  fans  j 
exception ,  caufees  par  la  deprauation  i 
de  1  Humide  :  lequel  Humide  a  efté  en 
cefte  confideration ,  appelle  par  Para- 
celfejdu  nom  d'iceluy  remède ,  Mercu^ 
re.  Autant  en  eft-iî  du  fécond ,  lequel 
entre  toutes  les  chofes  fufceptibles  du 
Feu,il  tient  le  premier  lieu.  Ceftuy-cy 
réduit  en  fouuerain  Magiftere,  eft  re- 
mède abfolu  à  toutes  maladies  proUe 
nantes  du  vice  d«  la  fubftanceamerc. 


;if  2  a! 
ini. 
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par  F  Hercule  Chimiq.  Li.  /.  109 

ou  Soulphreufe  :  Se  pour  cefte  raifon 
nommée  de  Paracelfe^du  nom  mefme 
de  celle  matière.  Quant  à  la  troifiefme, 
fçachez,que  le  remède  abfolu  à  toutes 
les  maladies  caufees  parla  fubftance 
Salée, eftvn  Sel.qui  feul  repurge  l'Or 
en  fupreme  degré  de  perfection.  Sel 
doux  enueloppé  de  noirceur ,  plein.de 
vapeur  Soulphreufe  Ôc  de  peu  d*Hu- 
mide  :  &  au  dedans  duquel  font  toutes 
Teintures.  Sel  admirable,  lequel  com- 
munique partie  de  fa  vertu  en  fa  feule 
inftifîon ,  fans  lezion  de  foy-mefmes, 
diminution  de  fonpoids,ny  pç^tç.dçû 
forme  :  repurgeant  ks  Corps  de  tputc 
immondicité ,  en  leur  redonnant  l^ur 
naturelle  coukur.  L a  vray«  prépara- 
ration  defquels  ie  vous  enfeigne  en  ce- 
lle œuure>li  le  fçauez  comprendre. 

En  outreC &  k  notez  éternellement) 
il  y  a  vn  remedefeul  &:gencral  par  dcf- 
fus  les  trois  fufdits ,  lequel  fait  luy  feul 
ce  qu'ils  peuuent  faire  enfemble  ,  &: 
beaucoup  plus ,  pour  la  cure  des  mala- 
dies les  plus  déplorables. 

C  c  remède  eft  de  telle  viuacité  ,  ver- 
tu èc  puiflancc^qu' J  pénètre  non  feuk- 
mônt  ks  Corpj  Hujçnains ,  leur  don^ 
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i  no  l'Hydre  Morhifiq.  exterminée 
liant 4àfânté,naifue  &: naturelle  cou-^ 
leur:  Mais  auflîles  Pierres  &c  Métaux. 
Sçauez-vous  que  c'eft  >  Nenny ,  cher- 
chez-le  en  ccft  œuure  ;  &c  vous  verrez 
que  c'eft  noftrc  Or  vif ,  réduit  en  li-  \ 
queurpermanente,auec  l'Eau  des  Sa- 
ges \         Hyleatfm  ,  qui  ne  mouille  . 
point  les  mains.  Ot  quoy  que  ie  -co-  I 
gnoiffe  cefte  matière ,  par  la  grâce  de 
'Dieu ,  il  ne  m'cftpas  pourtant  permis  | 
delahommer  5  auffincle  veux  je  pas  | 
faire.  Suffit  de  ccpetit  aducrtiffement  j 
touchât  rOrpotable,bledure duquel  | 
nedcutà  eftreennuyetife  aux  curieux  j 
du  vray  bien  en  la  Médecine. Surquôy 
icte  côrtiure,  Amy  Le£leur  ,  mettre  le  j 
gcAoiiii enterre,  ioindre  te$mainsj&: 
îeiiant  tes  yeux  au  Ciel ,  rendre  gra<?6s 
au  Tout-puifTant,  de  ce  qu'il  luy  a  pieu 
par  fa  grâce ,  inférer  tant  de  vertus  aux 
Créatures  d'icy  basvletoutpouf  la  feu- 
le côfideration  de  l  homme:  ingrat  vc- 
f  itablëment  à  tant  de  bien-faiâs  >  fi  du 
plus  profond  de  fon  cœur  il  ne  rcgracic 
cet  Autheur  de  toutes  chofes.  Auquel 
Pere,Fils,ôc  S.Efprit,  foit  rêdu  hôneur 
èc  gloire és  Siècles  des  Siècles.  Amen 
Fm  dn  /.  imt  misant  de  U  u^n. 
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SECOND. 

I  Traida^it  de  h  définition, caufes,difFe- 
rences,Signes,pronoftiq5&:  entière 
curation  delà  Podagre ,  féconde 
Telle  deTHydredetout  félon 
lanciennc  &  moderne 
Médecine. 

"'arDâUtdde  PUhù  Càmfy^dtSitEdelfhi 
*  chirurgien  duRpy. 

J^eUdefimùénEJfentieUedcU  Toà^^,,  Unt mf- 

C  H  A  P.  I. 

E  mefine  ordre  que  nous 
auons  tenu  cy  deffus  au  li~ 
ure  de  Lèpre,  nous  le  tien- 
m,  >^  drons  en  ceftuy-cy ,  parlât 
d«  la  Podaçrej  &  pourfwiurons  la  meL 
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lit  L  Hydre  Mot t?inq.  exterminée 
inemethode,Dieuayclant,parlant  des 
autres  Maladies  reftantes.  Tafchant 
toufiours ,  en  ce  faifant ,  d'ef clair cir  la 
Médecine  Chirurgique  à  mon  poffi- 
blei&:  ce  pour  deux  fins ,  ainfi  que  did 
Hyf^p.int-  Hippoc.  l'vne, pour  profiter  à l'hom- 
fijijtd  cra-  mej^iTautre,  pour  apprendre  la  Me- 
decine:  defquels  le  premier  eft  difficile  ) 
luy  ne  le  voulant  j  Se  le  fécond  regarde  ; 
la  Science.  Delaperfediondelaquel- 
LiU«Aff<.  leiceluymefmeHippocratedia,  que 
vûfum  J'cientu  efi  inmmre  qus.  nondum 
inuentà  funti& in  lucem  prodrer/Xt  vœu 
que  nous  auonsfaiclï  à  la  Science,  cfb  I 
d'inuenter  &:trou,uer  ce  qui  n'eft  enco- 
re cQgneu,&:le  mettre  en  lumière. La- 

Juelk  lumière  dépend  de  la  démon-  f 
:ration,&:  non  de  l'opinion:  Démon-  ^ 
ftration  eftant  mere  Se  fontaine  de  S  ci  ; 
cnce,  félon  Hippocrate  en  ces^mots: 

alter  (ffttdem  fctrefacit ,  alter  veto  ignora- 
te.  Science  8c  Opinion  font  deux  cho- 
fes  (en  l'homme:  )la  première  defquel- 
ies  le  rend  Sçauant,&:rautre  Ignorant. 
iM-ii-Dit'  Ceftpourquoylemefme  Hippocrate 
%4,<sràtKi^  di6t,qu  il  eft  plus  expédient  croire  aux 
yeux  qu  a  r opinion.  Or  fi  mon  Gcniç 
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par  l'Hercule  Qhimiq.  Li.ll,  * 
de  profcflion  nie  chérit  mieux  que 
plulieurs autres: qui murjmurera  con- 
tre moy  ,  fi  fuiuant  les  documents 
d'Hyppocrate  ,  ie  fay  voir  à  l'œil,  &c 
toucher  au  doigt,  la  vraye  Anatomic 
de  cefte  maladie  la  Podagre ,  que  plu- 
fleurs  ont  tenue  iufques  à  maintenant 
incurable  ;  nul  véritablement,  s41  n'eft 
totalement  priué  de  fens  ,  &  de  tout 
boniugement.  Et  non  feulement  icel« 
le  en  Ion  Anatomie ,  mais  produifant 
des  Armes  cotre  icelle,par  les  moyens 
defquelles  on  la  réduira  à  tclpoind, 
qu'on  oftera  tout  moyen  au  vulgaire 
ignorant  de  pouuoir  iamais  plus  allé- 
guer cefte  derifion* 
^  Ug  ou  te  cjui  dégoûte^ 
Lfs  Médecins  nevojent ^oHte, 
Commençons  dodc  ,  &  ircnonîJ  âux  Hipp^Aph,. 
dclîinitions:  &c  premièrement  à  la  Ga-  4^  ^'M. 
Icnique.  AduertifTant  en  premier  heu 
ie  Ledeur,  que  parlant  de  Podagre,  ^  '"'^  '^ 
i'entens  parler  généralement  de  l.t 
Goutcin'y  ayant  aucune  diffetence  fi- 
fton  du  nom  des  parties  où  elle  fe  fait. 
Or  donc. 

Podagre  ^  eji  donlcur  des  hin£rures ,  D'rHnition 
fai&ià\'n<  hnmeur  Acre  /]$ti  defcend  fif/^'^''''^^^^' 

H 
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114  tiydïQ  Morbifiq.  exterminée 
ùc/lesy  contre  nature ,  (7  là  efiant  retenu^ 
f$inc}& mord  les  ligamens  ^  membranes^ 
d'partus  nertieufis ,  corromfant  Icurhu- 
m^têrnaturelle, 
Dcfinition  Todagrc^neft  qu^n  Sel,  eu  vntfuhfiàn- 
fcloa  l  ara-  ce  ta'^téreufe^cf  ui  eft  âefcouke  des  chair Sy  à* 
eft  recueillie  ou  amaffec  en  la  cauitédçs  iom 
tùreStCotre  Naturt  ^Liquelle  infe^îe la  mor^ 
ue  naturelle  qui  efl  en  elles  ^  empefche  leur 
mouuementi&farfon  acrimonie  excite  des 
douleurs ,  &  afflige  la  ferfonne  ine/gale- 
menty& far  inctr  tains  interuaïles. 

Voila  les  deux  définitions  Galeni- 
que  ôc  Paracclfiqucpour  la  eonuenan- 
ce  dciquellcs  montrer  ,  iapportcray 
les  paralellesfuiuams. 

Quelqu'vn  pourroit  defirer  qu*eft 
ce  lieu  ie  dirputafle  d'où  Eu  e  Thunieur 
quicaufela  Goûte;  mais  d'autant  que 
plulieurs  en  ont  trai£té  diuerfement, 
icmecontenteray  d'en  dire  mon  opi- 
nion. Or  afin  de  donner  entrée  à  mes 
fôndemensjie  dis  que  ceft  Thumeur 
biliçufe/ereure  >  pituiteufe ,  qui  fluë 
de  foy-mefme  ,  où  eftant  chaffee  du 
Foye  &  des  parties  feruants  à  la  nour- 
riture, dedans  les  chairs,  &:  par  les  vei- 
nes; &:  d'icelles  fur  lesjoijiâures,  ef- 
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par  l'Hercule Chimiif.  lilh 

quelles  elleinfe£le]amorue,ounuieo-. 
lité  natujL-elicqui  efl  en  icelles,laqueilc 
JTî  ucofité  la  reçoit,  quand  la  nature  1  y 
chafle,eftant  irritée  par  la  qualité  vi- 
cieufe  de  l'humeur ,  ou  par  fa  trop 
grande  abondance. 

Surquoy  il  faut  noter  qu^Hyppocra-  ]nhorr^'^''' 
te  dit,que  fi  les  parties  qui  lontreceue 
font  fortes  &  robufles,  eftant irritées  fondement 
parccft  humeur,  larechafTent  délies 
eh-<}iielquc  lieu  où  elle  peut  eftre  re- 
ceuè ,  a/Fauoir  aux  articles  où  elle  cau- 
fc  le  mal  des  join6lures.   Non  pas 
qu'riyppocrate  veuille  dire  que  celle 
maladie  fc  faffeplulèoft  par  l'habitude 
extericure,que  parles  veines  remphes 
de fang  &: d'humeur  fereux(lequel  eft. 
engendré  aiix  reinsjpour  luy  feruir  de> 
véhicule  ,  lequel  fang  cft  attiré  des 
chairs  pour  leur  nourriture  par  les  pe- 
tites veines  capillaires  ,&  par  iceluy 
des  gi'andes  veines  j  &  ce  diuerfement 
félon  leur  nature:  Car  félon  le  mefmc 

Hyppocràte,Ghaque partie eft nourrie 
de  ce dequoy  elle  eft  faide.  Or  fi lafa- 
tiilté  àffimilatiue  eft  débile,  indubita- 
blerrient  la  Concondrice  diflipera  le 
p)w!<; liquide,  &rncraffera  le  relie, le- 

H  ij 
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u<5  L'Hydre Morhifi<J.extermin  ee 
quel  fer»  rcictté  par  l'expukiicc  aux 
parties  plus  baffes  ,  Se  quelques  ,  fois 
plus  foibks,  comme  les  joinfture'; ,  ce 
qui  arriue  par  l'ade  vénérien.  ^411  a 
fait  dire  à  quelques  vns ,  que  la  Goûte 
cft  fille  de  Bachus ,  8c  de  Venus ,  d'au- 
tant que  l'vn  multiplie  les  fupcr  fluit  ez 
se  excréments ,  S£  l'autre  aftoibUt  les 

loinftures. 
Or  Paracelfe  appelle  ceft  cxcrcraet, 
fondement  ouliumeur  incraffee.TartrcScce  tres- 
i>«a«lfi-   s  pj-opos ,  car  il  ne  pouuoit  choilir  au- 
ire  mot  plus  propre ,  pour  exprimer  k 
propriété  &c  vertu  de  la  matière  :  AufTi 
Icconftituë-ilpour  càulc  generallcde 
toutes  maladies.Car  aulTi  n  cft-ilautrc 
chofe  que  l'excrcment  des  fubitances 
du  boire  se  manger,  foit  en  forme  de 
bol.vifcofitc,fableou  calcul  Or  d  au- 
tant que  d'iceluy  Tartre ,  fe  fait  Hude, 
UrM  Eau,Scl,SeTeinture,qui affligent  1  Ho- 
GtrmMfc-  j^^ç    r  variété  dciiialadies,  il  1  a  voulu 
^'^"^      nornmer  Tartre ,  8c  autre-fois  Sel  mi- 
nerai Tartareux ,  ou  liqueur  aceteule 
exaltée  i«s»«<.«i4,«.  Or  il  faut  rioter 
que  ce  Tartre  eft'at  vny  vniformemet 
auecle  Sang.pendant  qu'il  eft  dans  les 
Veines,nefefcpateiamai$i  mais  aulli 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


J>art Hercule  Chimiq.  Li.lL  117 

toft  que  le  fang  a  demeuré  vn  peu  hors 
<i*iceiles  ,  les  parties  qui  eftoienc  v- 
nics  fe  feparent  par  le  moyen  delà 
chaleur ,  qui  eft  en  la  partie  où  elle  a 
elle  receue  ,  car  c  eft  le  propre  de  la 
chaleur  de  feparer  les  chofes  qui  font 
de  diucrfes  natures,&  amafler  les  fem- 
blables  :  Tellement  que  ceftehumeur 
Tartareufe  qui  eftoic  fluide  auec  le 
Sang,deuient  foudain  fi  gluantcqu'on 
ne  la  fepare  pas  aifément:  Non  pas  que 
telle  congélation  Ce  falTe  par  priuation 
de  la  chaleur,  car  icelle  fechera  plu- 
ftoft  que  fondre  la  matière,  à  quoy  ay- 
de  beaucoup  iMlteration  quife  fait  par 
le  changement  du  lieu  naturel  à  vn  au- 
tre. Car  Nature  ayant  feparé  fes  hu- 
meurs ,  pour  autant  quelles  n  eftoienc 
pas  vtiles ,  elle  les  a  auffi  repouftees  &c 
chaftees,  &:eftant  derechef  tombées 
en  Heu  où  elles  font  inutiles ,  Nature 
les  cuift,  &  en  ce  faifant  fepare  le  fub- 
til  qui  s 'euapor e,  mais  le  gros  demeu- 
rerquieftceque  Paracelfe  en  tous  fes 

efcrits,appelleTartre,&Hyppocrate, 
Excrément. 

Or  que  les  alimens  que  nous  man-  Refoiutioif. 
geons  n  ayent  du  Tartre  ,  (  plus  ou 
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ii8  L*H^fe  Morbifi'^. exterminée  _ 
moins  aptcs,neantmoms  àla  procrei^ 
rion  de  ce  mal ,  les  vns  que  les  autres^ 
Car  celuv  du  Vin  y  ell  beaucoup  plus 
apte  que  celuy  de  T Eau,&:c.)U  ie  prcu  - 
U.iMiafa^  tie.  Gai.  dit  qu  en  toutes  liqueurs  qui 
tuiMs.m^  font  tirées  des  fruits  par  expreffion  il 
17.  y  ^  ^uelquechofe  d'efpais,  qui (  par  cf- 
pacede  temps)  reiide&ctôbe au  fond 
duvaiffcauoù  elle  ell  mile,  dit  que  le 
Vin    Huile  en  ont  ^enfemble  le  vinai- 
- grecdifant  de  plus,quc  c'efl  la  partie  en 
iceluy  plus  chaude&plusacrcl'appel- 
lant  du  mot  gênerai  du  Latin  Fex.  Pa- 
racelfe  dit  le  mefmes ,  que  toute  hu- 
meur Tcrrcftre(  c'eO  çiii'e  qui  eft  ti- 
rée des  fruits  de  la  Terre)  conticm>c^c 
a  certaine  matière  incorporée  en  foy, 
laquelle  eft  coagulable  de  fa  naturel 
quequand  elle  eft  paruenuc  au  temps 
de  fa  coagulation ,  alors  la  liqueur  fe- 
pare  décile  ce  qui  eft  coagulé ,  ou  bien 
le  coagulé  fefepare  de  la  liqueur,  & 
s'attache  aux  parois  du  vaifleau,  où  ce  - 
fte  dite  liqueur  eft  contenue. 
ConclaHon    Conclufion  donc  que  ceft  humeur 
acre  Se  mordicant ,  qui  defcend  fur  les 
joinaures,&ceSelTartaréux,nefont 

auVnc  mefme  chofc.  Et  parce  que 


fartHerculeChimi^.LîAl, 
nous  allons  dit  qu'il  corro  nipt  leur  hu- 
meur naturelle,  que  Paraceife  appelle 
Morue,  c  cil  que  ce  Sel  Tartareuxle 
coagule,car  fans  Sel  rien  nefe  coagu- 
Jc  :  d  autant  qu'il  n'y  a  que  fon  cfprit 
oiii  rcfTcrre  Se  ramaffe  en  monceau. 
C'efl: d'où  nous  voyons  que  ceux  qui 
ont  la  Goûte  aux  pieds  ou  aux  genoux 
ne  les  peuuent  librement  plier ,  d'au- 
tât  que  la  pituite  mucqueuie  que  la  na- 
ture a  enuoy  ce  en  fes  parties ,  pour  les 
lubrifier eft coagulée:  ce  quicaufeles 
douleurs  plus  ou  moins,felon  la  quali- 
té du  Sel  Tartareux,  ainii  que  nous  di- 
rons cy-apresauChapitredes  Caufes. 
Car  s'il  eft  Nitreux  les  douleurs  feront 
petites,  riVitnolé&Alumineux elles  ^''''J'' 
leront  véhémentes. Ce  que  ie  dyafin  annïMcrf. 
dofter  tout  prétexte  à  ceux  qui  vou- 
droient  nier  la  douleur,  comme auffi 
Imflammation  aux  joindures  ,  allé- 
guants que  les  os  n  ont  point  de  fenti- 
ment,mais  ils  Te  trompent, car  c'eft  des 
parties  nerucufes  d'où  prouient  celle 
douleurjlefquelles  ellantpicquees  par 
Tacrimonie  du  Scl,caufent  de  grandes 
douleurs. Que  fi  ce  Sel  efl  Tartre ,  eru> 
guuux,arfcnical,ilfait  des  inflamau- 

H  iiij 
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ito  L'Viydre  Morhtfiq.  exterminée 
rions  ôc  pulfations  très- grandes.  Que 
fi  die  eft  froide ,  il  en  faut  recognoiftre 
le  Sel  Gemme  en  Ton  efprit,pour  caufe 
faifante  .  Mais  de  cecy  plus  ample- 
ment au  Cliapitre  fuiuant.  Au  feul 
Dieu  Trine  en  vnité ,  Toit  louange  &: 
gloire  eternell  emcnt, 


Caufc  pri- 
mitiue  de 
Podagre. 


Des  cdufe^  de  Podagre* 

C  H  A  P.  II. 

E  s  Caufes  de  Podagre  font 
générales  &:  fpecialles.  Les 
generallcs  font  la  fluxion 
riitibecilité  naturelle  ou  accidentairc 
des  join dures. Les  fpeciales  font  trois, 
fçauoir  ,  Primitiue ,  Antécédente ,  & 
Conjointe. La Primitiue  eft  double, 
interne,&  externe.  La  caufe  interne 
eft  triple  de  génération ,  de  perturba- 
tion de  l*efpnt,fpecialement  la  gran- 
de colère,  delà  rétention  des  excre- 
mens.  De  génération ,  il  eft  bien  diffi- 
cile que  lés  enfans  nefpient  goûteux, 
fi  leur  pere  Teftoit ,  »à  ca\ife  que  cefte 
matiçrç  viruknte  fe  meflç  aueç  lafc- 
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parFHercule  Chtmicj.  Li,  II.  m 
mence,  laquelle  defcoule  de  tout  le 
Côrps,vcomme veut  Ariftote:  Cequi  ^'^'•^'^-^<:' 
cft  confirmé  par  Hyppocrate  :  Et  Aui-  Z7,ih7^'i-: 
cennedit,qirvnCorpsintemperépro- 
duira  vue  lemence  mal  complexion- 
née,  de  laquelle  indubitablement  vn 
enfant  mal  complexionné  en  naiftra,fi  p-  ?/"'-^*- 

bonne  température  de  celle  de  la  f/j-y». 
femme  ne  la  corrige.  Et  ce  d'autant 
que  le  Sang  duquel  eft  f^it  la  Semence 
cftla  minière  des  Sels,  ainfi  que  veut 
Paracelfe.   Aiftfi  nomme-il  leTarta- 
reux ,  duquel  eft  fait  laGoute  ,  liqueur 
mineralery  adiouftant  vn  peu  après  Sa- 
lée ,  ou  aigrej  qui  eil:  indubitablemct  la 
fubftance  ou  humeur  fereufe ,  laquelle 
eft  Salée  ,  ainfi  que  nous  dirons  'dy-^ 
après.  Quant  aux  perturbations  de  l*ef- 
prit,celafedoit  entendre  de  la  grand  c 
colère  ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy- 
defTus  ,  d  autant  qu'elle  fond  les  hu- 
meurs qui  font  au  Corps  ,&  les  rend 
propres  &  promptes  à  couler,  &  plus 
acres  &  picquantes.  Car  félon  Hyppo-  ^^^^ 
c^Tztc^^rthruù  ex  hile&  fttuita  oritur^  ie  A/f^?«.* 
çum  agit4tn  ad  articules  decuhuerint,    La  '"^ 
Goûte  fe  fait  (dit -il)  de  la  pituite,  &  de 
a  colère,  lors  qu'eftant  efmçuês  elles 
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itl  L  iriyare  Adoruijicj.  cjiurmmce 
P        ^  fedefchargentdanslesjoinctures.  Ce 
lalhlugii!^  qui  eft  conHtmc  par  Ferncl.  De  la  re- 
.:;t.6.cha.i%.  tciition  des  exciemens  ,  (ont  les  hu- 
meurs acresjpicquances ,  mordiquan- 
tes  Se  Salées  ,  qui  ibnt  retenues  au 
Corps, fans  eflre euacuees par  Médi- 
caments propres  >auant  le  temps  au- 
quel elles  coinmencent  à  s'elmouuoirj 
qui  eft  au  commencement  du  Prin- 
temps ,  auquel  le  Sang  commence  à 
bourgeonner:  comme  les  herbes  8c  rui- 
nes plantes  de  la  Terre  i  &:  en  1  Au- 
tomne ,  que  l'Elément  de  l'Eau  inté- 
rieur eit  agité  aufli  bien  que  Texte- 
rieur  ,  par  le  leucr  de  l' Arture ,  &:  fou  - 
ient  au  coucher  &c  leuer  des  Pléiades, 
teluy  cy  enuirô  le  troifierme  de  May> 
lautre  enuiron  le  milieu  du  mois  de 
Nouembre.  Ces  humeurs  (  dif  je)  en 
s'efmouuant  cherchent  lieu  propre 
pourfaire  leur  deftince,§<:  lors  Nature 
les  repouffe  fur  les  joinftures,  en  les 
voulant  chafTcr.Et  cela  arriue  plus  fa- 
cilement quand  on  a  accoutumé  de  fe  M 
purger  en  ce  temps  là ,  foit  ou  par  vq-  M 
mi0ernent,ou  autrement.D'ailleurs,la  * 
^îu'^  rétention  du  flu^  menilruel  -,  D où 
vicnc  que  les  femmes^  aulqucllcs  il  eft 


par  tHerculeChimi(j.  IJ.  IL  u| 
retenu  font  fiibiettes  aux  Goûtes. 
Dauantageles  Hemorrhoides,  flux  dç 
ventre,  les  vieilles,  vlceres  Se  fiftules 
rupprîmees,  d'autant  que  leurs  excre^ 
mets  retenus  caufent  les  Goûtes. Plus> 
ceux  qui  releuent  de  grande  maladie, 
Icfquels  n'ont  pas  bien  elle  purgez  par 
Médecine ,  ou  par  Nature  ,  fouucnt 
deuiennent  Goûteux. 

Touchant  les  Càufes  externes  elles 
font  plurieurs,mais  hou«  les  réduirons  j^^jj^^^^^î; 
àneuf,fçauoir,au  trau/d  6c  repos ,  aux  ies,&  com 
medieamens  tant  internes  que  exter-  tk-n. 
nes,&:alimens,parlesplayes,fraâ:ure§ 
8c  diftentions ,  par  IVCage  immodéré 
de  la  volupté  notturne,  ^finalement 
parlait  qui  nous  enuirône,lequcl  eftât 
mué  Se  akeré  par  les  influét:e$  çeleiles. 
Se  le  Ciel  mefmes  qui  agift  en  nous  par 
le  moyen  de  P Air  ,  font  couler  la  ma- 
tière cachée  dcdas  le  Corps  de  Thom- 
mCySc  font  le  mal  prefent  par  ce  moy  c. 
Du  trauail,  lors  quil  eft  immodéré.  Du  miuVil. 
fond  les  humeurs  qui  font  au  Corps, & 
les  rend  propres  Se  promptes  à  couler, 
&:plus  acres  &:picq'uâtes. Bien  eft  vray  ,  | 

que  le  côtinuel  labeur  du  corps  diflipe 
îe^î  Subftances  fubtilcs  ,feicherhumi- 
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ÏZ4  L'Hydre  M orhificj. extermina 
dite  des  ioin6tares,y  viuifie  la  chaleur, 
^  par  ce  moyen  les  rend  plus  forces: 
mais  fi  après  auoir  fort  àc  longuement 
trauailléjfoit  à  fauter,danfer,marcher, 
ou  faire  quelque  autre  violent  exerci- 
ce ,  &:  que  puis  après  on  fe  mette  à  vn 
long  repos  pour  prendre  fesaifes,  les 
humiditez  falees  qui  fe  fouloienc  diiîî- 
per  Se  confummer  par  le  labeur ,  font 
retenues  auCorpsJefquelles  tombent 
|Aiis  après  fouuent,ou  font  chalTees  fur 
les  Articles  ,  lefquelles  ont  efté  affoi- 
. Il  Repos,  blics.parlelongtrauail.  Orfouslerc- 
pos  nous  comprenons  aulTi  Toyliueté 
ou  faineantifc,  laquelle  (notamment 
mccux  qui  ont  l'efprit  trauaillé  d'af- 
faires  )  engendre  beaucoup  d'immun- 
dicitez  en  l'homme: daupt  que  la  cha- 
leur des  membres ,  fpecialement  des 
ioin dures,  demeure  ftupide  &c  endor- 
mie par  royfmeté;  d'oiïil aduient  qu'il 
s V  amalTe  des  cxcremcns,de  ce  qui  eft 
enuoyépijur  la  nourriture  de  la  mot^ 
lïclefquels  fôt  le  mal  auec  légère occa- 
nôfuruenâtdaillieurs  :  lointauffiquc 
Des  Mcdi-  te  ioin£hirds  en  font  rendues  plus  foi- 
"  hïh  ,  propres  à  rcccuoir  ce  qui  eft 
'   chaffc  fur  élites.  Quant  aux  medicames 


camcnts 
internes 
cxccçncs. 
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J?4rl']-[ercute  Chimiq.LiW.  115 
s  nç  font  Se  excitent  la  Goûte  que  par 
L.ç.çidcnc  :  car  s'ils  ne  font  propres  &: 
'p.^çifiquesaou  qu'ils  ne  purgent  fuffi- 
^amaient ,  qu'ils  ne  foient  pas  réité- 
rez, ils  ne  font  qu'irriter  nature,  Ôcef- 
mouuoir  les  matières  qui  eilioient  pre- 
ftes  à'couler ,  &:  excitent  le  mal  parce 
moyen  ,  d'autant  que  la  Nature  eftant 
irritee,&;les  hiinieurs  efmeuèsjelleles 
Lgut  chafler  du  corps  ,  mais  ncj  trou- 
uant  lieux  conuenables,  ellelcs  feiettc 
fouucnt  fur  les  ioin dures  qui  font  dif- 
pofeesàlcs  receuoir  :  ainfi  qu^  nous 
auons  dit  cydeffijs.  Quant  au  regard  Qitç  caufc 
des  mcdicamês  externes  ou  topiques,  l'j,nï">oticrc 
l'expérience  nous  monftrc  aufli  que  Topi<^ucs, 
l'immodéré  vfagc  des  vndions ,  cata- 
plafmes,  &:  ciroines ,  ou  emplaftres  ef- 
quels  il  y  a  eu  de  l'argent  vif,  comme  il 
y  a  en  ceux  defquels  on  vfe  pour  gué- 
rir la  Verole>&:  bienfouuent  autre  ma- 
ladie,où  il  n'en  feroit  pas  befoin  :  IVfa- 
ge  aufîî  des  parfums joù  on  adioufle  du 
Cinabre,cft  fouuent  caufedela  Goûte 
d'autres  maladies  :  Car  la  froideur 
de  l'argent  vif  débilite  8^:  afFoiblit  tel- 
lement les  ioindures,  qu'elles  ne  peu- 
uent  que  mad-ayfcmcnt  refifter  aux 
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ïi6  L  l^yârè  MoYhtfi(j,€xicuriinée 
defluxions:  le  mefme  font  les  Bains 
unes.  ^    <i'eaii  froide. Des  alimensjGe  font  ceux 
qui  engendrée  le  fuc  efpais  èc  coagula- 
blc,  côme  font  les  fromages,  gafteaux 
nôkuezjou  pains  cuits  fous  la  cendre, 
Tumf  y  À€  &:  autres  fembiables,defquels  Oribafe 
^"  ^.^^^^  vne ample  defcription  & de^ 
rw.f/^tf  .ij.  nombrement.  Commeauffi  Aècecn 
I       cfc-«/>.24ï.  fon  fécond  SermoD.  Or  IVfagc  fré- 
quent de  ces  viandes  font  caufes  deJLis^ 
Goute,d*autat  que Irur fuc  efpais  bou-  ■ 
cKeles  paffages  par  où  les  humeurs  fe- 
reufssfedoiuent  cuacuer:  loind  que 
ce  fuc  fournit  la  matière  pour  baflir 
les  nœuds5&:  callofitez  és  join6tures. 
Celles  auflî  qui  incifent  fubtilient 
les  fucs,  &:  qui  engendrent  du  bilieux 
&  nielancholique  bruflé  èc  fort  acrcj 
fournifTent  aufîi  la  maciesre ,  &:  fi  exci-  | 
cent  la  faculté  ou  puilTahce  repoufian- 
tc.Les  breuuages  de  mcfme  qui  en- 
gendrent le  Tartre,  fîngulicremcnt  le 
vin  fort  &  ncuucau  ,  beu  auant  qu'il 
ayc  depofé  &c  chaffé  fon  Tartre  d'auec 
luy,rimnîodcré  vfage  d'iceux  (  dis-je) 
donne  auflî  la  matiere,&  irrite  la  facuL 
,.   té  expultrice,  &  fert  de  guide  &  cha- 
/w  aîieiui.  not  pour  conduire  1^  matière  aux  par  - 
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farl'HerculeCUmiqJ l  II.  22.7 
ties  qui  la  reçoiuent.  Toutcsfoisrvfa- 
gc  du  iai£t  des  autres  breuuages 
faits  du  lue  des  frui61:s  ,  fournit  feule- 
ment la  matière. 

Quant  aux  playes,  fractures ,  &:  di-I^°  f^^^h 
ftcntions,  c'elt  lors  qu'elles  font  près 
des  jomdures  ,  d  autant  qu'elles  ef- 
meuuent  fouuent  les  caufes  internes, 
&  font  caufes  ^ueles  jointures  voifi- 
nés  font  puis  après  affligées  de  la  Gou* 
te;tanc  parce  que  la  bleffureies  affoi^ 
blit,quc  parce  que  les  douleurs  auroiêt 
là  attiré  les  defluxions  des  humeurs 
fereufes ,  lefquclles  s  efuacuoicnt  par 
Tomierture  de  la  play  e  ou  vkere  qui  y 
elloit  ;  &  puis  après  en  continuant  leur 
niouuemcnt,  elles  coulent  fur  les  join- 
â:ures  proches,  après  qu«  ladite  playe 
eft  guérie  ,  où  elles  font  caufe  de  la 
Goûte  :  laquelle  ne  fc  guérit  point, 
qu  on  ne  donne  paiTage  à  la  matière 
pour  fortir,ce  qui fe  fera  auec  vn  Cau- 
ftic,appliqué  au  lieu  le  plus  proche  du 
mal,g<:  plus  commode:  ou  bien  que  la- 
dite matière  ne  foit  chalfte  hors  du 
Corps  par  médicament  conuenable.  PatiHitch 
Lcmefmearriùeàceux  qu  onaeften- 
dus  fur  la  gefne ,  ou  qui  ont  cndurél'a-- 
ftrapade. 
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iz8  C Hydre  Morhifiq,  exterminée 
ùcl'vfagc    LVfage  immodéré  de  Venus,  excite 
aulTifouuent  le  mal ,  tant  en  efmouuâc 
le  Corps,qu'en  le  debilitant,&  fpecia- 
lementles  ioindturesy  par  les  grandes 
excrétions  ou  euacuations  des  efprits 
naturels, &:  par  le  mouuement  des  Ar- 
ticles* Et  principalement  lors  qu'on 
,,.  ,    Coïte  toft  aptes  le  repas  jd  autant  que 
scmhf.     tout  le  Corps  cft  réfrigère  ;  parce  que 
la- Chaleur  naturelle  s  amoindrit,  pour 
la  grande  quantité  d'efprits  qui  font 
iettez  auCoït  ,&  que  la  faculté  digefti- 
uc  en  eft  affoiblie:  &  partant  s'enfuiu  et 
cruditez  Screufes  >  qui  defluent  fur  les 
ioin6tures,à  caufe  defquelles,  &:aufii 
de  ladite  réfrigération ,  lefdites  ioin- 
£hires  font  débilitées, qui  eft  caufe  des 
Goûtes.    Finalement  ,  touchant  lin- 
Dc  Tinflu^-  fluence  des  Aftrcs ,  cela  fe  doit  cmm- 
ccJesAftres  d^een  ccfte  façon^  Les  hommes  Mar- 
tialiftes  ,  qui  ont  les  membres  fecs 
fort  fcnfibles ,  font  grandemct  affligez 
par  les  Aftres ,  qui  efmeuuent  le  vent 
Septentriônal,ou  la  bife ,  comme  font 
les  eftoiles  de  là  première  ou  féconde 
grandeur,  qui  font  lôuiales  Se  Mercu- 
!i         rtales ,  lors  qu'elles  fe  kuent  auec  le 
^         Soleil:  Ce  qu  elles  font  d'autant  que  le 

vctv 


p<ir[HerculeChimiq.  LiJl  119 
M  tenc  fubtUiç  les  fens  3c  les  humeurs  ou 
^-'1  liqueurs  mincralks ,  &  par  ce  moyen 
"  '  Uaii;  qw'çUes  font  plus  coulantes.  Au 
^3  contraire  Us  font  grandement  foula- 
3  gcz  par  les  Albres  qui  cfmeuuent  le 
.?vcnt  ducofté  de  Midy ,  c'eftaflauoir, 
|t  :|ks  grandes  Eiloilcs  Vénériennes  &: 
a  J  Mercuriales,  ou  par  ccluy  qui  vient  de 
rOçcident ,  corne  font  celles  qui  font 
Martialles,&;  Vençriennçs:  f  t  ce  d  au- 
tant que  ces  Ventç  rendent  le  fenti- 
mentplus  endormy  &  hebetc, joind 
qu'ils  fondent  les  humeur^ ,  lefquellcs 
en  coulant  fur  la  partie,  tempèrent  l'a- 
Icrimeniçdu  Sel  qui  eftoit  en  la  parue 
toffencee.  [An  contraitclcs  autres  font 
çfïe;?ieees  par  les  Vents  Méridionaux, 
^  font  aydczpar  les  Septentrionaux: 
^  parce  que  les  Méridionaux  affoiblif- 
p.  km  les  Ioinaurcs,fondent  le  Sel  qui  y 
''^tw^  refté ,  fondent  auflî  les  humeurs  du 
>„f? (Corps  qui  coulent  fur  iceUes,&  les  Se^ 
entriQn3;ux  font  le  contraire. 
La  oïufe  Antécédente,  félon  Hyp-^  Caufc  An- 
bcratcettle.  Sang  corrompu  aux  ve-  '^«^«"^^««^^c 
**]e$ parla  bile  &:pitukc..Ef  aumefmç  «y^'.^rii. 
iit.  r:      parlant  des  maladies  Artiçiatai*  ^#'^"7 
dit  y,  (jnQk  çawfc  4e  çç&t  maiaiçi 

I 
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I30  V Hydre  Morhifiq.  exterminée 
vient  de  la  bile&pituitcqui  après  eftrc 
efmcuës  tombent  fur  les  articles.  Ec- 
d'abondant^&aumcfmeliurejremon- 
ftre  la  niefme  chofe,  en  ces  mots ,  Lors 
gjHeUbtl  &  fît utte  entrent     fe  méfient 
até  Sitng^& parijueltjuevetne^  font  portées 
où  ils  f  ont  douU'ér^  le  mal  efl  procréé  ^ùi* 
bien  (lue  par  iceux^  htlt  &  fit  ut  te ,  en  ^ud- 
(l»e  forte  le  San^      cânge  '  é.  Et  s'cxpli- 
i„  uhÀt  U'  qyant  iceluy Hyppocrate,dit,^«V/f  tot44 
hommes  U  gUtre  eji  de  lonHitutionnàtu- 
relit  :  lequel  efhat  fur /s  fans  mixtion^ies 
]Qin^Hres  font  fAÏnes,& fe  manient  libre- 
ment, &  auecdifpefition  ^éc. 
Or  ccqu  Hyppocrate  appelle  pitui- 
Var^c.  inUb.  tc  Sc  bile,Paracelfe  les  appelle  fubftan- 
chir.Ma^n.      Balfamiquc,  &:  liqueur  de  la  chair, 
Texcremcnt  de  laquelle  eft  fueur.  Et 
lors  que  l'excrément  de  ces  deux  li- 
queurs :  fçauoir ,  Balfamique,  &:dc  la  i 
chair,  fc  rencontrent  fluentes  en  quel-  * 
que  lieu,là  ils  fe  congellent,&:  font  ob-  i 
Ûru6tions,nodofitez,pierres,  ôc  toutes  i 

maladies  douloureufes.  D'où  il  appert  : 
que  de  la  fubilancc  Mercurielle,  appel-  j 
lee  d'Hy  pocrate  pituite,  précipitée  par  I 
la  Balfamique,  qui  eft  la  bile ,  eft  fait  lai 
Podagre. Ce  qui  f  e  fait  lors  qu  elle  s^e 


m 


part  Hercule  Chimttj,  Li.  II.  1^51 
l'enduèfereufeou  falee ,  laquelle infc- 
^ele  Sang, lequel  eftant  enuoyé  par 
les  parties  mandant  es  ^aux  receuantcs, 
le  plus  fubcil  revient  à  euaporer  parla 
chaleur  d'icelle,&:  le  Sel  Tartareux  qui 
y  demeure,  vient  à  coaguler  le  glaire, 
&  fait  la  caufe  conjointe  de  cefte  ma- ^ 
ladie^ainfi  que  nous  dirons  rantoft.  Or  iTem"Jll\ 
non  feulement  cefte  maladie  eftfaide  ^»i'h  deafi 
félon  Hyppocrate  de  pituite  &  bilej^Lf./!* 
l'vne  iiifipide  ^lautre  acrimor-ieufe,/»*^. 
mais  il  dit  prefque  toutes  maladies  ve- 
nir d  icelles.Et  ailleurs  il  dit,que  routes 
les  maladies  des  hommes  viennent 
font  faites  débile  &:  pituite;  Dauan- 
tageilteftifieque  les  quatre  maladies 
des  reins, fçauoir,bols, vifcofitez  ,  arè- 
nes ou  fables, &  calculs ,  fe  font  de  bile 

pituite. 

Venons  maintenant  à  la  Caufe  Conr  ^-"^^V^" 
ioinâ:e,qui  eftcefte  humeur  fereufe&: 
fituitcufe  dccoulee  aux  Articles,  où 
elles  infedent  le  glaire  qu'Hippocra-  uh.  Jeicc^^ 
te  appelle  Mucus^cn  ces  termes ,  Mucus 
omnihtti  à  »at/4ra ,  ^  cum  htcfurus  fuent 
iirticuVtfaioi  Oint ,  ^  ad  worunt  afti ,  i". 
Or  tç,  iqu'Hippocrâte  appelle  Mucusy 
Paracdfe  1  appelle  Clrttcm  album  glaire 
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ifi  L^Hyàtemorhtficf. exterminée 
blanc:  qui cft celle  partie glaireufe ou 
baueufeauxioin^feures ,  leur  admim- 
ftrant  le  nourriffement ,  mefmes  aux 
lîgamens.  Et  lors  que  ce  glaire  eft  ac- 
t.eintdelafubftance  Salée  ou  acrimo- 
nieufe  par  fluxion  ou  autrement,  il  fe 
fàidfentir  par  extrême  douleur.  Ce 
yATicti  m  què  ledit  autheur  reprefente  fort  bien 

gft  auec  les  efpeces  ne  font  f  oint  telle  don- 
leur /mon  que  la  matière  fott  mepe  auec  le 
Glutem  alhttm,{qne  lesChtrurgiens  appeL 
m  SinouUm)<4rfans  le  Glutem  ny  a  point 
UlfdcFtr-  de  douleur  am  ' membres  externes  :  Ce 
fie.  '        qu  ailkursii  appelle  fluxM  tnfinoutam. 
Et  pourmonftrer  quen  ces  paroles  il 
î;         ne  diffère  de  rHyppocrate,il  dit  qu'en- 
tre  les  maladies  qui  fe  font ,  ou  vien- 
nent de  la  liqueur  naturelle  des  Corps, 
que  ceilc  -cy  tient  le  premier  lieu.  Er 
eft  à  noter  que  le  flux  Podagricne  fait 
aucune  douleur ,  en  quelque  partie  du 
Corps  qu'il  paffe,  fmon  lors  qu'il  tom- 
be aux  joinOures ,  6c  touche  le  glaire 
blanc  :  fi  toutes  fois  les  vaiflcaux  n*eri 
jCbnt  fi  pleins  qu  as  en  regorgent. 

Conclufionquela  caufc  conjomttc 
eft  l'humeur  glair  cufc  retenu  aux  arti- 


3'» 


'à 


par  bHcYcule  Chirniq,  LtÀL  135 

^  f  lesjlaquelle  eft  corrompue  par  la  cha- 
leur eftrange,picquante,  &c  niordican- 
te,produite  de  la  bile  Salec  :  que  Para- 
celfc  appelle  Sel  minerai  Tartareux,  v^r^aOnU, 
ou  liqueur  aceteufe,  exaltée  /»  Sw6--  GtrmMFo^ 
uum.  Au  Grand  Dieu  Eternel ,  Trine 
çn  vnicé,  loit  louange  &  gloire  es  Siè- 
cles des  Siècles.  Amen. 


Dis  Efpecei  e^  Diffcrtnce 
de  Podagre. 

C  HA  P.  III. 

E  s  Efpeccs  &  Différences 
de  Podagre  font  prinfes  de 
quatre  choies,  i.  Delà  ma- 
tière qui  fait  la  Goûte;  2. 
Des  parties  affligées  ;  3 .  Des  accidents: 
4.  Du  temps  de  la  génération.  Quant  à 
la  matière  ,  les  Hyppocratiques  tien- 
nent que  ce  font  les  quatre  humeurs, 
fçauoir  >  la  Pituite ,  auec  la  matière  fç- 
teiife  >  car  elle  necouleioit  pas  autre- 
ment j  ny  le  Sang  fans  matière  bilieu- 
fe,comme  remarque  Auicenne.  L' hu- 

I  iij 


4-  Chofcs 
qui  font  dif- 
feierïaGoii" 


tc. 


La  prcmic- 
rc  expliquée 
félon  Hyp- 
pocrate. 
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134  l'Hydre  Morhficf,  exterminée 
meur  melancholique  eft  la  plus  rare  à 
caufeclera  fubftanccCrafTe  &c  Terre- 
Ike.  Mais  la  Pituite  cil  la  plus  frequen- 
ce,cl  autât  queles  joindures  s'en  nour- 
rillent:  Aufli  d'icelles  quatre  humeurs 
lesvnes  font  plus  ordinaires  que  des 
autres.  Les  lignes  pourlefquelles  co- 
gnoiftre  feront  défaits  cy-aprcs  ,  au 
Chapitre  des  Signes, 

Voila  quant  aux  Hyppocr,  Voyons 
maintenant  corne  les  Paracelfiques  ne 
s  efloignent  nullement  de  celle  opi- 

Expliquce  ^^^^  Qr  Paracclfe  dit ,  que  la  matière 
des  Goûtes  eft  vn  Sel ,  lequel  il  diuife 
félonies  accides  quiinteruiênentaux 
Goutes,les  appellant  tantoll  Sel,  Tar- 
tre,liqueur  Mineralle  aceteufe,Glace, 
Mercure  précipité  :  Ce  qu'il  dit  auec 
beaucoup  de  raifon.  Car  (i  la  Bile  (  que 
Paracelfe  appelle  Sel)  eftant  meflee 
auec  la  Pituite  vient  à  l'incraffer  ou 
congeller,p.arrayde  defon  efprit  coar 
gulatif ,  il  eft  appelle  Mercure  précipi- 
té: parce  que  tout  ainfi  que  le  Mercu- 
re qui  eftoit  liquide  &  çoulant  eft  fe- 

Now.  chc  ôc  rendu  en  poudre ,  par  le  moyen 
delà  chaleur  de  1  efprit  des  Sels  réduit 
çn  Eau,ainfi  rhviipiditç  fereufe  eft  ren- 
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par  r Hercule  Chimi^.  i/VlI.  135 
iiiuè  en  Sel  par  lachaleur  qUia  fait  exa- 
kr  &:  euaporer  iepluslubdl.Il  l'appel- 
le liqueur  Mineralle  ,  à  caufe  que  le 
Sang  contenant  les  autres  liumeurs^en 
^ft  comme  leur  Minière ,  de  laquelle 
Minière  fortent  toutes  les  fubftances 
Salées.  Il  l'appelle au/Ti Glace,  pour 
deux  raifonsjà  caufe  delà  Caufe,  &:  de 
lefteddela  Caufe,par lîmilitudcpar- 
ce  que  la  Glace  a  efté  Eau^au/Ti  a  efté  le 
S  el.^De  l'eiFcd  ,  parce  que  fi  c'eft  vn 
Se<  G emmeux  (qui  reffemble  quafià  la 
Glace  )  qui  faffele  mal ,  il  fera  froid 
comme  la  Glace.  Il  l'appelle  aufli  Tar- 
er e,quieftvn  Sel  impur  &  txcremen- 
teux  comme  la  Melancholie,&:c. 

Orilfautfçauoir,quily  a  beaucoup  j^^^^^^^-^. 
de  difterences  de  Sels ,  car  il  y  en  a  de  fance  des 
Mineraux,de  Vegetaux,&:  de  ceux  qui  j^f  "\ 
font  tirez  des  Animaux.  La  cognoif-  quoyicrc' 
fance  de  la  différence  defquels,  fert  de 
beaucoup  ppur  tirer  au  yray  la  diffc- 
rencç  effenticlle  de  la  Goure  :  Et  pour 
cognoiftrcla  raifondela  diuerfitc  des 
doulcurs,quela  Goûte  produit ,  félon 
laproprietë  du  Selquilafait.  Car  tout  18 
ainfique  les  Galeniftes,  tirent  indice  ^^'f^^ 
q^ie c'eft  le  Sang  ,  lors quau  matin  la 

î  iiij 


ï}6  l  Hydre  M orbîfiq,  exterminée 
douleur  eft  plus  grande  ôc  plus  pul* 
fatiuc  ,  àc  cenfiue  ,  auec  pcfantcur, 
rougeur  en  la  partie,  au^c  grande  tu- 
meur. Qiie  c^ell:  la  côlerc ,  quand  fur  lè 
Midy,8c  les  quatre  heures  du  iour ,  il  y 
a  grande  douleur  poignante ,  &  cX'trc- 
mement  aiguë ,  grande  chaleur  ignée, 
là  partie  de  couleur  blafFatde  ôccitri- 
ne  ,  auec  peu  de  tumeur  ;  plus  de  cha- 
leur que  diftention  &:  pefanteur.  La  Pi- 
tuite, quand  la  douleur  eftplus  grande 
ianuidquele  iour,de  couleur  de  cuir, 
ny  rôuge,ny  chaude, mais  on  lent  froi- 
deur au  fens  du  tact.  La  melanchoHe, 
quand  la  douleur  ell  plus  grande  âpres 
Midy,  furlefoir,  la  couleur  aucunes 
mentliuide  &:  plombine,  peu  de  tu- 
meur en  la  partie,  laquelle  fera  comme 
endormie  en  vn  fentiment  de  pefan- 
teur.  Or  la  mefmefont  les  Paracelfi- 
Tat*c  inf?  ftes  I  touchant  les  Sels  qu'ils  tiennent 
ihfor.  fîtif®  la  G  ou  te  }  6^  tt  en  fuiuant  lent 
u.rf.  merh.  mliftrcqui  veut  qu*ôn  conddere  la  di- 
uerfité  des  Sels,d*âutant(dit-il)quclcs 
Nitreux  font  les  douleurs  petites;  &: 
le^Tartareux  Vitriolez, 6v:Alumineux, 
font  les  douleurs  fres-yehementes  ;  Se 
IcTartre  erugincux  Arfenical,  caufeiiit 
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j  p^r  l  Hercule  [himiq.  UAl,  157 
les  inflammàtions  pulfations  ;  le  Sel 
Gemme  &  fon  efprit  font  les  froides. 

Quant  aux  parties ,  tous  les  Galeni- 
ftcs  font  d*aecord  qu  cUefepeut  faire,  \l  if'^^^" 
quafî  ,  en  tous  les  articles  du  Corps:  &fc]on  gI- 
C*eft  pourquoy  ils  lont appellee  ^fr- p'"'*^5'^'' 
t^réu  y  en  G tccy  8c  M orSu^  arfgcuUructi  ^  ' 
Latin;  D*autant  quec'eftvh  nom  gê- 
nerai pour  toutes  les  joinâ:ures.  Mais 
ilsont  diuerfifié  les  non>s,  félon  la  di- 
!  uerfitc  des  parties  :  Car  à  la  joinaurè 
delà  man^dibule,  elleeft  dite  Sia^ona. 
gra  i  au  col  .  TrachtU^^ra  ;  à  1  efpinè  du 
doi,^^/ii:^//2r^r4;auxcfpaule5  >  Omagra% 
jôinaures  des  clauiculei ,  Clàfa^ 
au  coude  y  Pechtagrd  ;  auk  mains, 
hçfy^à^ra  }  à  la  hanchc>//f*/^  ;  aU  ge* 
mouil,(7/7;^4^r^j  aux  pieds  i  Po^ld^r^,  Or  IZtf'Ji' 
paracclfe  en  fkit  lé  mefmé  dénombré,  gui 
pent  au  lieu  fus  allégué ,  où  il  dit,  que  ^' 
J^'.fr/^m^fediuife,eilc/^^r^^f..,  J,^,^;^*^^ 
^^gre^  ^cimtjue,  y  Po^a^ ^,ôtC.En quoy  il 
ine  fe  mohftte  nullement  contraire  a 
[rHyppocrate  :  Tant  3  en  faut  qu'il  a 
)  toufiours  tafcbé  de  reïluftrcr  laMedé- 
j  çinc  en  le  fuiuant  :  ainfi  que  les  plus  ef- 
jlôigne?  depaflîon  pourront  iuger  par 
lakauredeceftœuure. 
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138  V Hydre  Morhifiq*  txteuminee 
La  troifiefme  diffcrencc  cft  prinfe 
'cncc       de  la  diuerfité  des  douleurs  ac  acci- 
dens,foit  en  quaUcé  ou  quâtité.  Quant 
à  la  qualitéjles  douleurs  en  la  Goûte, 
font  quelques  fois  tenfciues  >  autre- 
fois mordantes,  rongeantes  ou  aigres; 
cfquelles  il  femble  qu'il  y  a  quelque 
chofe  qui  pique:  où  elles  font  auec  puL 
fation  j  ou  bien  vlcerciifes,qui affligent 
la  partie  quand  on  le  remue  :  oupefan- 
te^.QU  ilupides:  Ce  qu  on  peut  colligcr 
plaincment,  de  ce  que  nous  en  auons 
^...rutenf.n  àxt  cy-deffus.  Bref  cUes  font  toutes  en 
«,/W5</f  u  leur  qualité,  petites,grandes,ou  vehe- 
mentes-.Laquelledifferéce  monftrela 
célérité  ou  retardement  du  remède.  A 
quoy  Ion  peut  joindreque  les  vnes  af- 
fiigçt  par  interualles,&;  les  autres  pref- 
quetoufiours,ou  continuellemct  jLes 
vues  font,  fovt  fondâmes  ,  les  autres 
plus  lentes  ;.î-es  vnes  font  efgales,  6c 
ks.autres  j^on.  ^  , 

I^^  quatriefmcquieft  du  temps  dçU 
I.«A.DifFe-  gej?eratiQn:,çelafe  doit  entendre  ,  que 
ïéxice.  vnesfontnouuelij:;mçt  furu^n^ëSi^ 

los.'^utres  fpnj^  beaucoup  enuieillles^SC^ 
les^autres  fpnç.heredjî^ivps  :  A  qMoy; 
1  o  peut  '}Q\nàïï\m^:}.^^^t^^^^^ 


par  t  Hercule  Chimicj.  Li.  IL  lyj 
Dont  l'vne  fera  efTentielle ,  c  eft  à  dire, 
des  caufes  naturelles  ,  ou  ejfFeds  de  la 
compoficion  du  Corps  :  Les  autres  fe- 
ront comme  fymptomatiques  &c  fur- 
uenantes  aux  autres  maladies  ;  comme 
font  celles  qui  viennent  de  la  grofle 
Verolle  :  &:  autre-fois  les  deux  en- 
femble. 

A  toutes  ces  différences  on  peut  en- 
core rapporter  comme  efpeces  de 
Goute,toutes  maladies  qui  fe  font  fen- 
tir  auec  poignante  douleur:  Conme 
font , la  Coliaque ,  Iliaque ,  Nephreti-  RochUBaiU 
que,ardeur  dTllomach,  douleur  dca 
dents ,  des  joindures  ;  fluxions  dou.-» 
ioureufes, douleur  deTefl:e,Cephalee 
&  Migraine.  Au  feul  Dieu,  Pere,  Fils,. 
&  Saind  Efprit ,  foit  rendu  tout  hon- 
neur 8c  gloire.  Amen. 


I 
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40  t  Hydre  M  or  hijiq.  exterminée 


Des  Signes  de  Poda^re^ 

C  ii  A  V,   I  V. 

V  A  N  T  aux  Signes  de  Poda- 
gre,il  ne  fuft  pas  elle  tant  ne- 
ceflaire  d'en  parler ,  d  autant 
GW.fMiVT.  "  que  comme  dit  Guidon  >  elle 

yjofi.ixha,  fcfait  affez  cognoiftte  de  foy-mefme> 
tMU  Go^i-  ^^j.         malades  n'ont  de  gorge  aux 
autres  maladies  ,  ils  en  treuuent  bien 
én  cefta-cy  :  Se  ce  qui  eft  le  plus  déplo- 
rable ,  c*eft  fans  pouuoir  treuucr  au- 
cun foulagement  parmy  leurs  remè- 
des (ï)rdinàires.Toutefois,d'autant  que 
pluficurs  cf  oyent  qUe  la  Goûte  n  eft 
feulement  qu'vne  defçente  i  rheume, 
ou  cathàrre,ou  foit  que  le  nom  deGou- 
te  leur  foit  odieux ,  ou  biê  qu'ils  l'igno- 
rent ;  D  ailleurs  que  plufieurs  confon- 
dent la  naturelle  auec  celle  de  la  Ve- 
roUeiIl  nous  a  fcmblé  bon  d'en  appor- 
ter icy  quelques  fignes  des  plus  cer- 
tains ,  pour  plus  facilement  venir  à  la 
,^  curation  de  cefte  maladie  :  bien  qu'au 

v|  Chap.des  Différences  nous  en  auons 
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par  F  Hercule  Chimiq.  Li.  II.  141 
^  aucunement  parlé,  neamxnoins  nous 
I  y  adioufterons  derechef  ce  qui  fuit. 
I     Donc   c  ert  du  fang  (que  Paracelfe  ^'2""^ 
i  appelle  Soulphre  allume  }  les  vrines  descS 
font  rouges  d>c  efpaiffes,  d  ailleurs  le 
malade  ne  peut  endurer  Tapplication 
des  remèdes  chauds  ;  &:  les  accès  re- 
tournent tous  les  iours.  Si  c'cft  de  CO'- 
lere(que  Paracelfe  appelle  Sel) les  vri- 
nes  feront  trouuees  fort  fubtiles ,  U  de 
couleur  citrine  ;  &  quelquesfois  telle- 
ment acres ,  qu'elles  offeftcent  le  con- 
duit vrinaire.  Lepoulseftfortvifteét  .. 
fréquent ,  les  remèdes  qui  efchauffeni 
\  ^deffeichenc  luyfont  aufli  côtraircs; 
tVlaccés  vient  de  trois  iours  en  trois 
iours.Siceft  la  Pituite  (que  Paracelfe 
appelle  Mercure)les  vrines  ferôt  trou- 
uees crues  &  efpaiffes ,  &:  de  couleur 
blachaftre,  corne  toutes  les  autres  fu- 
perfluitez  phlegmatiques ,  mucqucu- 
fes,&:  glaireufes;  la  tumeur  fera  trou- 
uee molle,  laiffant  quelque  temps  Je 
vcftige  du  doigt  :  les  chofes  froides  y 
nuifent  grandement.  Que  fi  auec  le 
Mercure  y  a  portiôdeSel,quelcs  Ga-  Koîa 
leniftes  appellent  Pituite  Salec ,  le  pa- 
tient fentira  vn  grand  prurit,  &inor- 


Î41  L'Hydre  Moyhijîq.  exterminée 
dacitcàlapartie  •  le  pouls  au  toucher 
feratrouué  moljent  bc  diuers.  Quefi 
c  eft  la  Melancholie(que  Paracelfe  ap- 
pelle Excrément  Tartareux  )  lesvrH 
neslcplus  fouuenr  au  conimenceméc 
font  tenues  ^  aqueufes,à  caufe  des  ob- 
ftruaions,a^  après  plus  noires  qu'elle^s 
ne  doiuent  eftre  félon  nature,&:moy  ê- 
nement  crafles  :  la  refidence  eft  quel- 
quefois meilee  de  matière  cruente  &: 
Fufque-.le  pouls  fera  treuuc  dur,  tehlif, 
petit  :    leur  paroxifnie  fe  fait  de  4, 
-  en  4.iours.  Bref  d autant queles  fuf- 
dites  humeurs  ,  que  Paracelfe  appelle 
Subftances ,  feront  cllognez  de  leurs 
temperamensj&aurot  acquis  vne  qua- 
lité acres*:  virulente ,  d'autant  auflî  en 
feront  les  douleurs  &:  accidents  plus 
^^^3  grands.  J-€S  Signes  pour  cognoiftre 
GofrcsV  les  Goûtes  procedentes  de  la  Vérole- 
loliqucs.    Çq^^  qiie  leur  s  paroxifmes  font  prci 
que  continuels  i  au  contraire  les  vul 
eaires  ont  certains  périodes.  Enouti  ^, 
S;;'  ''  les  Goûtes  vulgaires  demeurent  quel- 
th.^.ànm-  quefois ,  non  feulement  cmq  ou  lix  ans 
"'^        ouplus,cacheesen  vn  corps:  mais  auffi 
toute  la  vie  d' vn  homme,  viuat  de  bon 
rcgimcfans  qu'il  s'en  r effente ,  &:  cou- 
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par  t Hercule Chimiq, Li  II.  145 
tesfdis  les  enfans  yflans  de  luy  enfc- ^ 
rontalfligez  :  ccquin'eil  pasainfi 
Celles  de  la  Vérole.  Car  on  les  guérit 
fouuenc  auec  toutes  leurs  racines,  fans 
iainais  recidiuer  de pere  à  fils.  Dauan- 
tagcles  Gouttes  qû^on  appelle  natu- 
rellcs,occupent  les  ioindures^&y  eau- 
fent  des  nodus,dedâs  lefquels  on  treu- 
ue  vne  matière  pierreufe ,  &:  gypfeufe, 
Scelles  de  la  Vérole  occupét  pluftoft 
le  milieu  des  os,  les  rendans  carieux  dé 
pourris.  Voila  quant  aux  Signes  des 
Goûtes  ;  venons  maintenant  au  Pro- 
noftic.  AufeulDieu,Trineenvnitc, 
foit  honneur  8c  gloire.  Amen. 


Du  ^ronoflicq  de  9odagre, 
Chap.  V. 

Ovs  les  Hyppocratiques  tie- 

nent.  &  ontlaifréparcfcrit,^:S!:V»' 
qu  entre  les  plus  griefs  tour-  gfiefuc  que 

Biens ,  les  douleurs  des  ioin- 

«urcs  font  les  plus  infupportables:tcl- 

lemcnt  que  quelquefois  les  malades 

perdent  le  fens  84  entendement ,  fou- 


Î44  VHydre  Morhifiq^extemime 
haiuns  pluftoft  la  mort  que  la  vie:  Et 
notamment  cçux  qui  font  ^exez  des 
Coûtes  héréditaires ,  car  ils  fe  voy ent 
defefperez  deiamaisaou  tres-difficile- 
ment,receuoir  guerifon  par  leurs  re- 
medcs  ordinaires.  D'ailleurs,les  vieil- 
lards rie  peuuêt  receuoir  guerifon  que 
très-difficilement,  parce  que  leur  fang 
ÔiS  tîQUte  leur  maffe  fanguinaire  eft  al-  \ 
tetccy&c  ne  peut  eftre  rectifiée  que  par  j 
le  grand  EUxir.Or  il  fout  noter  que  les 
hfh».}(^iu  enfans,felon  Hyppoerate  ne  viennent 
Goûteux  qu  après  qu'ils  orit  vfé  du 
Çoït.Lcqùel  eft  auffi  gradement  con- 
traire aux  Goûteux,  à  caufe  que  par  le 
Coït  les  Efprits  &c  Chaleur  naturelle 
fe  diflîpent  >  dont  la  chaleur  eftrange 
s'augmente  ,  U  quant  6c  quant  leurs 
douleiirs. 

Obicûion.  Que  fi  y  oh  deraandepourqùoy  il  y 
aaucuns  Goûteux  qui  défirent  gran- 
dement leCoït  pendat  leurs  dôuleurs. 

Kcf},c«e.  Ierefpon$>quecela  arriue  parce  qu'ifs 
fent^nt  vne  grande  chaleur  cltrange 
au  dedans  du  corps,  laquelle  nefere- 
foidt  ôc  diffipepomt  en  exalatiôsjcom 
mt  Fardeur^  fcteilc  :'mais  fait  fondre 
liumidiic  feminale,  qui  courant  aual 

vers 


% 


•0 
;r!fDlS. 


l'Hercule  Chimiq.  Lu  IL  14^ 
vers  les  parties  génitales,  les  fait  enfler 
&  enorgueillir.   Or  les  Goûtes  vien- 
nent volonxiers  au  Printemps  ,  &  en  ^t/jt^' 
Automne,  aufquels  elles  fe  font  pa- 
roiftre  en  leurs  vrays  paroxifmes:bien 
quelles  viennet  quelques  fois  au  fort 
de  THyucr,  pour  la  grade  froideur  qui 
blefTe  les  parties  nerueufes,&:  compri- 
me les  humeurs,  les  chafTant  aux  join- 
tures. Pareillement  aucuns  en  font 
vexez  au  fort  de  r Efté ,  pour  la  grande 
chaleur  ,  qui  liquifie  &  fond  les  hu- 
meurs ,  dilate  les  conduits  ,&  parties 
nerueufes  &:  membraneufes.  Entre 
toutes  les  douleurs  Arthritiques  ,  la 
Sciatique  emporte  le  prix,  poureftre  u  Sdau-. 
plus  douloureufe  ,  3c  apporter  plus  P^"* 
grands  accidents,  comme  fieure,in-  fe  q«ancu- 
quiétude  ,  luxation  ,  &  claudication  "^'"^^^ccr- 
perpetuelle  ;  emaciation  de  toute  la  Gomc'voi- 
cuifle  &  de  la  jambe  ;  &:  quelquefois  de    P^"*  par- 
tout le  Corps.   Dauantage  la  Goûte  ""^^k'^ 
caufee  de  matière  grolTe^:  vifqueufc,  accidc«s 
fouucntrendles  membres  courbez  Se 
tortus ,  iufques  à  jcttcr  les  os  hors  de 
leurs  propres  jointures  :  Ce  qui  arriuc 
non  feulement  es  grandes  jointures, 
mais  es  dèigts  des  mains,  ^  des  pieds, 

K 
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1^6  LHydre  Morhifiq.extermme 
lefquels  par  vne  Goûte  noitée  ,  font 
quelquefois  iettezhors  de  leurs  join- 
6tures ,  au  moyen  dequoy  ils  deuien- 
nent  tous  crochus.  Or  celle-là  ne  fe , 
peutparfaidement curer,  prmctpale-  . 
ment  fi  la  matière  cft  gypfee,  parce 
quelle  ne  fe  peut  refoudre  par  les  re- 
mèdes ordinaires  ,  Se  encore  moins 
fuppurer.  Finalement  les  vnes  durent 
plus  que  les  autres,car  les  froides  ne  fe 
terminent  que  dans  quarante  iours  ou 
plusi  joint  aufTi  la  profondeur  &:  fuper- 
A^,ê.  1  ù  ficialité.Et  celles  qui  font  chaudes  du- 
^'f^'      rent  le  plus  fouuent  quatorze,ou  vingt 
iours.  Neantmoins  plus  ou  moins  yfe- 
lon  l'habilité  du  Médecin-Chirurgien, 
8c  lexcèllence  8c  vraye  préparation 
des  remèdes.  Au  feul  Dieu Pcre,  Fils, 
Sain£t  Efprit,  foit  honneur  &:  gloire 
Eternellement:  Amen. 


1 
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fart  Hercule  Chimiq.LiAl.  i^y 


De  U  Curât  ion  de  Podagre. 

C  H  À  P.    V I. 

L  fauc  noter,  qu'ainfi  comme 
cefte  maladie  ell  capitale,- 
qu  aufli  y  a  il  vn  remède  prin- 
cipal .  Et  comme  elle  yiét  de  la  fubtili- 
té  des  fubftances  qui  conftituent  les 
Gorps  :  Aufli  ne  reçoit  elle  cure  que  de 
Urubtilitéou  eflcncedes  Simples  à  ce 
deftinez  en  la  création:  fidehazardla 
nature  ne  s'en  defcharge  d^elle-mcf- 
me  par  quelque  emon6toire ,  comme 
dit  Hyppocratc  çn  fes  termes ,  Ladif-  ^ypp^'^"^' 
Jtnterje  venante  aux  Vodagrcs  nouées^  ^^^i. 
fait  fondre  eu  diffoudre  leurs  nodoftcz» 
Comme  aulTi  y  profïltent  grâdemcnt 
les  chofes  qui  prouoqucnt  flux  de  ven« 
tre.  Ce  que  côfirme  bien  celte  fentcn- 
ce  de  la  Tourbe  des  Phildfoplies  : 
Le  Selatffout^fond ou  àtjfout  te  Sel con^ 


g(l  ouàuYcy^ 


D'autant  que  toutes  nodofîtezou  ob-  9on;"i«^<^ 

^.        ^      r.  .  tondes  )io- 

itru étions  ne  lont^ne  viennent  5ny  ne  HoIu-  / 
fecongellent  queparla  fubftance  Sa- 

K  ij 
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1 48  C Hydre  Morhifiq.  exterminée 
lee.Mais  quclqu  vn  n'entendant  peut^ 
eftre  ces  documens ,  dira  incontinent 
qu'il  faut  donc  que  toutes  maladies  le 
curent  par  leur  contraii^,  Se  que  ce  qui 
eft  endurcy  ne  peut  eftre  amoly  que 
par  chofe  liquide.  le  laccorde ainfi, 
kais  cela  fe  faitpar  contraire  difpo li- 
tion,8^  non  par  contraire  qualité. 

Les  liqueurs  des  Sels, comme  du  bu- 
cre,du  MieUdu  VitrioUSel  Armomac. 
Sel  Gemme,  Alun,8cautres,difroluent 

les  Métaux  :  parce  qu^en  leur  uature 
ils  font  quafi  tous  Sels  congelez. 
Venons  maint enât  à  la  cure  de  celte 
'  maladie  ,laquelle(ncntendans  le  fens 
dePHyppo.  )  on atenuiufques  icy in- 
H^P^ocrau  curable.  Oril  dit,quelaBile&:Pitmte 
inub,  I.  Je  ce  mal  )  reçoiuêt  nourriflc- 

ment  &:  augmentation  du  boire  &:  du 
mâgcr.  Et  ailleurs  il  remôftre ,  que  par 
rexcez  du  boire  &:manger,icelles  i.li- 
queurs  fe  meuuent  :  Dont  s  enfuit  que 
la  fobrieté  tempère  la  furie  de  ce  mal, 
&  ayde  à  la  cure  d'iceluy .  Et  en  fécond 
lieu  il  veut  que  la  cure  en  foit  faite  aucc 
Ellébore.  Or  Paracelfc  bien  examine, 
confeffc  ce  que  dcffus ,  &:  veut  la  cure 
S'en  faire  par  le  mefmc  Simple ,  fa  vc- 


in 
tnorb. 
I»  lih.  d 
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fdrtlrlercHleChimiq.Li.ll.  149 

nenofité  oftee  par  fouueraine  prepa- 
rationjparcequ^ily  aperil  autremenc. 

Mais  pour  mettre  ce  Chap.  en  bon 
ordrc,il  faut  noter  que  les  Hyppocra- 
tiques  ont  trois  indications  curatiucs, 
fçauoir  prereruer,curer,fortifier  &c  ro- 
borer  les  parties .  La  première  eft  fub- 
diuilee  en  trois  intetionsjLa  première, 
que  la  matière  ne  foit  engendrée  5  La 
feconde,que  l'engendreeToit  chaffeçj 
La  troiiîefme,  que  les  mébres  enuoyas 
Se  receuans  foientredifiez.  Quant  à  la 
Curation  ils  Ton  t  diuifee  en  quatre  in- 
tentions ;  La  i.au  régime  de  viure  5.  La 
2.  en  i'euacuation  delà  matière  ante- 
cedente  5  La  3.  en  repercutant  &:rerol- 
uant  la  matière  conjoinde  ;  La  4.  ccil 
de  miriger  3c  appaifer  les  accidês.  Tou- 
chant à  la  fortification  Se  roboration 
des  joindures  dcs-ja  débilitées  par 
lafflidion  gouteufe ,  ils  l'ont  aufli  diui- 
fee en  trois .  La  première ,  de  le  réduire 
peu  à  peu  au  viure  du  régime  des  fains; 
La  ?..  d'acheuer  de  confumer  la  matiè- 
re reftee  en  la  partie;  La  3.  que  la  par- 
tie foit  adoucie  &;  confortée  aucc  vn- 
6tion  propre.  Pour  toutes  lefquclles 
Kyrielles  &  cmbaras  d ^indications  ef- 

K  lij 


GnUaraiftè 
1.  deUCçU'^ 


tt. 


Curatiô  de 
la  Gouteufe- 
Jon  les  Ga- 
Icniftcs  j  Se 
en  fuite  fclô 
Paracclfc: 
où  il  eft 
monftrécÔ- 
me  il  ne  dif- 
fère de  leur 
intention* 
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VI50  L'Hydre  Morbtpq.exterminee 
fe-â:uer,ierenuoye(  ceux  qui  fe  vou- 
drôt  amufer  &:  abufer  à  la  vieille  chan- 
fon)à  la  le6bure  de  Guidon  de  Cauliac; 
lequel  au  lieu  fus  allégué  en  apprcd  af- 
fei  exadement  la  façon.  Pour  ma  part 
ie  me  tiendray  à  Paracelfclequel  a  des 
remèdes  plus  certains ,  que  les  com- 
'hiuns  Galeniftes ,  bien  qu'il  ne  fe  def- 
bande nullement  delà  do6trine  Hyp 
pocratique  ,  mais  il  l'entend  vn  peu 
mieux  que  plufieurs  qui  fe  difent  difci- 
^  pies  d'Hyppocrate.  Ainli  qu'il  fe  peut 

voir  en  çe 'qu'il  afligne  quaîi  lies  mef- 
mes  indications  qu'ieeluy  :  Car  il  dit 
quelacuredecefte  maladie  fe  fait  par 
refolution,deftru6tion  èc  ablation  de  la 
*         V4rntei:mii.  nlatiereTartareufe  j  mitigant  Se  cor- 
t  ^dè  vita  Sroborant.  Et  pour  cefteffeét  il  donne 
I  ''crois  riïoyens  pour  la  parfaiâiement 

guérir  j-fçauoir  ,purgation,  apertion  Se 
cure.  Quant  à  là  purgation ,  c*eft  auec 
Mrcane  dfes  Coralins  ,  &;  ElTence 
d*Or , auec  le  Mercure  fixe:  rElfcnce 
d*Elebore  noir  5d  blanc:  T  Arcane  d*A- 
zari-.L  e  Mercure  de  viCjElTence  d*  An- 
timoiue.  Refolution^auec  Tefprit  de 
Mercure,  Tartre ,  Huile  de  Soulphre, 
VitripU  fleurs,  <îe  Cinabre,4'cftib  y,  U 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


far  l'Hercule  Chimiq.  Li.ll.  rji 
4e  Soulphre.  Il  faut  noter  que  Tefpric 
de  Térébenthine  &:deSel  Armoniac, 
purgct  fort  parles  vrinesiMais  Tarmo- 
niac  doit  eftre/  .foisfublimé.Lamiti- 
gation  fe  fait  par  le  remède  fuiuant.  Pr. 
Cûlcéff.  de  Vttnol,  duquel  C Huile  fera  ex-  Wicigatif 
îr^ta:^n\,Mntîre,Sel^emmefufil,  Sel  ^^^^^^^ 
çomunfHfiUna^i)  xhameàreos ^Chame^  Goûte. 
fittos ,  fleurs  de  Betoineana  m.  ).  fiturs 
de  Sambîic  m. j .  Cuifez  en  Eau  chalibee, 
tant  qu'il  fera  de  befoin:  Coulez ,  &  en 
la  coulature  adiouftez  verre  d'^nti- 
rnoinefulfiertlc:^  '!^.  Mitcure  fnblime '^y, 
mêliez  tr es-bien ,  &  macérez  par  trois 
ou  quatre  iours  auanten  vfer.  Item 
l  Huile  diftillé  de  S  emences  d'Hiebles 
y  eil admirable  j  comme  aufli  l'Eau  de 
fperme  4e  Grenouilles  diftillee  auec 
Alun  de  roche.  Se  Nitre.  Quantàla 
vrayecure  elle  fe  fait  parle  Mercure 
réduit  en  Grillai  par  fublimation^  &  le 
Soulphre  penetratif  de  Mars  réduit  en  ^ 
riuile/>fr^f//<5r«//7,&:  derechef  coagulé,  félonies  Pa- 
Que  fi  lemalelHnueteréilfautdôner  "^clfiftcs. 
le  Mercure  préparé  en  parfumjaueç 
les  fleurs  de  Ginabre,  ou  d'Antimoi- 
ne-, ce  qui  fait  qu'ils  font  purgez,&:  que 
la  maiiere  eft  chaffec  qui  eftoit  rcfoul- 

■        K  iiii 
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152  Dlriydre  Adorhifiq.  exterminée 
te  par  la  Tueur,  d'où  s'enfuit  vne  reno- 
L  sH-mor  "^^^^^^^     ^^^^^     Corps.  L'vfage  des 
cjadcs  abô-  Hermodades  h  eft  pas  fans  frui6t  en 
'•et  eu  beau,  ces  maladies,parce  qu'cUes  font  depar- 
MeTcurc    ^^^^  tcnuës  ,  cnfenible  qu  elles  ont 
bUnc.      beaucoup  de  Mercure  fublimé  très- 
blanc:  c'eÛ  pourquoy  elles  ont  puilTan- 
ce  de  pénétrer  la  patrie  malade,  &:  la 
corriger.  Or  il  faut  conforter  les  mala- 
des auecde  bon  Mithridat  donné  fou- 
«ente.fois,&  de  tres-bon  vin. 
Notez.        Ilfautneantmoins  noter  que  Para- 
celfe  dit,  que  celle  maladie  joih6te  à  la 
Verolle,nefepeut  curer ,  que  premier 
la  Verolle  ne  foit  guérie  :  Combien 
que  le  particulier  (qu'il  appelle)pour  la 
cure  de  ce  mal ,  peut  aurfi  arrefter  tou- 
tes autres  fluxions  douloureufes,&;  les 
curer  abfolucment.Bien  que  ce  parti- 
culier qu'il  defcrit,/»  ytta  A«^4,ne  dif- 
fout  pas  la  caufe  de  ce  mal  côgelé ,  que 
nous  appelions  Nodojtnz,  :  mais  bien 
l'efprit  des  Gommes ,  Reiines  ,  Ma- 
u  i  h  de  ^^^^^  '  ^  Huile  de  Terebentine ,  ainfî 
murh.TJ-         l'enfeignc  faire:Et ailleurs  en  ces 
uf-  ^       mols^quefida  T arttefe  fait  la  pierre  ^&  fe 
'cu4  morh.  (^ongelU'tfGur  le  guérir  H  fdut  calciner  les 
archidttx.  Mcdccincs  i  Car  tout  ce  qui  a  ejlé  liqueur 


par  tHercule  Chimiq.  Li.  II.  i 
en  fa  première  matière^  il  Uf^ut  réduire  en 
iicfu  ur,Cc  font  les  Perles,  les  Coraux, 
le  CriftaUla  ludalque^SccIe  defirerois 
quo  notaft  cefte  régie  pour  coufiours; 
afin  qu'on  n'alieguaft  plus  laderifion 
d'Ouide. 

Soluere  mdofarn  nefcit  Medicina  Po-  ver^d'Oui- 
dsgram,  de  mal-fcâc 

Quant  à  la  préparation  des  remèdes  \ 
cy-dellus  alléguez,  cela  le  trouuera  en  Médecins, 
toute  perfection  cy- après  au  Chapitre 
delà  Prcparatiô  desMedicamens  anti- 
podagriqucs.Orienepuis  pafler  fous 
filence  en  ce  lieu  le  remède  duquel  vn  ^.^^  ^^.^^ 
grand  Seigneur  de  France  fo  feruoit,  la  '^Goute, 
pour  mitiger]ladouleur  de  fa  Podagre:  "^^""^ 
tres-admirable  en  ceû  elFcd,  bien  que  ren^y"^cô-. 
de  peu  de  couft  :  faifant  voir  que  Dieu  "cftabie  de 
a  mis  de  grades  vertus  éschofes  de  vil 
prix,&quafi  comme  rciettees  de  tous. 
Ce  remède  eftoit  t  el. 

Il  prenoit  vn  grand  baffin  d'Eau  froi- 
de,  &mcttoit  vnc' pleine  efcuclle  de 
Sel  dedans  5  puis  y  faifoit  tremper  vne 
feruiette  ,  &:  lappliquoit  fur  la  partie 
dolcnte,&:  la  douleur  ceffoit.  Mais  il  fe 
£aifoit  feigner  le  pied  en  fjtaujde  la  vei- 
ne qui  eftoit  plus  groffe  &:  apparente 


iie  l'ilii  ion 


154  Ltiydre  Mort?iJicj,  exterminée 
dumefmecoftédumaL  lefuis  d  aduis 
que  û  elle  eft  froide  ^  qu'on  mcilc 
auecTEaudes  cendres  deFoufteau&: 
Frcfne.  lay  enfeigné  vne  foi§  ce  re- 
mède à  vn  gros  Richard  5  lequel  s'en 
trouue  tres-bien^maisil  m'en  a  tres- 
mal  i-ecompcnfé.  AufT;  Tingratitude  &: 
mefcognoifTance  font  iamonnoycde 
laquelle  on  paye  le  plus  fouuenc  no- 
f  t.^Mc.  'i»  lu  Ûre  trauail.Quarit  à  l'appertion ,  Para- 
celfe  la  fait  auec  fcfprjc  de  l'Alcali)  :  yn 
Cautère  potentiel  fera  au/Ii  bon.  Sur 
cecy  qa'on  voye  combien  de  fois  les 
Hyppocraciques  ont  fait  Touuerture 
fur  la  partie  affej^ee  de  la  Goûte ,  auçc 
le  Cautère  ,à  celle  fin  de  plus  facile- 
ment efuacuer  la  matière  par  iVlcer 
re.  Pour  la  corroboration  cela  fe  fera 
auec  liqueur  ou  Ranime  de  Momie, 
mcUé  auec  le  Sel  fixe  de  Sang  de  Cerf. 
Sel  comun ,  d'Alun  de  roche.  Sel  d'ef- 
corce  de  Grenade,  deSumach  &:  de 
Berberisjdcnoix  deCiprés  6c  de  ro- 
fcs  rougesdeSel  des  os  y  eft.wAî  très- 
bon. Sur  tout,pour  l'entière  cure  de  ce 
mal,  le  régime  de  viure  y  efi:  ncceffai- 
re  :  comme  aulTi  l'abftinencc  de  Ve- 
nus, AufculDieuTrineenvnkc  foi!; 
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honneur  &  gloire  y  es  Siècles  des  Sic- 
fies.  Amen. 

SECONDE  FLECHE 

HerCVLE  ANE, 

P  V  _ 

La  prcparationSpagcriquc  de  plu- 
ficurs  Medicamens  Anti-^ 
podagriqucs. 

Ghap.  vil 


Liqueur  contre  U  Todét^re. 

PK.  vne  bonne  poignée  de  limaces, 
autât  de  fel  commun ,  comme  aufli 
de  femence.d*Hiebles:  côquaflez  tout 
cela  dans  vn  mortier,  puis  les  mettez 

j  1     OIT-  «  •     1  Façonjden 

dans  vne  manche  d  Hippocrasj&icel-  vfcr. 
le  fufpenduë  en  la  caue ,  receuez  lali- 
«queur  lubrique  qui  en  diftillera  laquel- 
le mettrez  en  vaifTeau  de  plomb ,  bou- 
ffiez le  bien  Se  gardez  à  IVfage.De  cp- 
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1^6  Hydre  Morhifiq.  exttrmintc 
fte liqueur  oignez  quatre  iours  durant 
le  lieu  affe6té,ôc  verrez  merueilles. 

Ou  bien 


Pr.  Vitriol  Romain ,  faites  le  deflei- 
'^uucmti  t.  cher  dans  le  four  ,  telle  quantité  que 
vous  voudrezrtriturez  le  auec  cauMa- 
rinc^puis  mettez  à  putréfier  dâs  le  fien 
decheual,  tant  plus  long  temps,  tant 
meilleur  eft.  Filtrez  par  après  cefte  li- 
queur,&  la  gardez  à  Tvfage  :  qui  eft  a- 
uec  vn  linge  moiiillé  en  icellejà:  appli- 
que  fur  la  partie  affedee. 


Ou  hi 


en. 


Autre  façon 


Pr.huile  de  femencc  d'Hieblcs,  faid 
par  expreflion,3  iiij.Momiesij.  Cam- 
phre,5  ).  rendez-le  dans  le  moxtier  de 
marbre  en  forme  de  Uniment  ;  duquel 
la  partie  dolente  fera  oingte. 

Touàre  Arthritique. 

Pr.HermodadeSjTurbithtres-bon, 
Diagrcde,  fueille  de  Senne ,  rafure  de 
Crâne  humain ,  fuccreana  5  j-  mêliez 


1 
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par  F  Hercule  Chimiq.U,  IL  157 
cnfembtè  faites  poudre  tres-lubùle. 
La  doze  eftdej  {s.aii  marin ,  au ec  Eau 
d  yue  Arthritique,  par  trois  ou  quatre 
ioursiellepurge  doucement  toutes  les  ^^'^  vertus.' 
fluxions  podagriques. 

Pilules  Anttfodagriqucs, 

Pr.de  TextraidAntipodagriqueCque 
nous  defcriuons  en  nollrc  Pharmaco- 
ftc  Vulcanique  eu  Spagericjue  )  9  j.  cfTen- 
de  perlcs,&  tcin^ture  de  Cotai,  ana 
gr.  iiij.  &  auec  vn  peu  de  poudre  de 
Diatragagant,formez  trois  ou  quatre 
petites  pilules ,  que  doreresp  ar  deflùsi 
lefquelles  le  malade  prendra  le  matin 
quatre  heures  auant  manger  ny  boire: 
continuant  ceftcpurgation  par  quatre 
ou  cinq  iours,de  dcuxiours  Tvn.  Or  le  Façona*cft 
iour  qu'il  ne  fera  pas  purgé,  il  prendra  vfcr. 
vne  des  tablettes  quifuiuent ,  le  matin 
deux  heures  auant  manger. 

Pr.poudrc  deDiatragagant  froid,de  Tablette*' 
Diarhodon  abbatis,  &  deleleduaire  tnl^' 
dcfandaux,ana3j.bolArmeneapprc- ° 
ftéaueccau  rofe  7^],^,  effence  de  per- 
les &:  teinture  de  Coral  ana  ai;,  fuccre 
fin  fondu  en  eau  d  yuc  arthetrique , 
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158  VHdre  Mnr[;ifi(j. exterminée 
cuit  en  Ele£tuaire  5  viij.<^.  faites  ta- 
htettes  du  poids  de  5  ij.  chacune  dcf- 
ijuelles  arrouferez  de  (ix  ou  huiiSb 
goûtes  d'efprit  ou  huile  de  vitriol ,  &c 
autant  huile  de  canelle. 

Baulmc  ^ntifodngrique. 

Pr.  ibij.  de  vitriol  calciné  iufqûes  à 
couleur  flaue,  miel  vierge  auec  fa  cirei 
GÔmeonleprêdaùxrucheSjtb)  Efprit 
de  vin  q|. ,  tcrebéthine  \  iiij.  verbene,- 
rofmarin^ana  \  vj .  meflez  le  tout  &:  di- 
ftillez  par  alêbic,à  feu  lêt>en  arene,iuf- 
ques  àliccité.  Ce fait^Iaiflez refroidir, 
puispr.la  t  efte  de  mort^qui  fera  fpongi- 
eufc& noire?  faites  larcuerbereriuf- 
qu'au  blâcpulucrifez-la,  8c  après  met- 
tezpar  deffus  la  liqueur  qu'en  auez  ti- 
rée :  laquelle  vous  rediftillerez  pour  la 
féconde  fois,  &:  garderez  à  l'vfage. Ce 
Baulmc  appaife  prompt ement  les  dou- 
leurs des  Goûtes. 

CâtafÎAftne  Anodin  A  cefieffi^' 

Préfiente  de  vache  noire  miel 
3  iij^alums ij.iaune d'œuf,  3  ^\ 


ydrÎHtfculeChiMq,  lai  159 
mené  5  j^faites  Gâfaplafmeauex!  eau  de 
veronique,de  rofesj&vinaigre^ce  qu'il 
en  fau(ira  :  adiouftant  fur  la  fin  du 
Camphres  j, 

Baulrrie  nJitigdtifde  la  Vodagra 

Pr .  M  aftich,oliban,my  rrhe,  ammo- 
niacbdellij,  oppoponax,muniie ,  ana 
3  ij. Tartre  §  j.f^.  vitriol  ,  Ife  j.  ^iel  ib  ij. 
eau  de  vie  ifeiiij.  diftillezpar  Alembici 
&:  de  ceite  liqueur  oignez  la  partie. 

Autre  Baulme. 

Pr.Huiledcla  Macliaireinferieirre 
d'vn  vieux  Cheual  de  polie.  Huile  des 
os  humains ,  expofez  plufieurs  ans  au 
Soleil  &:à  la  Lune,  Huile  de  fangdc 
Cerf;reaifiez,ana  §  j.  Huile  dé  Car- 
rons, de  Therebenthine,  &:  de  Genié- 
ure ,  ana  §  ii/ .  mettez  enfemble ,  &  di- 
ftillez  au  Bain  :  De  la  liqueur  qui  cou- 
lera oignez  la  partie  affligée.  Plufieurs 
ne  prennent  que  l»vn  des  trois  pre* 
micrs  Huiles  rufdits,mais  ic  les  y  ay 
mis  tous  trois  pour  plufieurs  raifons, 
qui  feront  déduites  ailleurs.  Ondoie 
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1 60  L'Hydre  M orhifiq*ext€t minée 
J^^f âuant  qu'oindre  la  partie,  purger  pre- 
mièrement le  malade  auec  les  pilules 
fuiuantes. 

Pilules  Mercuriales  Anùpoàagriques. 

Pr.  Mercure  précipite  auec  l'Or 
Aloés  hépatique  dépuré  en  Eau  d'Yue 
artririque  par  7  fois  5  ij.  fleurs  d'Anti- 
moine reuerberees  9  j.  Safran  d'Acier 
5^ .  MufcdcLeuant g. iiij.  Ambre-gris 
g  iij.reduifezle  tout  en  mafleauec  Ef- 
fence  ou  extrai6t  d'eftechas  Arabie ,  y 
adiouftant5.  oU  6,  goûtes  d'Huile  de 
Vitriol.  Formez  de  celle  maffe^dcs  Pi- 
lules comme  petits  pois,  defqu elles  en 
donnerez  vne  le  matin  au  malade  à 
jeun,vne  fois  la  femaine. 

Autres  Pilules  Anùpoddgriques, 
Pr.Alocslaué  neuf  fois  auec  Eau  de 
Confouldemoyêne5j«^5-  Teinturede 
Soleil,de  Corail,de  Perles,d'Antimoi- 
iic&desCoralins,anagr.  iz.  Myrrhe 
rouge ,  Thus  blanc,  preparez,ana  5 
vraye  corne  de  Licorne  gr .  iiij .  Safran 
vulgaircgr.vij.Mufc.  deLeuant  gr.ij. 
faides  mafle  auec  le  Syrop  magiftral 
Antipodagrique>  lequel  ie  defcris  en 

ma 
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par  tHerculeChimiq.  Li.  11.  i^i 
ma  Pharmacûfee^ulcamtjue'Soimtz  Pi- 
lules comme  pois ,  defqu elles  en  don- 
nerez deux  au  matin  à  j  eun. 


n 


onguent  Mitigatif, 

Pr.  rEaudelatroifiefme  diftillation 
du  fang humain  Ivij.graiffe  humaine 
j. huile rofat  5  (5.  fauonde  Venife  li- 
^  quefië  p.  graiffe  d'Ours  ^  j.  mouellè 
de  Taureau  §  f5.  Faites  Onguêt:  duquel 
oindrez  la  partie  chaudement ,  iufques 
à  entière  guerifon.  Ilfeconfeiue  dix 
ansjfi  on  le  garde  en  lieu  froid. 

Cerat  Anodin, 

Pr. Cire I ij.SalFr ans ij. Opium  siiij, 
huile  rofat  tant  qu'il  en  faudra  :  macé- 
rez rOpium  auec  le  laid  de  Vache, 
puis  layant  côterc  incorporez-le  auec 
laCire  &c  rhuile,&:  faites  Cerat ,propre 
pour  appaifer  les  grandes  douleurs  des 
Goutesjquand  tous  les  autres  remèdes 
n'y  ont  de  rien  feruy. 

Noftre  Anodin  Minerai  defcrit  en 
mon  Venim(cuw^'^^\w  remède  telle- 
ment certain ,  qu  après  cela  il  faut  cviie 
tous  les  autres  remèdes  cèdent, 

L 
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iCi  tHydre  Morhifiqexterminee 

Oifguent  Remolitif,  &  Anodinfrofrc 

four  les  Goûtes  no'ùits. 
Pr.  des  Gommes  les  plus  récentes 
que  pourrez  auoir  ,  d*  Ammoniac. Gai- 
banû ,  Bdelliura,0  popponax^&Sagat- 
penum  ana|  ij.  difToiuez-les  en  vinai- 
gre diftillé,les  faifant  par  après  digérer 
au  fient  de  Cheual ,  dans  vn  vaifleaii 
circulatoire  bien  bouché.  Apres  Tay  âc 
ouuertfeparez  le  fubtil  du  Terreftre, 
U  faites  exaler  le  vinaigre  à  chaleur' 
lente.  loignez  celaauec  huile  de  guy 
de  pommier  compofc,huile  de  Beurre 
Scf  vertus.  ^  Lard  ;  y  adiouftant  Sel  de  Mu. 
mie  3  ij.  meflez  tout  cela  enfemble  >  &: 
faites  Onguent, lequel  amolit  toutes 
les  callofitez  desGoutes,les  préparant 
à  eftre  tirées  deiiors  par  le  Cautère 
potentiel. 

Tour  fortifier  la  partie  4prcs  la  cicatrifhtion 
du  Cautère  :  ou  bien  fie  lie  eft  débile 
d*elle-me/me, 

Pr.huile  de  Vers  de  terre  51  huile 
de  bajes  deGenieures  i  C.Terebcthine 
%  & .  huile  de  noix  Mufcade  3  ^  -giaif- 
fehumainej&:  deTcxon,ana3  iij.huilfe 
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par  l'Hercule  [tjimicj.Li.  II.  165 


des  os  de  L0up5j.de  Pétrole  5  ^5.  de 
Spic  d  i?.  meflez  le  tout  &:  faites  lini- 
ment. 


Pr.decodion  de  la  tefte ,  des  os  >  des  ^ondc  foi- 
pieds  &  jambes  dVn  Cerf,ou  de  Bœuf,  "^^^  les 
de  fUeilles  d'Hiebles  ,  de  Sauge, 
de  Maulues  ,  de  Primeuere  ,  d'Yue 
artrithique,  auec  les  cendrés  de  TY- 
ticPrimeuere  8c  Hiebles,  y  adiouftanc 
vn  peu  d'Alun:  de  celle  liqueur  faut  la- 
tier  le  membrelefoir  quand  le  patient 
fe  voudra  aller  coucher. 

Fi  lu  II  s  Elthorines  Afttipodagriques, 
Pr. liqueur  dEleborenoîr  (pi^-eparé 
ainli  que  ié  Tcnfeignéenina  Pharma- 
copée spagericjue  ,  fous  le  nom  de  Syrop 
•Eleborin)  ffe  j.  adiouftez  y  excraid  de 
Rubarbe  5  ij.  extrai(rt  de  Sene^  ii  f^.cx- 
traid  d'Hermôdades  31  M.iftich  51). 
DiamurcdoùX5  iîj.  meflez  le  tout  en- 
rcmbleàfcu  lent,  adiouftant  fur  la  fin 
éflence  d* Alocs  préparé  (comme i*en- 
fcigne  en  ma  Phah/técopee)  |  î/.  faides 
ni.ifTe  y  adioullant  en  la  malaxant  dit 


I 


L  V! 
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1^4  JL  ^ydre  Adorbifiq.  exterminée 
Si  Doïc       LaDozeeftde  9j.iufquesàdeux,en 
formant  des  Pilules, defqu elles  vferez 
vn  long  temps  le  matin  à  jeun;  pre- 
nant par  defllis  vn  bouillon  où  aura 
cuit  de  la  Salette ,  Bourroche ,  &  Bu- 
qucTifar  gloffe  ;  Continuant  depuis  le  mois  de 
iàutvfcr.    Nouembreiufques  àlalind'Aurihpuis 
venant  l'Ellé  faudra  celfer.  Ce  remède 
fcrt  à  la  Podagre  confirmee,accompa- 
Sc$  vcmis.  gnçQ     nodus  Sc  tophes  ,  la  gueriffant 
totalement,  ôcpreferuant  d'icelle:  &: 
non  fculemct  à  icelle ,  mais  à  plulieurs 
autres  maladies  chroniques  ^  contu- 
maces. 

HuiUdefaffgde  Cerf^  Anodin 
Antipodagriq. 
Pr.  Sang  de  Cerf  tout  chaud  tb.iij. 
mettez  enalembic ,  &  faites  diftiller  à 
chaleur  douce  &  modérée  tout  le 
p hlegme  :  puis  augmentez  le  feu  pour 
faire  monter  l  huile,  qui  fera  iauneau 
com  mencement ,  &:  violette  fur  la  fin: 
Croiffez  à  la  fin  tellement  le  feu ,  que 
le  Sel  fe  fublime.  Le  vailTeau  eftant  re- 
froidy ,il  faudra  meller  auec  Thuile ,  le 
Sel  qui  fera  fubhmé,  pour,  en  oindre  la 
partie,quelques  femaines  durant. 
Le  femblable  on  peut  faire  du  fang  hu- 


Early  European  Books,  Copyrigh»  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxirtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


parlHerculeChimiq.  LiAl.  i^^- 
inain,&:aiitres:les  circulâtsneâtHioins 
pour  les  rendre  plus  efficax ,  &:  ce  en  ^  ' 
cefte  façon. Mettez  l'huile ,  tiré  àla  fa-  PSeX 
çx)nfufdite5dans  vn  petit  vailfeau  bien 
couuert,  mellcauec  vn  peu  d'efpritde 
vin ,  Se  le  faites  circuler  au  Bain  quel- 
ques iours:  après  retirez  l'efprit  du  vin 
par  le  Bain,&:rhuile  par  la  cendre.  Fi- 
nalement on  ioindra  le  Sel  àcefi:  huile, 
ô^dercchef  circulez  enfcmble.trois  ou 
quatre  iours  auBain,auec  efprit  de  vin: 
lequel  on  retirera  après  par  le  Bain, 
comme  defllis. 

^  Or  il  faut  noter  en  paffantCtouchant 
1  Vfagederhuilefufdit,)  que  toutes  les 
cailofitez  &  nodofitez  des  gouttes, 
font  endurcies  par  lefprit  du  Sel.moy- 
ennant  la  chaleur  qui  a  confummé  les 
humiditez  :  c'eft  pourquoy  il  faut  vfer  Queisrc- 
desremedesjlefquelsincifent&fubti- 
lient  cefte  matière  efpai/Tie  &  endur-  auxCouccs 
cie[:  Se  lefquels  entrent  au  dedans  pour  nouées, 
rompre  la  force  de  ceft  efprit  de  Sel,  Se 
humedent  ce  qui  fera  fechéj  à  celle  fin 
qu'cftant  ramolIy,il  puilTe  eftre  tiré  de- 
hors auec  plus  de  facilite.  Ce  qui  pour- 
ra eftre  fait  auec  l'huile  de  fang  deCerf 
lufditjioind  auec  fonSel  volatil,lequel 

L  iij 
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166  l'Hydre  Morhifiq^extermime 
lequel  rompt  U  force  la  puiffancc 
del  efprit  coagulant  du  Sel  :  d*autant 
que  ce  volatil  a  acquis  par  préparation 
vne  vertu  qui  diffoult  &  diffipe,  au  lieu 
que  le  premier  coagule  ô^amaffe.  Or 
le  vin  que  le  malade  boira,pendant  Iv 
fage  dudit  huile  ,  fera  tempère  auec 
V^znd'Acoru^  vulgaire  &:  Cauo}^htUta. 

JPouâre  de  Mercure fixe ,  &  duphm tique, 
Pr. ib  j.  Mercure  purifie  par  vinai- 
gre d  Sel  commun  prépare  ;  régule 
d'Antimoine  5].  Orfindeducat  palTc 
par  l'Antimoine  :;  |.  diflbluez  le  Mer- 
cure auec  EauPhilofophalc  à  partJ'O  r 
auHiàpart  ;  Se  le  régule  à  part:  réité- 
rant au  régule  fept  fois  iufques  à  ce 
qu'il  foit  bien  diffout. Apres  verfez  ces 
trois  diffolutions  toutes  chaudes  de- 
dans vne  cucurbitede  verre  bien  lut- 
tee  ,  mettez  le  capiteau  auec  fon  reci- 
piant,  &:  toqt  cela  au  fourneau  à  feu 
fimple  ;  on  retirera  l'Eau  par  diftilla- 
tion,laquelle  fera  reuerfee  fur  le  marc» 
auec  ce  qui  fe  trouuera  auoir  efté  fubli- 
mé  ;  réitérant  cela  iufques  à  fix  ou 
fept  fois.  Apres  faut  amafTer  tout  ce 
cm  demeurera  au  fond  du  vaifTeau-» 
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par  FHercule  Chimiq.  Li,  II.  167 

que  pulueriferez,  Referez  reuerberer 
en  vn  vallFeau  de  terre,  renouant  touf- 
iours  ladite  poudre  auec  vne  verge  de 
fer  î  afin  de  faire  mieux  exaler  les  ©f- 
prits  de  TEau  diflbluante,  Cefte  pou- 
dre eftant  deuenuë  rouge  j  -vous  la  la- 
uerez  fix  ou  feptfpis  auec  Eau  douce 
diftillce,pour  en  t;rer  le  fel,  &  fon  acri- 
monie, fi  aucune  y  en  reftoit.  Toutç 
cefte  Eau  verfee  par  inclination,  on  fe- 
çhera  la  poudre,  parle  moyen  d Vne 
douce  chaleur,  pour  tant  plus  la  fixer 

adoucir:  après  on  la  lauera  encore 
atiec  l'Eau  qui  fuit. 

Pr.  phlegme  d  Alun  Se  Vitriol  ana 
îb.).  vinaigre diftillélbiij.  mettez  cela 
tout  enfemble  dans  vn  vaifieau  de  vcr- 
re,auec  ife  viij.de  blâcs  d'œûfs  cuits  en 
durtc  ; mettezle  capiteau  deflus  S>ç  di- 
ftillez,  coobant  par  deux  fois.  Apres, 
mettez  ladite  poudre  en  vaifTeau  de 
verre  à  diftiller .  verfez  par  delTus  de 
cefte  dernière  Eau,  laquelle  après  on 
retirera  par  diftillation!,  à  feu  de  cen- 
dres :  remettez  en  d  autre  nouuel- 
lc,&  diftillez,  réitérant  cefte  procédu- 
re (auec  aftez  grand  feujpar  fix  ou  fept 
fois;  iufques  a  ce  que  1^  poudi;e  î(.ye 

L  iiii 


m 


106  t-iyure  Morbipq,  exterm'mie 
pris  la  couleur  de  fleurs  des  Lys  fau- 
uages.Puis  il  faut  remettre  ladite  pou- 
dre dans  vn  autre  vaifTeau ,  &  verfer 
pardeffusderefpritde  vin  bien  redi- 
fié  &:  deflegmé  j  le  laiflant  fur  la  cendre 
chaude  durant  quatre  ou  cinq  lours, 
le  remuant  3 .  ou  4.  fois  le  iourjpuis  re- 
tirez ledit  efprit  par  diftillation.  Si  ou 
réitère  celle  adion  deux  ou  trois  fois 
elle  en  fera  plus  efficace.  Finalement  il 
faut  remettre  ladite  poudre  dans  vn 
autre  vaifleau ,  verfer  par  delTus  de 
l'Eau  rofe  mufquee,  en  telle  quantité 
qu*on  a  fait  l'efprit  de  vin ,  furpaffant 
de  trois  ou  quatre  doigts  :  puis  ayant 
bien  couuert  ledit  vailfeau  il  le  faut  te- 
nir fur  la  cèdre  chaude,  quatre  ou  cinq 
iours  ,  remuant  chacun  iour  trois  ou 
quatre  fois.  Enfinilfaut  retirer  ladite 
Eau  rofe  par  d  ftillation  cà  chaleur  len- 
te,ôcfecher  doucement  ladite  poudre: 
laquelle  fera  gardée  dans  vn  vailTeau 
deVerre  bien  couuert  pour  IVfage. 
Vertus  du  Elle  guérit  parfaictement  les  Gou- 
M  i  cure  fi-  tcs ,  cufenible  les  autres  maladies  fpe- 
xc  &  du-  cifiees  en  mon  Trat^êàeU  Curation  de 

pftOretiqUC.  n    r>  J    r  t  t 

la  Fer.)i/€  pirjs  p4er&  fans  tenir  Chambre^ 
d'oiueTav  empruntée. 
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Panacée  d'Antimoine  Catharti^ue, 
Pr.  tbj. d'Antimoine  qui  ait  efté  deux 
fois  fondu ,  Vitriol  rubifié  feii.  méfiez 
le  tout  enfemble      mettez  par  après 
dans  vne  cornue  aucc  ^  iiii. de  vinaigre 
diftillé:Chafrez  tous  les  efprits  l'efpà- 
cede  douze  heures  au  fourdereuer- 
bere.  Alors  deplilegmez  par  le  Bain, 
tout  ce  qui  fe  trouuera  diitdlé  dans  le 
recipiant :  &  il  demeurera  vn  huile  j  au- . 
ne  comme  Or,au  fond  du  vaifleau.  Pr. 
§j  .de  cefte huile ,  extraid  d* Aloés  he- 
patic  §  i  (5.  extraia  de  Turbith  blanc 
^j.extraiad^Hermodadessij.  mêliez  p^tac?.*^* 
le  tout  enfemble^^:  le  digérez  au  Bain  d'Anumoi- 
refpace  de  huid  iours,puis  faides  exa- 
1er  à  chaleur  lente  toute  l'humidité  fu^ 
perfluë  5  iufques  en  telle  confîftance 
qu  on  en  puifle  former  des  Pilules 
au«c  Syrop  d*Yue arthritique.  LaDo- 
ze  desquelles  fera  de4.à      8. grains. 

Anodin generd à  toutes  doulet^rs 
de  Podagre. 
Prenez  Guy  de  pommier  ,  fçauoir 
fueilles  &fruid,  découpez  en  petites 
parties  tb  fs.  jflcurs  de  Verbafce  blanc. 


ne. 
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<Jh:inioni!llc,Lys,Sainbuc ,  Hyofcia- 
inc,  ana  p.  j.  fperme  de  Grenouilles 
tb  j.reinencede  Pauoc  blanc  Concufe 
^iiij ,  Cancres  fluuiatils  concaffez  num. 
XX.  Limaces  rouges ,  &:  Vers  de  terre, 
prcinicrement  bien  laiiez  auec  vin 
buiîiv^ana^iiii.griidcdc  Tcxon  ,§  vj. 
fperme  de  Baleine  |  iiij.  huile  violât, 
ou  de  nénuphar,  recentemétfaittb  vj. 
mettez  tout  cela  dans  vn  vaifleau  de 
verre  daflcz  g randct  capacité,  fîdice- 
luy  au  fient  de  Cheify^l  ,  bien  chaud: 
Apres  la  digeftion  faité,feparez  l'huile 
de  l'aquofitéjpar  co6tion  félon  l'art: 
adiouftez  à  iceluy  du  Safran  5  ij.  Ca- 
phre  5^5,  mettez  le  tout  dans  vn  vaif- 
feau  de  verre ,  &:  iceluy  au  fient  ,  ou 
bien  à  la  chaleur  du  Soleil,  par  quel- 
ques ioursî  &:vous  aurez  vn  Baulmc 
admirable  pour  appaifer  les  douleurs 
s. s  vertuî.  des  Goutcs.  Vaut  aufli  aux  poindures 
des  nerfs, &:  aux  contradures  d'iceux, 
^  autres  douleurs  quelles  elles  foient. 

Eau  ansipodiS^rii^ue. 
Pr.  Chaux  viuctelle  quantité  que 
voudrez ,  infufez  la  en  Eau  de  fontai- 
ne par  cincj  ou  fix  fois,iufques  que  tout 
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par f Hercule Chtmiq.  Li. II.  iji 
le  Sel  en  fo it  dehors  :faifant  que  l'Eau 
nage  par  defliis  de  5.  doigts  ou  plus.Pr. 
de  celle  Eau  ib.iiij  .efteignez  dans  iccl- 
le  des  lamines  d'Acier  bien  rougies  10, 
ouii.apres  mettez  dedans  lEfvUum 
en  poudre  §iiij.  Cinabre  §  lailTez-les 
ainfi  par  5.  ipurs ,  &:  pendant  ce  temps 
l 'Eau  acquerra  vne  couleur  verde  ;  la- 
quelle vous  garderez  à  1* vfage  :  qui  cft 
pour  céder  incontinent  les  douleurs 
des  Goûtes. 

Baulme  dnùfoàâgriq^  gtntrah 
Pr.Terebêthine  ^  iij.MalHch  §  ij.opo- 
ponax,efcorces  de  Grenade, Myrrhe, 
Ladanum  ana  5  j.Eau  de  vie,fuc  de  Bc- 
ïrhoine,  d'Armoife  ,  &:  dent  de  chien 
ana  §  iij .  SafFran  |  ij .  [Girofles ,  fruid 
&  bois  de  Baulme,ana  |  ij .  fucs  d'Hic- 
ble&deGuymauueana  jiii).  Tartre  de 
vin  blanc  §iij.  Miel 8^  vrine  d'enfant 
ana  §  iiij .  huile  de  Soulphre  5  i  j.  huile 
de  vers  de  terre^  vj  .huile  deRofmarin 
&  Laurier  ana  i  fi.  Le  tout  foit  diftillé 
par  Alembic  ;  après  auoir  efté  digéré 
par  deux  iours  au  Baintiedc.Lephleg-  ^^^^^ 
me  cède  les  douleurs  de  la  Podagre 
chaudcj&:  1  huile  celles  delà  froide,en 
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172.  tlîydre  Morhficj,  exterminée 
quelque  partie  du  corps  qu*elles  foi  et. 


Autre  4  ce  tpte/me  e^e^i, 
BaHÎmeUét-    Preucz  plufieurs  petits  chiens  tous 
^.  vm/       dVne  niefme  couleur.  Se  qui  foiêt  bien 
grand  A«o  giMS  i  efcorchcx-ks  8c  ks  euentrez: 
dmpoHriei         rempliffez-les  de  ce que  s*enfuit» 

Encens  5  iij.  baje  de  Genieure  tb.  (5. 
graiffe  de  Texon  5  i).  grailTe  de  Caftor 
de  Vautour,  moUelte  d'os  des  jam- 
bes d  Afne  ana  5  iiij.  Poiure  iong,noix 
Murcade,ana 5  ij. Safran |  j. Térében- 
thine 5  vj.  huile  d'Olif  vieille  tb.j. Cire 
vierge  ^iiij.vin  de  MaIuoi(i^  tb.ij.Gre- 
nouilics,nu.40.fucdes  fununitez  des 
canesjfuc  de  lierre  de  murailles,  fuc  de 
racines  de  Veruainc  an.i  §  iiii,  pillez 
chaque  chofe  à  part  ,  puis  les  meflez 
enfemble  ;  dc^uoy  farcirez  les  petits 
chiens.  Ainfi  accommodez  fai£lesles 
roflir  iufques  à  ciccîté.  Se  receuez  la  li- 
queur qui  coulera ,  Se  la  gardez  à  part. 
Apres  prenez  les  petits  chiens,  ainfi 
roftis,&les  conquaffez  dans  vn  mor- 
tier, iufques  qu'ils  foient  comme  en 
forme  de  paftc,mellez-les  auec  la  U- 
cucu:-iiirdirc  ;  ^le  tout  mettrez  dans 


far  l'Hercule  Chimiq.Lh  II.  175 
vnvaiffeau  de  verre  bien  bouche, 
iceluy  dans  le  lient  deCiieual  par  huid 
ioius.  Cefait  coulez  la  liqueur  au  tra- 
uers  dVn  linge  bien  fort,  exprimant 
tres-biê  les  fèces  auec  le  preiïbir.  Met- 
tez finalement  celle  liqueur  circuler 
Se  purifier  au  Bain,  ou  bien  au  Soleil, 
pui^  gardez  à  IVfage. 

Peut-eftre  quelques  vns  pourroient 
attribuer  à fuperftition  le  choix  queie 
fais  en  ce  lieu  des  chiens  tous  dVne 
couleur  (  c  eft  à  dire  ou  cous  noirs ,  ou 
tous  blancs,ou  tous  roux,  nô  tachetez 
en  aucune  façô.)Mais  il  faut  qu'ils  fça- 
chent  qu'il  n'y  a  nulle  fuperflitiô,  mais 
que  Ct& à  caufe  de  l'égalité  de  tempe- 
ramet:carla  couleur  diuerfe  denote^in- 
têperature,  &  entre-mcflemét  de  cha- 
leur &  d'humeur,  &  au  contraire  celle 
quinel'eftpas  tefmoigne  vne  chaleur 
en  tout  efgale  &  téperee.  Et  c'ell  celle 

que  nous  demâdôs,  tât  pour  refueiller 
la  chaleur  naturelle,  que  pour  appai- 
fer  les  douleurs.  Voire  &  en  telle  forte, 
que  ces  petits  chiens  ainfi  choifis  le 
poil  tout  d'vne  couleur, &  appliquez 
tous  chauds,fans  autre  myftere ,  fur  la 
partie  vexée  de  la  douleur  goutcufe. 


Difgrcfîion 


Limmm  des 
Qcculftcret. 
U.x.chaf.i}. 


Petits  cluci. 
tous  dVûc 
couleur  ap- 
pellent la  ] 
douleur  des 
Goûtes. 
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174  ^  ^y^^^  Morbificj-exterminèe 
appaifent  tout  incontinent  icelle ,  tant 
afpre  &:  vehemête  foit  elle.  Car  iceux 
par  vne  douce  chaude  exalation,ref- 
tieillent  la  chaleur  naturelle  languif- 
fante  quafi  defFaillante,&:  par  conti- 
nuelle fomentation  où  ils  attirent  à 
eux  l'hiimeur  qui  caufe  leç  douleurs, 
ou  bien  par  vne  vertu  digeftiue  &  con- 
fumatiuc ,  ils  les  diflipem  &c  aneantif- 
Cent. 

Or  pendant  Ivfage  du  Baulme  fuf- 
ditjie  fuis  d'aduïs  qu'on  vfe  du  vin  An- 
tipodagriquc  cy-deffous  defcrit. 

Vin  MfdecinAl  Amfodagri^jue. 

Prenez  Turbith  blanc  ,  Hermoda- 
aeSjôcScàmonee préparée  auec  Eau 
depluye(airtfique  ie  l'enfeigneen  ma 
Thaméitopeê SfA^gerïqut)  ana  §iij.chou 
marin  ^vjv mettez  tout  cela,  concafTc 
cnfemble  ,  dans  vn  petit  fac  de  toile 
bien  claire.  Apres,prenéz  duGingem- 
bre,des  Girofles,  delà  Canellc  fine; 
anasiii.  poudre  de  DiArrhoàmMatif^ 
de  de  DiAfnhra ,  ana  5  i    puluerifez  le 
tout  enfembleiEt  celle  poudré  vous  la 
mettrez  envn  autre  petit  fachet  à  part- 
Cela  fait  pr.  ibxv.  de  vin  blanc  noii- 


fàr  F  Hercule  Chimiq.  Li.ll.  ,75 
ueau  qui  n'ait  pas  ehcorc  bouiUy  ,  & 
iceluy  mettrez  en  vn  vailTeau  d'aiTez 
grande  capacité,  auecles  deux  facJiets 
luldits.,  lailTant  ledit  vaiffeau  en  lieU 
chaudàdefcouuert,iufques  qu'il  cei- 
fe  de  bouillir,  après  remplilTez  ledit 
vaifleau  du  mefme  vin  blanc ,  mais  pu 
nftc.eftant  bien  bouché.iaiffez-leain- 
li  1  efpace  de  fix  fepmaines:  à  la  fin  def 
quelles  retirez  le  vin  clair ,  pur  &  net 
Qupy  fait  prenez  le  fachet  oùfont  les 
laxatifs,&les  exprimez  bien  fort  par  la 
prefle,  méfiant  ce  qui  en  fortira  aucc 
ledit  Vin:  puis  faites  brufler  k  mat c-.Se 
iceluy  réduit  en  cendres ,  vous  le  méf- 
ierez aucc  ledit  Vin ,  les  lailfant  ainli 
par  dix  lours ,  le  vaiffcau  bien  comiert, 
les  remuant  neantmoins  chaque  iour 
deux  ou  trois  fois,afinque  le  Vin  s  em  • 
preigne  mieux  dufcl  de  ladite  cendre, 
^inalemet ,  prenez  bon  Miel  efpumc, 
^ucrc  fin  ,anafb.ii?.  Canellc  giiii.  ad'^ 
louftez  auec  ledit  vin,  &piir«zpar  la 
manche  d'Hipoçras  :     gardez  dans 
des  holes  bien  bouchees.pour  l'vfaee 
LaDozeeft  degiii.  auec  Eau  diflifiee  Do... 
de  fuc  d'Yue  arthritique;  Augmentât 
icelle  ou  la  diminuant ,  félon  la  nature 
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ly^  L  Hydre  Morbtpq.extctminie 
de  celuy  qui  eft  malade. 

jiutrtTvent  .[mes  C  H  if f  ocras  laxatif 

Autrcfaçon         racine  d^Accoius  |i.  femences 
de  vin  Anti-  d*Anis  6c  de  Fenouil  ana  5 iii.  Epithime 
podagnquc         deGenefté,Violcs,Bugloiïe,  ôc 
d'Accorus  ana p.ii.-  Hermodades  Mâ- 
ches 2,  vi   lenné  5  i^^.  Turbith.  §  ef- 
corce  de  MyrobolansjCitrinSjSdChe- 
bules,ana5  ii.  Gingembre  Cinnamo- 
me,  Gyrophles;»  Galangejanasi.vin 
blanc  tres-bon,  2.  mcfyres ,  Sucre  tant 
qu'il  en  faudra:  pafTez  parla  manche 
&  faites  Hippocras  laxatif.  La  Dozc 
eft  de  |ii.  Il  purge  fort  doucement  .On 
y  peut  adioufter  fil'on  veut  la  racine 
icich^  d'vxyhi'atum  ou  rhabarbe  des 
MoineSjôi  du  Mechoacham ,  à  difcretio; 
les  laiffant  infufer  par  cinq  ou  fixiours 
en  lieu  chaudjpuis  faire  voftre  Hippo- 
cras. 

£att  Antifûiâgrique, 
jir^uaurra    Pr.  Eau  de  Terre  fainde  (  qui  eft  Eau  - 
>]uc     fontaine,  oùaurabouilly  long-têp5 
Antimoine  vitrifié ,  Se  mis  en  poudre) 
ib.  j. Eau,  calibee  (qui  fe  fait  par  plu- 
fieurs  extmûions  de  platines  d'Acier, 

dan> 


fartHercule  Chimiq.  LiSL  177 
dans  d'Eau  de  fontaine)  ib.ij.  liqueur 
de  Mercure  SafFran  des  Métaux 
5).  faides  bouillir  enfemble,  garxicz 
en  vaiffeau  de  verre.EUeeft  admirable 
pour  quelque  cfpece  d'arthritis  que  ce 
.  foit  5  appliquée  auec  vn  linge  trempe 
cnicclle. 


ni' 


Autre  ( au  (OîitreU  Pod^tgrco 

Pr.  Eau  diftillee  de fperme degré- 
nouilicsjde/^/y?  ^4?'/'<3//,&c  fcugere^ana 
Ib  ij . i5 .  vrine  d'enfant  qui  boiue  vin ,  Ife . 
iij.thcriaquerecentc5ij.6.  vitriol.  Sel 
fufil5&;  alun ,  ana  5  iiij.  diftillez  iufqucs 
à  fîccitéjà  feu  de  cendres: à  cefteEau 
adiôuftez  SeldeVitriol  |  i  Camphre 
&:  Safran,  ana  5  ij.  fomentez  de  celle 
Êau  la  partie  dolente,y  appliquant  des 
linges  trempez  enicelle. 

La  faulmure  ioinde  auec  vrinc 
d'enfant,  parties  efgales ,  ' diftillee  y 
ffttres-certaine. 

Baulm  €  ÂntîfùdAgrique . 

Pr.fauon  de  Gènes  bimane  §  j.  huiles 
de  Girofles ,  de  bafes  de  Genieore,  de 


ri. 


M 
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178  L' Hydre Morhtfiq-  exterminée 
Soulphre  calcamheux,  fc  de  Carrons, 
ana  5  ij.  Térébenthine  de  Vemfe  5  iia. 
Calfor  recem,  Opionana  ?  (5.  Saffran 
9ii.faites  digérer  au  fient  de  Gheual 
pafS.ioursipuisdiftillezparleBam, 

6c  gardez  à  l'vfage.  Cét  huile  Anodin, 
appaife  admirablement  bien  les  dou- 
leurs delà  Goûte. 

iutre  huiJe  Anodtii. 
Pr.Litargc  préparée  par  Alun  &  Vinai- 
gre i-ofatTtb.i.  faites  tremper  enEau  de 
fperme  de  GrenouiUes.de  Cancres,dc 

S  olanÛ.de  SifcrmuiM  de  fleurs  dene- 
nuphar,ana3i.fucd'efcorceexternede 

lufquiame l  ii fi-huile  defemece de pa- 
uot  5  i  B.  rendez  tout  cela  en  forme  de 
Pultes.  Puis  adiouftez  Opiû ,  premie- 
rcme't  macéré  par  plufieurs  lours  aucc 
huile  deGcnieure,5  li.i.Camphre  ^i^- 
Myrrhe,thus,ana  .^  (î-  liqueur  de  Mo- 
mie,' iiii.efpritdeTartre  correa  g.C- 
-inet"ezletoutenvn  vailTeau  de  verr 

biébouché ,  8C  iceluy  au  fiet  de  cheua 
pario.iours-.puisdiftiUezafeudefabl 

iufques  à  liccité,  «^g«dey  1  vlage 
Au\ulDieu,Pere,FiscVS.Efpnt,loi 

honneur  &glouc,ésfiecles  des  fie 
des.  Amen. 


LIVRE 

TROISIESME 

Trâiaant  de  la  Définition  ,  Caufes, 
DifFerences,Signes,  Pronoftic ,  & 
entière  curation  de  THydro- 
pifie,  troifiermc  Telie 
de  THydre. 

le  tout j don  lUncienne  Cr  moderne  Mcdeclne, 

^u  Davix.  de  Planis  C  AMPY,dia: 
i  H  D' E  L  p  H  E,Chirurgicn  du  Roy. 


définition  £jfcnt telle  de  l'Hjydropife  ,  tant 
IfjfpocMtiqney  que  Pdracelft^He, 

Chap.  I. 

I  Ovs  les  Hyppocratiques  _ 

melnie  but  d'Hydrop 


iiuion 
i 


ïff^^r^       tendent  en  vn  me 
f^rM^M  touchant  la  définition  d'Hv-  è^^" 
.^^.mM  dropifie  ,  laquelle  ih  difent  ""^''^^ 
fAïÇyV  >;(  tumeur  contre  nature, aiçueitfc. 

Mi; 


iSo  C Hydre  Morhific^.  exterminé 
faite  d abondance  d'Eau ,  de  ventofité  oh  de 
fituiteadcmbUe  quelquefois  en  toute  l^ha- 
bitttde  du  corps ,  autrefois  en  quelque  far- 
tie  i  mais  le  plus  fouuenten  la  capacité  du 
ventre  inférieur  y  engendrée  de  l'erreur  ou 
imbécillité  de  la  vertu  digeftiue  du  foye ,  ou 
de  la  rat  te.   Voila  quant  à  la  définition 
Hyppocratique  d'Hydropifie:  venons 
maintenant  à  la  définition  'que  Para- 
celfeendonne,quiefl:  encefte  façon. 
Définition    Hydropific  eft  vne  pa/ion  de  la  partie 
^'Hydropi-  ^ep^fique^née  du  Tartre  J lumineux  ,par 
Paracafc.  la  propre  refâlution  de  nature  ^  eu  par  le 
in  lib.  t.  de  rnoyen de l\fprit  Minera'  Mercuriel  duàit 
membre  :  &  après  ta  refolutionjeflend  de^ 
dansoudehors  larrgion  de  tout  le  corps^& 
notamment  au  ventre  inférieur. 

Il  femblc  véritablement  que  Para- 
cclfe  ait  tiré  cefte  définition  de  la  pre- 
cedcnte,veu  leur  côformité ,  bien  que 
ce  foit  en  autres  termesjqui  femblet  en 
apparence  contrarier  aux  Hyppocra- 
tiques ,  mais  ils  font  tres-conformes, 
ainfi  que  nous  monftrerons  en  fuitte 
de  ce  Chapitre.  Sculemêt  le  diray  que 
Paracelfc  a  mieux  donné  au  but  que 
tous  les  autres,en  ce  qu  il  dit ,  que  c'ell 
vne  pa^ion  de  la  partie  Heputique.c^i  yc- 


urt.tr A.  i. 
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par  l'Hercule  Chimiq.LiÀlh  i8i 
ritablement  c  eft  là  ou  cft  la  maladie, 
(ginon  pas  au  ventre  où  eft  la, tumeur: 
d*autancqueceneftquele  fymptomc 
de  la  maladie.  Et  neantmoins  les  Gale- 
niftes  ont  commencé  leur  définition^ 
Se  ie  diray  de  plus  leur  curation ,  par  la 
tumeur  ;  mettant  par  ce  moyen  la  cha- 
rue  deuant  les  bœufs  (  ainfi  qu'on  dit; 
&:  à  néant  Taxiome  qui  dit  que^aé;/afa 
caufa  toilttur  é-  ejfectu  :  Au/Ti  void  on 
afTez  lesmiracles  qu'ils  font.Tout  cecy 
fe  dcuoic  dire  en  palTant,  pour  môftrer 
la  vérité  de  la  Nymphe  que  ie  fersifille  ^,,u^ 
du  Ciel  &  de  la  Terre.  Venons  main- 
tenant aux  conformitez  de  ces  deux 
définitions.  LVn  die  Erreur  delà  vertu 
du  Foye:Uzmï^,papon  de  la  partie  H epa- 
r/^«.%LVn  dit  i par ahfitida/ice  de  matière 
aigu  en  je  ,  aqucule  ,  lenteufe^  é*  pituite  i 
L  autre,  parlarejoîution  cfuieft faite  du 
Tartre  Alumineux,  LVn  àXt  y  quelquefois 
ajfèmhlecs  en  toute  C  habitude  du  Corps ,  & 
autre foù  en  queUjue  partie^notawment  au 
ventre  itiferieur  :  Vmtrc.quicelle  re/olu- 
tiù'a  seBenddedans  oudehorsU  région  de 
tout  le  Corp  s  ^é'  notamment  au  ventre  in^ 
ferieur^Cciïc  conformité  eft  tellement 
claifcqvi  on  n'en  peut  douter.  Quant 

M  iil 


i8t  VWy ire  Môrhifiq.  exterminée 
aux  deux  définitions  elles  font  efTen- 
tielles,  comme  compofees  de  genre  ô£ 
différence  ;ainfi  que  les  Dodcs  pour- 
ront facilement  iuger.  C'eft  pourquoy 
paffant  outre,  i  apporteray  (pour  plus 
d'intelligence  de  ceftc  matiçre  )  les 
Fonclemcnt  fondcmcns  fuiuants. 
jiyppo"^-    En  touteHydropifie  IcFoy  e  eft  touf- 
^n"^"'    ,  iours  la  partie  affe61:ce,Car  comme  dit 

fi  Hepar  ajfe^fumfit ,  nec fchns  ntfl cor  af- 
fiaatur,  C'eft  au  foye  où  s'engendrent 
lesEauXj&les  ferofitezau  lieu  de  fang, 
lors  que  fcs  facultez  naturelles  font 
debilitees,&:  fa  température  refroidie. 
AulTi  indubitablement  la  génération 
des  Eaux  ne  fe  pourroit  pas  taire  en  a- 
bondance,  fans  le  vice  de  ceftepartie. 
ïoibicfTeau  Or  il  faut  noter  que  Tintemperature 
îoycquclle     foiblcffe  du  foye ,  peut  eftre  iàio- 
f/itit^ue  ^  ou  fymp éthique:  l'idUpatti^ue^ 
c  eft  lors  que  la  faculté  fmguifiquccft 
deprauee,  &  les  fundions  na:turelles 
affoibliesjpar  vice  particulier  du  foye; 
comme  par  Schyrre ,  opilation,  bc  au- 
tres caufes.La  Sympathique  c'cft, quand 
le  défaut  vient  del'cftomachjdela  rat- 
tendes roignons,  desinteftms  ,&:au~ 


par  fHerct4eChimi(]'LtAll.  18  j 
très  partics:lois  queleiii'  vice  fc  com- 
munique au  Foyc  ,  lequel  fc  refroidit 
&c  aftbiblit  accidcmairemcm,par  i'in- 
temperature,  &c  maladies  des  autres 
parties  naturelles» 

Paracelfeditlcmefmçau  fccoxvd  li- 
urc  dçT^rtârr  ,  ^caiUcurs ,  difant,que 
l'Hydropifiçeftvneaffedion  du  Foye 
faite  par  l'imprelîion  du  Sel  microcof- 
mic  d'icelle  partie  des-ja  Tartarcuie, 
lequel  fe  rcfoluanten  Eau  par  l'efprit 
Minerai  dudit  membre  jicfoult  &l1i- 
cuifieîc  Sel  alumineux.  Et  véritable- 
ment  ,  dit>il ,  le  Sel  ne  fe  pourroit 
refoudre  en  grande  quantité,  fans**^ 
beaucoup  dVrine,  ny  beaucoup  d'v-  " 
rine  fc  faire,  fans  le  vice  du  Foye. 
Or  il  faut  noter  que  Paracelfe  dit, 
qu*elle  peut  arriuer  par  obflrudion  ou 
Schyrrc^i  ou  par  les  fept  efprits  Mine- 
raux,des  fept  membres  principaux  de 
noftrc  Corps.  Quât  à  ceux- là,ildit,que 
toute  oppilation  du  Foye  ell:  aux  vei- 
nes,ou  aux  meates  :  lefquellcs  veines 
pafsét  au  trauers  duFoye  Scde  la  chair. 
Et  au  Cliap.  2.  L'vnc  en  la  fubftance, 
par  la  fubilance  Tartarcufe:L'autre  cft 
Elemcntcc,  fçauoir  de  l'Air ,  mnr  Ma- 


In  treft.  dt 
ma». 


rar.uclli 
<juc. 


Trafl.iJ.i. 
de  tàviaro, 
ftu  poùtii  it 

hui  he[>atis 
ex  tartar», 
calKi. 
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îS4  L  ïriydre  M ort^ijiqi  exterminée 
crocofmic,  que  Micro cofmic,  lequel 
paflant  par  le  corps,&:  au  trauer  s  d'ice- 
luy,fait  refolution  du  Tartre  euapore 
le  plus  fubtil ,  8c  le  Crafle  fait  opila- 
rion.Mais  de  cecy  plus  amplement  en 
m2L  G rarf  de  chirurgie  au  Trattié  de  l'ob- 
ftru^':iion^&del"E(lhytre,Ç^Vit  à  ceux-r 
cy ,  il  dit  qu  il  y  a  fept  efpri^  Minéraux 
diuifez  par  tout  le  corps,ôc  d'iceux,  fé- 
lon leur  diuerfe  qualité  fe  fait  l'Hy  dro- 

Çirie:&:  ceux-cy  procèdent  delaPLatte, 
'oulmons,Cerueau,  Fiel,  Cœur ,  &:c. 
Mais  de  cecy  plus  ampleniçt  cy-apres 
au  Chap.des  Différences. 

Ces  deux  fondemcns  examinez  fans 
paffionjon  verra  que  Paracelfene  s^ef- 
loigne  nullement  de  lopinion  d'Hyp- 
Refolution.  pocratetCar  comme  Hyppocrnte  cô- 
ftituè,(ainfi  que  nous  auôs  dit  ailleurs) 
toutes  maladies  de  TExcrement  rete- 
nu >  le  mefme  fait  Paracclfe  du  Tar- 
tre: lequel  Excrément  ou  Tartre, 
çaufe  diuers  efFeds ,  félon  la  diuerfité 
des  caufes  qui  le  meuuent.  Exemple, 
^'il  eft  diffoult  par  le  moyen  de  T vrine, 
ilferal'Hydropifie  :  Lemefnie  arriue 
qi^andileft  congellé  au  Foye,carily 
laia  obftru6tion  ,  le  plus  fouuent 
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fartHerculeChim  'tcj,  LiMl,  i^f 
Schyrreî.cequifait.quele  Fpycne  sa- 
guifiantpas,  l'Hydropifie  s'engendre. 
Et  c'efl:  ce  que  femble  dire  Galicn, 
quand  il  ditjtjue  c  ell:  vn  fymptome  de 
Ja  faculté  digelliue  du  Foye débilitée.  Condurion. 

Concluiion  donc  que  ces  Eaux, 
vents  Scferofitez  ,  qui  s'engendrent 
au  Foye  au  lieu  de  fang  ,  n'eft  autre 
qu'vne  refolution  de  Sel  ,  ou  Tartre 
Alumineux  en  liq^uclurjlaquelle  nature 
poufle  par  après  aux  parties  oii  elle 
s'en  peut  deîcharger,  notamment  au  ^ 
ventre  mt^rieur.  Ce  qui  le  doit  enten-  me  vrayc- 
dre en cefte façon, que lenouniffemet  S^"^^"^-'' 
eft^çntau  lieu  de  la  féconde  digellion,  n  l'*^^"^^^^ 
qiùcftau  Foye  :  6£  là  niellant  pas  bien 
digéré  ,  demeure  en  confufîon  auec 
fon  excrément  :  Et  lors  fe  voulant 
defcharger  fur  les  reins,  qui  parfont  In 
troifiefme  digeftionjerefufent ,  corn 
me  n  eftant  elabouré  &  purifié  à  fon 
poincfc,  ou  en  tel  degré  de  digeftion 
qu'il  doit  :  C  e  qu  adu  enant,  il  regorge 
â:s  efpanche  entre  le  zirbus  6-  omth- 
/^w,par  y^naflomofe,  &c  par  Diapedi  zr^SC 
fait  l'Hydropifie  ;  &:  pour  celle  raifon 
les  malades  viuent  peu,  eftant  par  ce 
moyen  IVrine  non  Cacore  fcparee  de 


K,..  L'Hydre  Moibipq.exterminée 
h  Minieio.   Aulcul  Dieu  Pere ,  Fils. 
&  S  Efprit ,  foit  honneur  louange  Se 
gloire  éternellement  és  Siècles  des 
Siècles  Amen, 


Ch  A  V. 


II. 


d'Hydiop; 


Cautc  ehi- 
cieucc  1.  de 
foy ,  ou  'pat 
accident. 


De  foy  clou- 


Vraycdc-^ 
jtionftratio 
âc  Paraccl- 


Es  Caufes  d'Hydvopiiie 
font  quatre  ,  Efficiente, 
Matérielle  ,  Fotniellc,  &c 
Finale.  L'Efficiente  n  cft 
aucrcVhofcquela  mauuailc  mtcmpe- 
ne  du  Foycou  de  la  Rattc.  mais  pnn- 
cipalement  du  Foy  e,  lequel  au  heu  de 
fang  engendre  desaquofitez  :  Ce  qm 
arriueparla  débilité  deja  faculté  co- 
ariceSc  fanguifiantç  d  iceluy  ,  ou  de 
foy.ou  par  accident.   De  foy  lorsque 
la  faculté  codrice  ell  foible  de  nature, 
Oupar«iabdie:çelle-là  clllors  que  le 
Sel  commence  .1  s'altérer  pour  lerc- 
foudre.celle  cy  eft  vn  Schyrre&durte 
d'iccluv,qui  eft  ca-ufe  que  le  ^^o"";''- 
femcnt  (  ainfi  que  dit  f  aracelfe  )  eftaat 
Fov.-potu  féconde  df<Tc- 


au 


Ih/ 


par ÏH crcule  Chimiq.  LtA il.  „  ^ 
Ihon^n'y  eft pas  bien  digeréjequel  de 
ineure  en  confu/ion  auec  Ton  excré- 
ment. Et  lors  fe  voulant  defchargcr 
fur  les  reins,  qui  par  font  la  troiiieime 
digdlion,ic reful cnt ,  comme  n'eftanr 

élabourc  ou  purifié  à  Ton  poind,  ou  Ci. 
tel  degré  de  digeltion  quii  doit:  Ce 

que  aduenant  il  regorge  &  s'eipanchc 
entre  le  ZtH'w  dr  amau^^'^y^  fait  l'H v- 
dropifie:&:par  celle raifo nies  malades 
viuent  peu,eilant  par  ce  moyen  l'v:  in  c 
non  encore  feparee  de  fa  miniere,ain  fi 
que  nous  auons  dit  au  Chap.  i.  Par  ac- 
cident, d'autant  que  la  chaleur  natu- 
relle de  foy,  bien  qu  elle  Toit  alTez  ro- 
bufle,neantmoins  à  comparaifon  de 
riiumeur  fuperabondant ,  eft  dite  foi- 
ble.,  parce  qu  elle  ne  peut  fuffifam- 
ment  cuire  &  fanguificr,ne  faifant  rien 
que  d'ichoreux,  &  aqueux,  ainfique 
dit  Ariftote.   Ce  qui  fedoit  entendre.  Aaj.  ch^p. 

félon Paraceire,que le Baulme (qui eft  tb.],%f"Z 
dit  des  Galeniftes  humeur  radicale)  fè  ^5 
priue  peu  à  peu  de  l'efprit  de  vie,  &:  ^^''^'"^ 
eftant  calcmé ,  non  feulement  n  aydc 
pas  à  h  codion ,  mais  fe  refoult  luy- 
mefme  en  Eaujainfiqu  il  fe  void  aux 
petites buks  pleines  d'Eau, qui s'eile- 


r<rj. 
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iS8  L^Hy  Jre  M oybifiq. exterminée 
lient  en  la  membrane  qui  enuelope  le 
Foy  e.  Or  ne  fe  fait  elle  feulement  par 
le  vice  du  Foye,mais  aulTipar  commu- 
nication  du  vice  dVne  autre  partie,  fu- 
pericure  ou  inferieure.Conimequand 
vne  partie,aucc  laquelle  leFoye  a  con- 
nexion,eft  vexée  d'intêperature  gran- 
îpe'lf  dément  froide, confequêment  le  Foye 
irai},  en  refroidit. C'eft  à  dire,felon  Paracel- 
.  h y.:>v  le,  que  le  Tartre  Alumineux  de  quel- 
que partie  ,  eftant  refout  en  Eau, 
rcfoult  ,      liquifie  le  Sel  Alumi- 
neux du  Foye ,  par  Timprefllon  du  Sel 
du  Microcofme.  Or  fi  c'efl  à  caufe  des 
Poulmons  >  du  Diaphragme,  ou  des 
Rems,  le  mal  eft  ayfément  apporté  Se 
rcceués  parties  gibeufesdu  Foye,par 
les  rameaux  de  la  veine-cauCjquiilTent 
Se  refpondent  à  cet  endroit. Mais  fi  ce- 
la vient  delà  Ratte,Eftomach,Mefen- 
tercjou  Inteftins  (  entr  autres  du  leiu- 
nnm  &  îleon)  la  cômuni  cation  fe  fait 
àla  partie  Caue ,  par  les  veines  Mefe- 
raïques,&:  autres  rameaux  de  la  veinç 

!LcS«  po^'^^-  ^'^^  ¥^  voulu  dire  Para- 
pruicipaux,  eelfcque  tant  qu'il  y  a  de  membres 
aaucd'Hy-    principaux,ou  feruans  à  icei;x,qu  au- 

'   a  il  d  efprits  n;ineraux  qui  tont, 
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pari  riercule  Chimiq.Li.  IIL  iS^ 
rHydropifie:  Mais  de  cecy  plus  am- 
plementau  Chap.des  Diffcrences.Par 
ce  moyen  les  Afthmatiques ,  Phthifi- 
ques,Spleniques  J^eriques,  voire  les 
Phrenetiqiies ,  tombct  en  Hydropifie. 

La  Caufe  Matérielle  eft  interne  &:Cana  Mr, 
externe  :  celle-làn  eii  autre  chofe  que  Tp''^ 
le  rang  aqueux  &  ind/geft  ,  ou  pour 
mieux  dire,  félon  Paracclfe ,  l'excre- 
ment  delVne  des  trois  fubUances  qui 
font  2u  nourriflemct  de  l'homme ,  fç^r- 

ucir  efl  de  la  fubftâceSalee  dilToul  te  en 
rhumide.Et  pour  monUrer  que  la  cau- 
fe de  cernai  eiliafubftan ce  Salée  aucc 
fon  excremét  (qui  eft  IVrinc  }  ceû  que 
par  tout  où  elle  pafTe ,  elle  empefclîe  la 
confolidation  d  vne  playe  ou  vlcere: 
pour  celle  caufe  la  rend  comme  incu- 
rable, cependant  quelle  y  afflue.  Ce 
quiafaitdirGàHyppocrate&  à  Para-  h,;p. 
celle  après  luy,quelesplayes  enl'Hy-  «^A^r- 
drop,iiefontmorteU^^ 

lésine  reçoiuent  confolidation  à  caufe  chsr.rfa,e, 
del  acrimonie  l  ôc  qu'à  celle  occafion 
le  tout  de  la  caufe  y  fluc.  Mais  de  cecy 

plus  amplement  cy^apresaii  Chapitre 
du  P^onollic.  Gclle-cy  eft  de  la  mau- 
tiaifc  condition  8c  aquolîté  des  viandes 
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190  L^Hydre  Adorhifiq.exîermin 
A^-z/T,  rf«  3  ^  breuuao;eî ,  ainfi  que  dit  Ariftorc^ 
de  i^rnbM  comme  aulTi  Galien ,  tout  ce  qm  peut 
4j»w».  c^  refroidir  la  chaleur  naturelle ,  comme 
d^ifym'll-  ^'^ii-'  fl'oia,  bains  froids ,  grandes  eua- 
putti*  frfwy'^j.  cuadons  ,  notamment  du  fang  nien- 
ftruel  ou  Huuoi  ihoidal  ,/uelque  fois 
la  caufe  eilchaude,laquclie  fai- 

hi-)^  vne infeniible  euaporation  des  ef- 
.  piLo.wlIela  chaleur  naturelle  grande- 
ment débilitée  :  Ce  qui  arriue  indubi- 
tablement à  la  calcination  du  Sel  :  ce 
qui  no fe  peut  faire  que  la  chaleur  ou 
humidité  Balfamique  ne  fe  deftruifc 
en  quelque  façô. Le  trop  grand  repos  j 
r  leveiljer  edpieux,&le?dormir  intem- 
perc  5  les  affections  de  1  ame ,  qui  font 
auec  trifteffc  Se  fafcherie.  Les  excré- 
ments retenus ,  comme  dit  Gai.  quife 
doit  entedre,  comme  dit  Paracelfe ,  de 
l'cxcrement  Tartareux.  On  y  peut  ad- 
€4/1.  ch.  ioufter  la  trop  grande  diette  &:  régime 
deviure  attenuatif,  ainfi  que  dit  Ga- 
/^'*rf ^-t  Henjes  attenuatifs  rêdent  lefang  claire 
duit.  dt  nat.  Scies  humcurs  fans  aucune  confiften- 
itum.  &     ce.  Etd'iceile  caufe materielJeles trois 
fdniuu.     cfpeces  d'Hydropines  lont  tirées,  iça- 
Aulm  dtat'  uoir  L  ^/^//o, faite  d'Eau jla  Tympa<'ittes 
des  Vents  j  l'^in^jmh4  de  pituite bla- 


par  l'Hercule  Chimiq,  f  /  J II.  i  r,  i 

chc:  &:c'eft  en  cefle  façon.  ^^^^^J'^'-y--  ^^^^ça,,,^, 
cha^  OU  C Hncophlcmatîa  s'engendic  de 
pituite  par  faute  de  chàleurjnon  toute^ 
fois  11  foible  qu'elle  rie  puiflc  cônuertir 
le  Chyle  en  humeur  vtile,qui  eft  la  Pi^ 
tuitc,&:luy  baijlcr  bonne  coniiiràncc 
mais  à  caufe  que  le  Mercure  difi-^ 
lant  treuue  vnrprt'pWation  du  Sel 
calcination  ,  le  refoult  pluftoft  qu'il 
n*eujl:  fait  :  &:au  lieu  de 'couler  par  les 
Reins  enlaveflîe5paffe  cntïtle  z rrlus 
^l*Owenîu^^  fait  l Annfarcha,  LcTpr.^ 
panites  fe  faid  de  beaucoup  moindre 
chaleur,en  conuertiflanc  l'humeur  en  par^icdw 
vent  qu'elle  deuroit  digérer.  Cequife  ^<lnirt  - 
doit  entendre,  félon  Paracelfe ,  que  de  ^''"'^ 
la  liqueur  refoluè  du  Tartre  coagule 
s  elleuent  des  vents  ;  par  le  moyen  de 
quelque  petite  faculté  archeique  qui 
y  peut  eftre  reliée.  Et  ailleurs  il  dit,quc 
ceft  par  confumption  de  fa  matière 
conuertieenventofitez.  Et  VAfcites  fe  Uffktiw: 
hk  par  vne  chaleur  du  tout  foible.:.qui 
fc  doit  entendre  quand  le  Sel  eft. tota- 
lement refoult  en  liqueur^onEau. Sous 
celles-cy  y  a  pluficùrs  autres  efpçees 
d'Hydropifiermais  de  cela  plus  ampk- 
xncnutt  Cfeap.dcs  DiiFerences. 


191  t Hydre  Morbijif  exterminée 
Citifc  For-  La  Caufe  Formelle  eft  la  fluxion  des 
ferofitez ,  en  laquelle  on  confidere  le 
lieu  qui  reçoit  l'humeur  fercux ,  &c  fla- 
tueux:  comme  eft  le  plus  fouuent  la  ca- 
pacité du  ventre  inférieur.  En  fécond 
lieu,  les  parties  ou  voyes  manifeftes, 
par  lefquelles  les  aquofitez  entrent 
dans  la  capacité  du  ventre ,  fçauoir  eft| 
les  extremitez  des  veines ,  quiferucnt 
de  canaux  par  Anaftomofe,^  par  DUpe- 
de  je  auflî.  Dauantage  de  petites  puftu- 
les  &:  ve0ics,  appcllees  rânùdcs.Q^Û 
s'omirent  au  defrusduFoye:fi  bien  que 
les  hmniditez  fortent ,  Se  par  ouuertw- 
ture^&par  tranfudation. 
caufc  fina-  La  Caufc  Finale  n  eft  antre  que  les 
effets  de.  cefte  ftuxion,fçauoir  vne  tu- 
.  mour  d'Eau  au  ventre  inférieur  (  ou  en 
autre  partie  )  laquelle  tumeur  çaufc  di- 
uersaccidens  >felon  les  parties  qu  elle 
occupe  -,  ainfiquenous  dirôs  au  Chap. 
duPronoftic.Dieuaydant.  Voy la  en- 
tièrement expliqué  les  caufes.  d'Hy^ 
dropifie,lefquelles  ne  font  autre  chofe 
quele  Sel  refout  en  liqueur, Eau  ou  ro- 
fcc  humide  rqueles  Grecs  a  ignorant 
pas,  appellent  Hydcu  duquel  mot  nous 
la  difons  Hydrvfsm  ff/d^ros,f^^CQ  que 


'A 


••fy 


f  l'Hercule  Chimiq.  LK II 1.  193 
fa  caufe  Matérielle  eft  Eau  ou  humeur 
aqueux.  Au  feul  Dieu  Pere,Fils,& 
S.Efpric/oit  tout  honneurs  gloire  es 
Siècles  des  Siècles.  Amen, 


Des  Efpeces  ejr»  Différences 
d'Hydropt/te. 

Chaï>.  IIL 

Es  Efpeces  de  Différences 
d'Hydropiiîe,font  générales  Hydropi- 

 .  &  particulières.  Les  gênera- ^"-"^  g^'^"^" 

les  font  prinfes  de  la  Matière  ;  Se  les  ^'^'* 
Particulières  du  lieu. DelaMatiere  cel- 
le qui  remplit  Tefpace  vuide  du  ven- 
tre,eft  où  humide,  ou  feiche.  Celle-là 
eft  nommée  ,^ far  es  pour  lafemblance  Hydropifîc 
dVn  vaiffeau  fait  de  peau  de  Bouc,  die  ^{^'"Ç'''^ 
en  Grec  /ffhos  :  lequel  fert  pour  mettre  due.^^'"  ' 
de  l'Eau,duvin,ou  de  l'huile.  Celle-cy 
eft  appelleepar  les  Grecs  Tymparntes^ 
buTympama^^z raifon  qu'eftât  en  icelle  La  Tymp<.^ 
le  ventre  enflé  de  ventofité ,  fi  on  le  "ZL^^ 
frappe,  il  rend  vn  fon  approchant  de 
celuydVn  tabourin.  Outre  ces  deux: 
icy  il  y  en  a  vne  troifiefme  dite  yln^far-  ^«'«/S'-^ 
ca.  ce  qui  fc  recognoift  quand  tou-  cognc^ft^' 

N 
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194  L'Hydre  Adorbifiq.exteemmée 

te  rhabitude  du  corps  eft  pleine  de 
phlegme  blanc.Icelle  commence  pre- 
mieremét  és  parties  inférieures ,  com- 
me eftans  plus  promptes  à  receuoir  la 
fluxion,  &c  efloignees  de  la  chaleur  na- 
turelle :  fi  on  ks  comprime  auec  les 
doigts  le  veitige  d'iceux  y  demeure,6c 
le  malade  eft  tout  bouffy ,  ayant  la  cou- 
leur du  vifage  toute  blaffarde.  Mais 
de  cecy  plus  amplement  au  Chapitre 
des  Signes .  Elle  diffère  des  deux  au- 
tres: car  en  icelle  le  ventre  s'enfle  le 
premier,  puis  les  parties  inférieures. 
Ces  Hydropifies  icy  font  dites  géné- 
rales se  vrayes ,  recogneuës  telles  par 
Hyppocrate:  Venons  maintenant  aux 

de^%'^rtt^  particulières ,  qui  prennent  leur  nom 
de  la  partiel  du  lieu,  auquel  s'amafle 
rhumeur  aqueux.  Sçauoir  eft  comme 
à  la  Telle  dite,  Hydrocephalos ,  à  la  gor- 

ramcX-"  ge  dite,  Bromhocele^cn  la  Poidrine  Plea-. 

ic«  roceUe ,  es  bources  Hydrocelle ,  à  Tymbi- 
lïCyExophaUs:  THydropifieaporteedu 
vétre  maternel,rHy  dropifie  pulmoni- 
que ,  le  Diabètes ,  Cadnxtay  qui  eft  vnc 
diflblution  du  Sel  par  tout  le  Corps,fe- 
lon  Paracelfe,^  qui  eft  continu ë,F/V^x 
ou  efleuation, ,  Phydrtcia^ffelu^drUi&c 


fart  Hercule  Chimiq.UMl.  195 
tous  autres  œdèmes  mois.'  Neatmoins  ^y^**op»- 
toutesontvne  mefme  caufc  efficien- ^cTonr 
te,qui  eft  Timbecilité  ou  empcfche- 
ment  des  facultez,  principalement  al-  ftiffickmc 
teratrice  &  concodrice  duFoye:que 
Paracelfe  dit  arriuer  par  la  fubftance 
Salée  diffoute  en  Thumidc  (amfî  que 
nous  auons  dit  au  Chap.  des  Caufes.  ) 
Orïcch/o/è  venantaulieu  delafecon-  J'°"^^"oy 
de  digeftion,troifiefme  ou  quatrierme,  cfiJcÙ. 
cftreiettc,  ou  à  caufe  que  la  fubftance 
Salée  de  la  partie  eft  deprauee,  ou  qu'il 
n  eftélabourc  ou  purifié  à  fon  poin6b 
ou  en  tel  degré  de  digeftion  qu'il  doit. 
Ce  quife  cognoift  par  fes  fignes  pro- 
pres ,enfemble  le  membre  auquel  en 
cftlefiegeifoitau  Cerueau  >au  Cccur> 
aux  Poulmons,au  Foye,aux  Reins ,  au 
Fiel,  ou  à  la  Râtelle  ;  mais  le  plus  fou- 
uent  au  Foye.  Et  c  eft  ce  que  veut  dire  p^^^^^^  ^.^ 
Paracelfe 5  quand  il  dit  qu'il  y  a  fept  ir^^.'ï/Hr 
membres  principaux  ,  enfemble  fept  <^r*fi^'^' 
cfprits  Minéraux  diuifez  par  tout  le 
corps,  &:  d'iceux  ,  félon  leur  diuerfe 
qualité  fe  fait  THydropifie  j  non  pas 
quiceux  foient  les  efprits  principaux, 
car  il  y  a  differêce  entre  les  efprits  prin- 
cipaux &:  les  locaux.  Orceux-cy  font 

N  i) 


Hyf>{>»'in  lih. 

tnltb.  1.  âe 
VMih.Uh.de 


La  vehcmc- 
cedcs  fym- 
|)tomes  fait 
diftinguer 

A/fit f$  des 
autres  c%c- 
ccs. 


iti  tum.  en 
fart.  thé.  li. 
iel'Hjdr. 


L  Hydre Morhfjiq*  exterminée 
l'HydropifieauFoycàlaRate  Poul- 
monsjCcrueau ,  Fiel ,  Reins  ôc  Cœur. 
Ce  qu'Hyppocrate  a  entendu  dire ,  en 
ces  mots,par  plufieurs  efpeces.  Et  ail- 
leurs il  ditjqueTEauinter  cutanée  ,  ou 
Hydropifie,a  plufieurs  fîeges. 

Onpourroit  encore  tirer  vnc  diffé- 
rence des  fymptomes  ,  car  l*Afcites  fe 
diflingue  de  deux  autres  efpeces,  non 
feulement  par  la  grandeur  de  la  caufc 
efficiente,qui  efl  l'intemperacurcfroi- 
de(ou  totale  rcfolution  du  Sel  Alumi- 
neux  en  Eau^  )  mais  auffi  par  la  véhé- 
mence des  fymptomes ,  corne  de  l'ap- 
petit  perdu  ou  corrompu,  foif  inextin- 
guible. Que  fi  TEau  monte,elle  amené 
difficulté  de  refpiration  &:  toux  :  &: 
quelquefois  monte  6c  regorge  en  la  câ- 
pacit  é  du  thorax ,  ôc  caufe  les  mefmes 
accidens  qui  furuiennent  en  l'empye- 
me.  D  ailleurs  aufTiUcplus  founent^les 
malades  par  le  mouuement  defdites 
aquofîtez,  qui  fluent  &  refluent ,  fem- 
blent  eflre  efleuez  en  T Air ,  comme  fî 
l'on  les  plongeoit  enTEau:  ainfi  que 
Parc  recite  auoirobferué.  Si  lefdites 
aquofitez  defcendent ,  elles  empef- 
chcnt  rifTuë  de  IVrine ,  ôc  des  cxcrc. 
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t^r  l'Hercule  Qoimiq.LiMl.  19 


r;  i 


Signes  dHydroptJje. 
C  H  A  p.   I  V. 

sî^j^.^EsSignes  d^Hydropifie  font, 
^  L  3&Commiins  &Propies:les  Cô- 
^^^"^"^^  peuuent  élire  accom- 
modez à  toutes  les  trois  elpe- 
ces,amfi  que  veut  Guiuon.comme  en-  fr.^n. 
Heure  &  grade  tumeur,  niauuaife  cou-  -  •^"'^  ^- 
leur  du  virage,6.  des  extremitcz,^  de- ;  .^^^^^^^^^^^^^^ 
bil  v  excrétion  des  fuperfluicez.  Les 
1  ropres,il  les  faur  diuifer  cnautàt  d  ci- 
P'^^ces  &  différences,  qu'il  y  a  d'Hydro- 

pifies:  Commençant  aux  vray es  ,  Scfi- 
niflant  aux  non  vrayes.  Quant  aux  si-ncs  pm- 
vrayes,ie  dy  que  les  lignes  propres  de  f^f 
V'^fct/es ,  font  la  pefanteur  du  ventre, 
auec  vne  douleur  Ilupide  Se  morte:  les 
flots  &  bruit,ou  murmure  d*eaux,fi  on 
preflTe  le  ventre  auec  la  main ,  lefqu el- 
les flotent  def  à  &  delà,  comme  dans 
vne  cruche  à  demy  pleine.  Le  ventre 
&:lcs  parties  inférieures  fc  tuméfient 
<le  lowrcniour  :  mais  ;ics  fuperieiire<; 

N  iiij 
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zoo  L*Hydre  morhifiq^exterminee 
s'cmafcientjamaigriffentjdeireichcnt, 
8c  confomment  ;  ainfîque  noiwauons 
dit  cy  deiTus^parlant  des  fympcomes 
Les  fignes  propres  de  l  Anafarcd^ 
pSII-I  font  enflure  générale  &:  vniuerfelle  de 
tout  le  corps,  6^  principalement  du  vi- 
ïage,  lequel  venant  à  eftre  preiïé  dii 
doigtj  lafoffe&la  marque  y  demeure 
imprimée.  Quand  on  touche  le  ventre 
auecla  main,  il  ne  fe  fait  aucun  bruit, 
comme  en  ï Afiites  -,  aufTi  ne  rend-il 
au cun  fon  comme  au  77 mpanites . 
Signcspro-     ^    Sîp;ncs  propres  du  TymPAn  'ms 
font  la  grande  tenlion  du  ventre ,  du- 
quel la  peau  eft  tendue  comme  celle 
dVn  tambour ,  duquel  ceftç  efpece  c'c 
Hydropifie  porte  le  nom.  D'où  viert 
que  fil'on  frappe  le  ventre  ainfi  tendu 
il  rend  vn  fon  femblable  à  celuy  du 
tambour  :  le  refte  des  parties  du  corps 
fe  defrcichent  toutes ,  ou  peu  s'en  faut. 
Voyla  les  fignes  propres  des  trois  ef- 
peces  vrayes  d'Hydroprfk  ,  refteroic 
pafTer  à  ceux  des  non  vrayes.  Mais 
Uautheur  d*autant  que  Guidon  de  Cauliac  (  au- 
&^^fcGW.  theur  que  ie  chcris  beaucoup)  apro- 
prie  les  fignes  des  apoftemes  aigueux, 
venreux,^^  œdémateux  5  aux  trois  ef- 


p 

punit  es. 
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pArl  Hercule Chmtq.Um.  loi 
^ces  d'Hydropifies  fufdites ,  Fay  efté 
dadujs  de  les  apporter  en  ce  lieu,  tant 
pour  donner  vne  plus  parfaire coe- 
nôiffknce  de  cernai  (  car  nous  ne  pou- 
uops  tirer  aucune  intention  curatiue 
que  par  la  vraye  cognoiffâce  de  la  ma- 
lache  ,  laquelle  nous  ne  pouuons  par- 
taidtemet  auoir  que  par  les  lignes  pro- 

Pf^aiceliejquauffi  pour  coucher  tout 
d  vn  mefmc  coup  le,  fignes  des  autres 
rtydropilics  non  vrayes. 

Or  les  fignes  de  la  tumeur  aqueufe  ,.  J'?""  <''= 
font  pris  de  trois  chofes,fçauoir ,  delà  o^Z^.^. 
qualité  du  corps,des  aaions,&  des  ex- 
cremens.  Du  premier,ils  font  fondez 
ou  lur  la  couleur  ou  fur  la  conftitution, 
pu  lur  la  forme  &  figure.  De  la  forme,  Ddaforme 
laparticeft  grandement  efleuee,  qui 
telmoigne  qu'il  yatpmeur,  cequieft 
propre  à  toutes  tumeurs.  Dclaconili- 
tution.la  partie, en  tumeur  aqueufe,eft 
laxe,fans  molleffetoutcsfois,  enquoy 
elle  diffcre  du  flatucux,où  il  y  a  renité- 
ce>&derœdcmeoù  ilyamolelfe.  De  ^' 

Couleur,parce  qu'elle  eftblanchaftre, 
ce  qui  monftre  que  c'eft  vn  humeur 
rroid,figne  commun  à  toutes  tumeurs 
iroides. 
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zol  l'Hydre  Morhifiq.exmmînée 
Les  fignes  pris  des  Acddcns,font  va* 
*      cuité  de  douleur ,  ce  qui  luy  eft  com- 
mun auec  rœdcme  :  car  Thumeur  a- 
Kui,tUp.  queux  defoy  pefant,  tardif,  &  ftupide, 
tmtr  ne  fait  point  de  douleur  defoy ,  ficc 
n  eft  qu'il  foit  excefliuement  froid ,  ou 
en  tresgrande  quantité. 
y         Les  Signes  pris  des  excréments ,  & 
par  lefquelsonpeut  iugerquel  excré- 
ment eft  contenu  en  la  tumeur  ,  font 
pris  ôctirez  de  la  qualité  des  excremês. 
L  mondation  &  fluduation  monftrc 
que c'cftvn humeur  clair,  liquide,  8c 
aqueux,qui  flote,&:  que  ce  n  eft  n  œde- 
me,nyvent.  Et  dauantage,d€  ce  qti  il 
obeyt,&  ne  retient  toutesfois  de  mar- 
que du  doigt  qui  le  touche,  c  eft  figue 
que  c  eft  d'Eau  ou  vent:  mais  la  fluduiV 
tion  monftre  que  c  eft  Eau. 
EmTfe-^     Les  Signes  demonftratifs  de  latu- 
mTpns  t  meur  flatueufc  conûderez  à  part ,  font 
x.chofcs.    ^^-ez^ou  de  la  qualité  du  corps ,  ou  des 

Du  1.  excremens.  Ceux  qui  font  pris  delà 
qualité  du  corps,font  ou  en  la  couleur, 
ou  en  la  conftitution  d^iceluy ,  ou  en  la 
groffeur  ôc  cftenduë.La  couleur  blan- 
chaftre,quin  eft  pas  beaucoup  diffem- 
blable  du  natur el,fmon  qu'elle  eft  auec 


•  «I 


par tHerculeChimicj.LhlU.  20 j 
vneliuçurqui  monftre  ôcfignifie  vne 
tur^ieurflatueufè.  CarleFlatus  ,  non 
plus  que  r  Air  n'a  point  de  couleur, co- 
rne dit  Ariftotc,  quand  il  parle  dufenS  Arifhie  4» 
delà  veuc.  Parquoy  le  Flatus  enfermé  ^'<i«i^ame^ 
fous  la  peaù  par  la  diftenfion  efclair  ci- 
ra &  fera  reluire,  fans  luy  donner  au- 
tre couleur.  Quant  à  la  confticution,  aS^mioa.^^ 
on  trouue  que  la  partie  cft  tendue  Se 
bandée.  De  la  diftention,  il  eft  certain 
que  toute  diftenfion  fe  fait  ou  des  hu-  ^cnîfon 
^  meursîou  de  pefanteur ,  or  eft  il,que  la 
diftention  qui  fe  trouue  en  la  tumeur 
flatneufe  eft  fans  pefanteur ,  de  partant 
on  iuge  que  c  eft  vrayement  de  vento* 
fit<i2,ou  flatuofitez. 

'-es  fignes  qui  font  pris  Se  tirez  des  *- 
ercrcmens  font  deux,le  fon ,  à  ^attou- 
chement, Scia  mobilité  Se  changemét 
de  place.  Car  comme  dit  Ariftote,  tout  ^j^^"^ 
f  on  fe  faifant  par  la  concurrece  Se  ren- 
contre violent  de  deux  corps  foli- 
des  Se  maflifs  ,  il  faut  que  l*Air  foit 
la  matière  du  fon,  &  qu'il  ne  fe  puiffc 
faire  fon  fans  Air.  Or  quand  on  frappe 
la  tumeut  flat.  cela  rend  vn  fon  tel  que  Dclamobi- 
fi  l'ontouchoitla  pcaud Vn  tabourin.  ^"c&chaiv 
Uela  mobîhte  &:  changement  de  pla-  'pUcc, 


Au  lieu  fus 
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^04     k-iydre  Â4oTbifiq,exttrminée 
cCjil  eft  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
mobile  que  l'Air,  &  ce  qui  cient  la  ma- 
tière de  r  Air,comme  les  flatus,  fe  châ- 
geant  d Vn  cofté  ^  d  autre ,  &:  de  haut 
en  bas,&  de  bas  en  haut.  Toutefois  la 
mobilité  n  eft  pas  commune  à  toute 
tumeur  flatulente  :  car  il  y  a  des  infla- 
tions qui  ne  bougent  d'vnc  place, qui 
font  fixes  &:  arreftees,  ôcd  autres  qui 
font  mobiles, 
$igncs  àc      Les  fignes  fignific;^tifs  de  la  nature 
^^hàcti    ^  cfTence  de  l'œdenie,  font  pris  de  la 
chofes.  "^^^  qualité  dii  corps,des  a6tions,ou  des  ex- 
cremens,  mais  principalement  ils  font 
tirez  de  la  qualité  du  corps. 
Dui.       En  la  qualité  du  corps,nous  conli  le- 
De  u  cou-  ^^^^    couleur  blâchaflre  eftre  demio- 

icur.  ' 

ftratiuc  d  vn  humeur  pituiteux  ,  car 
tout  humeur  blanc  eft  rapporté  à  la  pi- 
Gàix.th.im  tuite, comme  dit  Galien.La  qualité  qui 
lUt  4tr4hi'  eft  augmentée  par  Tenfleure  demon»- 
ftre  la  tumeur  :  Dauantage  la  conftitu- 
kuj.ch.d»  tion  de  la  partie  qui  eft  bandée  contre 
tttr ir*"  fon  naturel ,  toutefois  auec  mpleire, 
(h.  in  ^.L  demonftre  la  nature  de  rœdeme. 
fim^Ui.  fignes  pris  des  a6tions,font  faute 

**       de  douleur,ou  bien  au  lieu  de  douleur 
vn  endormiffcment  de  la  partie. 


parl'HercuUChimîq.Li.ll.  205 
Les  figncs  pris  des  excremcns ,  font  1- 
quandlcs  excreflions  de  tout  le  corps 
fontpituiteufes 

Voila  ce  que  nous  dcuiôsdire  com- 
me en  paffant ,  touchant  les  lignes  de 
CCS  tumeurs.  Venons  maintenant  aux 
fignes  des  autres  Hydropifies  particu- 
lieres,côme  du  Cœur,  Poulmon,  Cer- 
lieau,  Fiel,Reins,&c.  Or  d  autant  que 
les  fignes  cy-dcffiis  alléguez  peu- 
uent  fuffireCfelon  la  dodrine  des  Gale- 
piftesjàlacognoiffancedes  Hydropi- 
lies  ;  nous  auons  efté  d  aduis  d'ap- 
porter icy  les  fignes  que  Paracelfe  leur  p 
donne ,  lefquels  nç  doiuent  eftrc  mef-  i.'Î^.Vht 
priiez  :  attendu  qu'ils  font  tres-necef- 
faires  à  la  parfaire  cognoifTance  de 
œs  maladies. 

Or  les  fignes,  dit-il,  de  l'Hydropifie 
n  du  Foye,fontles  Lèpres ,  langue  &:lc- 
f^vrcs  fendillées,  tumeur  en  la  partie  ôc 
Jaux  pieds.  A  la  Rate  font  couleur  delà 
*1  partie  affligée  ,  tumeur  aux  pieds. ,  êc  . 
punftions  en  la  partie  afFedec  :  8c  au- 
tres fignes  de  THydropifie  du  Foyc 
'^'^^onnis  1  excifure.  AuxPoulmons,fom  ^ 
ithma,la  toux  auec  douleur  de  la  poi- 
trine &  Tcftç,puameur  de  la  bouche. 
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a o 6  L'Hydre  Morhifiq.  exterminée 
4.      Au  Cerueau ,  font  pcfanteur  de  Tefte, 
Catharrcmigraine  &:  pundions,  auec 
tumeurs  aux  palpebres  :  Item  la  face 
&:  la  tumeur  paile.  Au  fiel,couleur  ci- 
^      triiie  aux  yeux  seaux  dents,comme  en 
ria:ei;ide,nauf{îe ,  vomilfement  amer,  | 
comprefîion  du  thorax,auec  confom-  j 
ption  du  corps.  Aux  reins,font  l'appe-  j 
^'      tit  de  Venus,tumeur  aux  tefticules ,  fie 
frexjiiente  ereaion,pundions  ftupefa- 
aïoiis  jcn  lefpine  du  dos,auec  tumeurs 
,aux  pieds^fiec.  Au  Cocur,font  débilitez 
de  tous  les  membr e?,tunieur  en  la  par- 
tie ,  confumption  des  membres ,  tu- 
meurs cfgales  ,  aux  pieds  &:  genoux, 
ficc.  quefi  l'Hydropifie  eft  meflee  de 
deux  principaux  membres,  ce  fera  le 
Foye  auec  les  Reins  ,  la  Rate  fie  le 
Cœur,lePoulmon  bc  le Fiel,&:c.  à  cha- 
cune defquelles  efpeces,ledit  Autheur 
donne  particulièrement  fa  cure  :  ainfi 
que  nous  dirons  cy-apres  au  Chapitre 
de  la  curation.Bien  que  leSpecifiq  du- 
quel il  parle  enfontraidé  de  Vuâ  ion- 
fàràt  éu  7.     fuffit  pour  guérir  toutes  les  efpeces 
:S:^:::i''  decemaL  Au feul Dieu Perc, Fils, ôe 
Saina  Efprit,  foit  rendu  tout  hoaneur , 
louange  U  gloire ,  au  fiecle  des  fie- 
clcs.Amen» 


fdrl*Herc(ile  Chimiq.  Lu  III.  207 


Du  Pronoftic  Jthlydropjte. 

C  H  A  P.  V. 

Af^A  encre  toutes  les  Hy-  Pourquoy 

4^  L  ^  <lropifies,elHaplusperillcu-''V"'« 

fc,parcequc  l'Eau  qui  crou-  Ce^; 

pilt  en  lieu  chaud  fc  pourrift  ics  autres 
aifcmcnt  ,  fi  elle  n'ell  promptement 
vuidce  par  le  bénéfice  de  nature,  ou 
par  Art.   Or  nefe  corrompt-cllcpas 
fculement,mais  auffilcs  parties  qu'el- 
le touche ,  parce  qu'il  eft  naturel  &  or- 
dinaire, que  le  pourry  par  contagion, 
pourrift  ce  qui  eft  proche.  Ainfi  donc 
la  pourriture  portée  par  les  veines, 
nerfs,  &  Artères,  gaftera  les  parties 
nobIes,&  ainfi  apportera  la  mort ,  s'il 
n'y  eft  proprement  remédie.  Or  l'eua- 
cuation  qui  fe  fait  par  nature,eft  ou  par  JUff^inii.  : 
flux  de  ventre,ou  par  flux  d'vrine,  ain-  ^'^^'fi^*^' 
fi  qu'à  dit  Hippocrate.  D  aillcurs,il  dit  ^tjuTn. 
qucles  vlceres  quiarriuent  en  Hydre-  ^^^saM 
piJSe font  incurables.d  autant  (comme  h^.,  an  s 
il  dit  in  iibro  de  '\lcerthm)  que  lacuration 
de  tout  vlccrceftdçflîcation,  maisicy  t^^^'^' 


io8  L'Hydre  Morhifiq.exteminée 
il  y  a  redondance  d'humidité,  partât 
Tvlcerenc^fe  pourra  fecher ,  quieftfa 
feule  guçrifon.  Cequieftvrayement 
conforme  à  la  dodrine  de  Paracelfe> 
Urae  inli  ^^^^^ ^  àxty jfsc Ujuhjiafut ^aUe^àuecfon 
Chir.mag».  excremet)ijui€(tï''\nne)  tm^ejchtfAttout 
çuelU falJè^lAConfoUdAtun  d'vne  flayeot* 
"vlcereNoïïÇ.  il  fait  les  play  es  mortelles 
en  THydropilie,  d'autant  qu  elles  ne 
reçoiuent  confolidation,à  caufe  de  l'a- 
crimonie:&:  qu'à  cette  occafion  le  tout 
de  la  caufe  y  fluè.  Quant  à  XHvpûfarca^ 
elle  eft  moins  perilleufe  que  \  A  fûtes. 
Car  bien  qu  ellefoit  de  longue  durée, 
elle  eft  neantmoins  fans  danger,  corn- 
H»f»/'.e»/4  Hippocrate,d'autant  qu  elle  eft 

î^rPrl^A  fan^  douleur,  &:  ainfi  ellen  abt^.t  point 
lesforces,  qùieftlepropredeladou- 
leur.Les  vieilles  gés^en  font  plus  tour- 

f'*!  '*!/      mentez  que  les  ieunes  :  comme  auflî 

fêfémmt.  ceux  qui  font  fubiects  a  boire ,  8c  man- 
ger par  trop. 

Touchzntlc 'Tymfamtes  ,  elle  eft  la 
plus  afTeuree  de  toutes  ,  &:  la  moins 
dâgereufe.  Ceux  qui  font  les  plus  fub- 

Qd/ufU\y  ^  cfpece  d'Hydropifie  sot  letf 
Pterigoïdes,cÔmeditGalien,c  eft  àdi- 

ré,'^lez,qui  ont  les  efpaules  aiguës  ^ 

pointu;  es 
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.«fia» 


far l'Hmuh Chimiq.IJ.il  zoo 
pointues  en  façon  d'ailIes,coHime  Gâ- 

4-ltcttonau  iJa  tptditnits 

Ot  quoyquecéfoitqucnousayôsdit  To«„s 
cy-acuus  ,  ilefttrcs-vray  que  toutes  P""''""/- 

lans  peril,&  danger ,  notamment  fi  el- 
les  fliccedent  à  quelques  maladies  ai- 
guës. Breflî  la  toux  leur  furuicnt  cell 
rnmauuais  tefmoignage.   Et  finale- 
ment ccfte  difpofition  eftde  longue 
curation  &  leplusfouuent  incurable 
^mortelle,  principalement  à  ceux  mi 
I  ont  apportée  du  ventre  de  leur  me^é,  ,„  , 
qui  ont  1  eftomach  depraué,  eacheti- 

lac,  co/nmc 

auffi  es  vieilles  perfonnes;  &  gehen- 
ement  tous  ceux  qui  ont  la  vertu  débi- 
le &  languide.  A  quoy  nous  adioufte-  ^^^^'^'^ 
ronsl  ignorance  de  ceux  qui  traiâênt 
ccfte  maladie  il  la  commune  facoh:  cit 
ignor.,ns  la  vraye  caufe  de  l'Hydropi- 
fie,  enfemble  laVrdye  &  exafte  pré- 
paration des  remèdes ,  par  l'Art  Chy- 
imquc,propres  pour  lentiere  curat.ori 
à  icelle,ils  la  rendent  ainfi  incurable  Se 
mortelle.   Car  il  ell  tres-vray  qu'il  fe 
peut  préparer  vn  médicament  par  le 

O 
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xîo  tHydrcA<iotuijiq^  exuimtnee 
Medicamëc  ^Qyçj^^c  laSpagerîe,  qui  corrobo- 
rorir  rera  tellement  les  plus  débiles  lan- 
plusdcbilcs.  guides ,  quepar  fon  aidp  us  pourront 
facilement  fupportcr  tous  les  autres 
remèdes  propres  pour  la  curation  de 
ce  mal  ;  moyennant  qu'ils  foient  pre- 
parez  Chymiquement  :  defquelsnous 
donnerons  quelque  atteinte  cy-aprcs. 
A    M  M   Que  fi  ie  la  fay  gueriffable  aux  perfon- 
ar^S"^^  n^fufdits,àplus  forte raifou  aux  jeu- 
<lc  facile        gçns  robuftes ,  qui  n  ont  pomt  de 
fieure,&deuâtquelamatiere  ou  Eau 
foit  pourrie,&:  que  leFoy e  &:  les  autres 
parties  foient  fort  altérées.  Ceux  qui 
peuuent  porter  le  trauail  &:  exercice 
requis  à  la  curation  dVntel  mal,  peu- 
uent r  eceuoir  guerifon  :  voir  e    ie  di- 
ray  par  les  remèdes  préparez  à  l'ordi- 
naire. Quelque  chofe  deuront  donc 
faire  ceux  qui  font  préparez  par 
l'Art  Chymique.  AufeulDieu,Pere, 
Tils ,  &  Sama  Efprit ,  fok  honneur  ^ 
gloire  à  iamais .  Amen. 


far  l'Hercule  Chtmiq,  LiMl.  zi| 


DeU  Curât  ion  d'Hydropifie. 

C  H  A  p.  VI- 

A  CurationderHydropi- 
fie  eft  différente,  à  raifon 
des  efpeces  particulières: 
caria  vefgteuje  r»efe  guérit 
pas  par  fcmblables  remèdes  que  l'a- 
^ffeufe ,  &  pituitLufc  :  comme  Guidon 
lenfeigne,  Se  tous  les  Galeniftcs  le  tiê-  ij 
nent.  Quant  à  f^fcift  s ,  qui  eftla  plus 
ordinaire  entre  les  autres ,  fa  guenfon 
defpend  ,  difent^ils ,  de  quatre  inten- 
tions: La  première  regarde  le  régime 
de  viure ,  lequel  doit  eftre  fobre  Se  cx- 
ficcatif:  La  féconde,  la  roboration  du 
Foyejequel  efllapnncipale  partieaf- 
feaee,en  rHydropifie  :  Latroifiefmc, 
1  euacuation  des  aquofîtez,  parles  vri- 
nes,  &:par  les  f/yi^y/j^^û^ufjjintcncurc- 
tncnt ,  Se  extérieurement  appliquez: 
La  quatriefmc  confifte  en  Tapplica- 
tiQ  des  remèdes  externes  topiques, 
quifont  euaporatifs&  exfîccatifs.  Or 
outre  tous  ces  remèdes  communs  ^  . 

O  ij 


zit  r  Hydre  Morhifiq.exterminée 
ordinaires ,  ils  nous  en  propofent  en- 
core vne  cinquiefme  ,  qui  fe  fait  par 
opération  chirurgicale,  appelkc  Para- 
cenufe  :  laquelle  eft  vne  ouuerturc 
qu'ils  font  au  ventre  inférieur,  parle 
moyen  de  laquelle  les  aquofitez  des 
Hydropiques  Ce  vuident  fenfibiemchr 
faracentcfe  par Ic  vcntix  en  abondaucc.  Orceftc 
muairenia  opération  me  fcmbletout  à  fait  inutile 
curation  curation  de  cette  maladie ,  d'ati- 

d'Hydropi-  ^j^^yçi'£^ueuacuce  n'emporte  point 
quant  &:  foy  la  caufc,qui  eftl'intempe- 
rature  duFoye,&:  des  autres  parties  in- 
ternes: Icfquclles  par  après  ne  laiffent 
d'engendrer  V  Hy dropifie  comme  de- 
uant.Car  en  effed,  l  Eau n'eft  pas  pro- 
prement la  maladie,  mais  accident  d'i- 
celle:  Orpourarrefterlafemeeonnc 
s'attaque  pas  premièrement  à  iccUe, 
mais  à  ce  qui  caufe  la  fumec,  parce  que 
lacaureofteel'efFeacefre.  loinarque 
lafenfible,&:  abondante  euacuation  de 
cette  Eau,  (bien  qu  elle  Toit  vn  humeur 
fuperfiu  hc  inutile)  caUfe  des  défaillant 
.t'Il'.^  ces  &  fyncopes ,  qui  quelquefois  ne  le 
GW.      peuuent  remettre,conime  dit  Oalien, 
Kjpp,*tti7'  yoire5^  quileplusfouuent  donnent  la 
.fUAu6.u.  ^^^^^  Partant  a  dit  Hyppocratè,quc 
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far  l'Hercule  Chimiq.Li.llh  ii} 
par  rcLucuacion  de  l'Eau ,  faide  par  la 
re<aio^i.çn  V^^/'c:ùesJc  perd  vnc  grande 
quantité  d'çfpnts  :  d'où  s'en  enfuit  la 
mort.  Voila  en  bref  ce  qu'il  me  femble 
de  celle  opération rneâtmoins  s'en  fer- 
uira  qui  voudra ,  &  félon  les  falutaires 
effeds  qu'il  en  aura  veu  reuffir .  Tou- 
tefois ie  tiens  que  cefte  opération  eft  EfFcds 
encore  à  taire  le  miracle  ,  fi  ce  n  eft  P"''»""- 

pour  faire  ov.Lirir  le  Ciel    la  Terre,  ''^'^ 
jQuznt  à  la  curation  de  la  Tympanitesy 
th  tafchent  de  vuider  la  matière  par  le 
ventre  &  par  la  vefcie  :  Ils  confortent 
leFoyerdiflîpentles  ventpfitez,  tant 
par  remèdes  adminiftrez  par  dedam, 
qu'appliquez  par  dehors,  ^ 
/S^nl  Hypo/'andy  ils  efuatiuent  auec  pi- 
lule^ propres  pour  ceft /lumeur ,  qu'ils 
appellent  d'Aguanc:  confortent  leFoye 
auec  certains  trochifqucs:font  des  epi- 
themcsfur  le  Foyeienfeueliffcntle  pa- 
nent en  l'arène  chaude  au  Soleil,  ou fe'^"^^^^^^^ 
piqn  dans  le  fient  de  Cheual,  ou  Teftu- 

LTtv'F^?"'  '  'P'''  q-ele  pain  en  eft  '^^l 
lorty.Wpcrantqu  ayant  pafTc  par  tous  traiter 
ces  degrez  de  Purgatoire,  il  ira  peut- i^">'^'^''^*" 
cftrç  en  Paradis,  ou  bien  demeu- 
lO-atcutàfajt  par  les  chemins.  Voila 

O  iij 
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Il 


ZI  4  L'Hydre  Morbifiq*  exterminée 
iadiuerfité  des  remèdes  defquclsvfent 
les  Galeniftes:pour  lefquels  aprendrc, 
îeLedeurfera  renuoyé  aux  liuresqui 
entraidentjnotamment  chezGutd.de 
Cauliaç;D*autaiit  queie  ne  defiretriai- 
Çtzn  icy  que  des  remèdes  Paracelfi- 
qaes,lefquels  feront  plus  en  vnc  heure 
que  les  autres  ne  feront  en  yn  iour, 

voire  en  deux. 

Or  quant  à  Paracelfe  il  diuerllfie  auf- 
fi  la  cure  de  THydropifie,  felonladi- 
uerfitë  de  fcs  erpeces,car  en  f^naUrca 
Se  ^/?/'r^il  ordonne reffencc  ou fecr et 
du  premier  vegetable ,  que  quelques 
i       ,    vns  appellent  la  pierre  de  feu  t .  qui  fe 
uZrl^  fait  quand  on  tire  du  Tartre  bien  cal. 
tudetiyi'o-  ciné.la teinture, par fon  menltrueho-- 
j..r^,EU>nc.t  ^  ou  diffoluant  celeilequi  eft 

i'efpnt  de  vin  :  d>c  la  teinture  rouge 
cftant  tirée  foitmife  en  digeftion  aucc 
r  huile  de  vin,' puis  derechef  coagule 
en  forme  de  pierre.  Quand  au  Tjmpa- 
7jitesyi\  la  fait  par  \(^prmum  ens  du  Mer- 
cure;  ce  quife  fait  quand  le  Mçreurc 
ires-pur  tiré  du  Cinabre  fe  précipite 
far  1  huile  de  Tartre  fait  du  SdperdeU- 
ifuium  :  ou  bien  fe  diffout  par  Tefprit 
^tt  Nitre.  Ou  bien  que  ce  Mercure 
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par tHercuteChimiq. LLllL  215 
pur  ce  précipite  de  luy ,  aucc  Thuilc  de 
vitriol  y  enjettât  feulemét  defllis  dudit 
huiie,  &c  le  coagulant  enfemble,  après 
le  bien  laucr.  lequel  Mercure  encor 
qu'il  ne  purge  pas  fore  ne  laifle  pour- 
tant de  di/Tipper  la  matière  ventcufe  % 
&:  ce  doit  donner  au ec  l'elTence  vege- 
table  de  l'hypericon  &:calament.  Et 
generaleniétil  curerHydropilieauçc  ttén. 
le  Ibuphre  des  métaux  ,  Tarcane  de  Hyr^f. 
Mercure  ,  Safran  de  Mars  ,  6cc.  Or 
pour  digérer  les  hiimeursilfe  fert  du 
Crème  de  tartre ,  tartre  vitriolé  ,  ou 
magiftere  de  tartre,  les  purgatiôs  Spc-* 
cifiquesfont  Atcâ.hefi:faract[(ï^  Mercure^ 
fuéfiimc  i^oux^lchud^inû  de  MercureJc 
turbith  mineraUteinture  deSenéjCre- 
meur  deTartre.  Pour  le  vomilFemêtjla 
racine  d  AfariiSel  dcvitriol^Eau  beniflc 
Chymique,auec  le  Crocus  metallorâ, 
Quat  aux  diaphoretiqucs  ,  font  le  gua- 
yac  ac  Saxafrax,  Antimoine  diaphorc- 
tic,  fleurs  d* antimoine  rouges ,  tain- 
ture  de  Mars ,  douceur  de  Sel  d  abfyn* 
the  Et  en  fon  traidédc  vira  Uff^ay  il 
faict  la  Cure  auec  l  effence  d'haîandal,  a';, 
de  ion  aigle,  efTencc  de  Tartre  vitriol:-  hyl^o^-, 
lé  5  &c  diacubebes ,  enfemble  refpnt 

O  iiij 
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xi^  L'Hydre  Moré^tjiq.  exterminée 
de  vie  tiré  de  TOr. 
Finalement  pour  la  cure  félon  les 
rit.deiart.  /-niêbres,  defquelsnousauons  parlé 
X'trAc.i,  auchap.  des  fignes,  il  defcrit  les  re- 
mèdes qui  fuiuent.  Et  premièrement 
pour  le  Cœur,  Pr  .cordroug^'  '^],  n  An- 
ne eleaé  ^^'>.  râfure  T^iuoire  reduifcz,  en 
liqueur  :  dôncz  de  dcmy  dragme  iuf- 
que$:àvnc.  PourleFoye,  S^tffH 
de  Mars  ^  iij.  hol  arménien  ceagalé  dr 
hru/Ié  I  ij,  reubarhe      failles  pottdre  : 
d'icelle  donez  vne  once.  Pour  la  Rate, 
i»r,  f^ierre  àafuf  calcinée  |  iij.  S^odt]. 

momie  aduHe ^  au  fotds  du  tout ^  & 
de  cela  fiites  poudre  :  donnez  d'icelle 
de  cinq  dragmps  iufques  à  fept.  Pour 
les  Reins,  Pr.  CoUcthar^  f  vij.  huile 
de  vitriol  36  faites  boltu  :  donnez  d  Vnc 
dragmeiufquesàtrois.  Pour  les  Poul- 
inons, Fr.  MeUJfe^  marrubtum  ana  m.j. 
l  in  Correct  tb  j  bonne  theriacjue^conrcrut 
de rofes  ana  §  vj .  reduifcz*  en  Eau  ^  de  la- 
quelle vous  donnerez  vn  Cuillier  de 
bouche:  elle  meut  les  fueurs.  Pour  le 
Fiel ,  Pr.  Carabe  d/fitllez,  en  huile  ,  du- 
qliel  donnerez  demy  fcrupullc.  Pour 
IcCerueau,  Pr.  Corne  de  Licorne  $1 
Mufc.      faites  pculdre  \  la  doze  eft 


I 


fdrîHerctih Cbtmiq.Li.lU.  217 
d'vne  fcrupulè  iufqucs  à  deux.  Autre- 
ment, Pr.  Mtliûdes  {(jui  font  certaifts  vers 
du  f?»ots  de  M ay)  ^  ,v  /fef^ence  de  raifm  5 
feduifex.  en  huile  ,  Se  en  donnez  vnc 
dragme. 

'  Touchantla  diette  auftere,  Paracel- 
felareprouuetoutà  fait;  comme  elle 
le  doit  crtre:&:  non  feulement  encel- 
le-cy,mais  en  toutes  autres  maladies. 

Or  defurcroift,lefufditauthcur,def-  inii.zM.. 
crit  vne  fublimation  d* Antimoine, 
qu'il  appdlç  ffélpiffr,anû»e  C/^^'/W , auec  ^  "^'^^ 
Eau  de  vie  pour  la  curation.  Le  Mer- 
cure précipité  auec  lextraicb  d'Ellebo- 
renoir&ColocjjitCîfaia  auec  l'efprit 
de  vin  y  cft  admirable.  Item  Textraid 
de  racine  d'czule,  les  fleurs  dcBcurrc 
d'Antimoine  &:  fon  Eleâ:uaiie,le  Tur- 
bith  minerai  préparé  auec  eau  d'oeuf  Se 
i  efprit  de  Vitriol  corre6t ,  Sel  de  Gine- 
fte,efprit  deSel,auec  huile  de  Vitriol, 
Sel  d'Abfynthe.  De  tous  lefquels  re- 
mèdes, &  de  plufieurs  autres,  nousf 
donnons  la  préparation  en  noftre 
P/jarmjiCûfee  Vulcantfjue ,  cu^  Sfkgeri- 
^ue\  en  touchant  auflî  quelques  vns,au 
Chapitre  fuiuant.  A  noftre  débonnai- 
re Dieu  Pere,Fils,&  S.Efprit/oit  hon- 
neur &  gloire.  Ameii. 
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ii8  L* Hydre  Morhtfiq,  extet minés 
TROISIESME  FLECHE 

HERCVLEANE, 

or 

Là  Préparation  Spagcrique  de  pM- 
lieurs  Médicaments  contre 
rHydropific. 

Chap.  vil 
Purgatif  S j^tcifique  contre 

Renez  Elebore  nou> 
cueillie  en  fon  temps  deu> 
I  iij .  notez  qu'il  faut  fepa- 
rer  diligemment  fon  efcu- 
me  vcncneufe  auant,&:  en 
préparât  fa  quint-effen ce.  Apres  Colo- 
cinte  5  ij .  Faites  extraift  auec  efprit  de 
vinrlequel  cfprit  vo^  feparer  ez  iufques 
que k  matière  demeure  comme  miel. 

Pr.decefteeffencegc.  iiij.  Mercure 
précipité  au^c  huile  de  Soulphre,grâ;. 

formez  nilules,  Se  exhibez  crois  matins 

.       ^    .  .  '   

îuiuans. 
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par  F  Percute  Qhimiq,  A/. III.  ticy 
Apres  ,  prenez  fleurs  de  Soulphre 
rrois  fois  fublimees  auec  Vitriol,  6c  d  i- 
celles  trois  parts,adiouil:ez  y  TelTence 
de  Çracié^  Marrtf ,  extrai6te  auec  huile 
de  Vitriol  j  tempéré  auec  affez  bonne 
quantité  d'Eeau  commune  :  laiflez  re- 
pofer,  &:  l'exrraid  ira  au  fonds  de  par 
îbyjequel  fecherez  à  feu  lent.  De  ces 
deux  poudres  meilees ,  vous  donne- 
rez au  patient  le  matin,  àmidy,&:au 
loir  3  (5.  auec  conferue  de  rofe» 

On  luy  pirouoqueralês  Tueurs ,  auec  Q-^Mc  me- 
huile  de  Gayac  reôtifié  &  Eau  Thena-  '^^^^^^^^^^ 
cale>  feifant  que  Ton  manger  &:  boire  l  yntgcda 
foit  accommodé  <à  la  maladie.    C  eft 
pourquoyfon  manger  doit  eftre  con- 
uenablemcnt  fec, &:fon  boire  du  vin 
d'Abfynthe  chalibeat  ;  préparé  en  la 
façon  qui  fuit. 

Manière  Je  faire  le  "^in  Chalibeêr. 

Prenez  hmature  d'Acier  préparé  auec 
le  Soulphre  tfe  f5. mettez  au  corps  d'vn 
petit  alembic ,  y  adiouftant  racine  d'E- 
ringion,deFeuçere,de  Valeriane,Scr- 
pentaire  grande,  efcorcede  Câprier» 
ana|  j.  Sanral3Citrin5  ^.Corairouge, 


z^o  L'Hydre  Morhifiq.tx'terminêe 
&P)erles  en  poudre  5  v j.radure  de  cor- 
np dç  Cerf &:  d'Iuoire,  ana  § j.  Cethe- 
rac ,  fleurs  de  Genefte ,  Epichime,  ana 
p.j.  Çamedrqos ,  &:  Camepiceos ,  ana 
p.ij  .Canelle;>  Macis  ,'Girofles,  ana  5  irj. 
meue?  par  deflîi^  du  meilleur  vin  blâc 
^mtx^%xxomQX  deux  pintes ,  qui 
îpnt,enuiron  tt>  vj.fucre  Candy  ^vii]. 
CQuurez  lie  jvaifTcau  auec  yn  papier  feu- 
lement ,  6c  lailTez  macérer  le  tout  au 
froid,hui£t  lours  durant,en  le  remuant 
trçs-biicn  deux  fois  leiourîaflauoir  foir 
^.^vS*-  ^J^^M^âuçcvnefpatulede  bois  tou-^ 
iibcat  v&ia  tc  neufue.Etlors  que  vous  verrez  qu'i- 
celle  touffir^  SiC  fera  t einde ,  ce  fera  vn 
mdicejque  Iç  lyin  fejraaffez  imprégné 
déktcyinducc  du  mars.  Alors  paffez 
ce  vin  daHisU  manche  d*Hippocras, 
&:le  gardez  dans  des  fioles  bien  bou- 
ch  ces  :  ou  il  fe  preferuera  longuement. 

Il  eft  fingulier  contre  toutes  Cache- 
xies, Hydropifîcs,pailes  couleurs ,  en- 
fluresjopilatiôs  &  durtez,tant  du  foye 
quedeia  «catc.Il  en  faut  donner  pour 
ifi  commencement  vne  feule  cuille- 
rcis.  p;Qur  y  accouftumer  l'eftomach: 
0  autant  qu'il  pourroit  prouoqucr  ,  à 
d'aucunes  perfonnes ,  vne  naufce  ou 


manicre 
«l'en  vicr 
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far  f Hercule  Chimiq.LiXM.  it\ 
îcger  vomi/Tement  :  puis  fa^udra  au; 
mencer  la  doze  peu  à  peu  iufques' à 
trois  cuillcrccs ,  conrinuant  pluiieurs 
matins. 

Or  s'en  voulant  feruir  fcukiûettt 
pour  lesHydropiquesjil  faudra  au 
de  vin  blancprendrc  du  vin  d'Abfyifi»- 
thc:  duquel  ie  tiens  quVn  chacun  ett 
lofait  la  façon* 

elecYrnùre  d A}7îimûîm\ 

Pr  .verre  d  Antimoine  préparé ,  le  So  - 
leil &  h  Lune  eftat  in  /i  cjuarius ,  ou  aux 
PoilTons^puluerifez-le  fubtilemént,  & 
mettez  deffus  vmaigre  diftilé  ;puisl€ 
vcrferez  par  inclination,  ou  ferez  eua- 
porer  à  feu  de  cendres ,  iufques  à  ficci- 
te  de  la  matière,  qui  fera  blanche. 

Prenez  de  cefte  matière  puluerifct' 
I  ij.  autant  de  bonne  Thcriaque  ;  noix 
mufcade,  Maftich ,  cfcorce  d'Orangé 
en  poudre,  Coral  rouge  préparé, ariâ 
51;.  Geroflcfemcnce  de  Fenouil,  Co- 
riandre preparé,ana§  ij.puIlierifeÉ-l^^ 
très-  bien  enfemble,leur  dônant  corp^- 
auec  la  gel  ee  de  Coings  tant  qu'il  fea> 
>nece/rairc  à  faire  la  mai(Fc  :  de  laqu^^î  !<• 
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xit  iJ Hydre  Mo'^hifiq.  exterminée 
formerez  pilules  de  la  grofleur  d'vn 

p  pois. 
\  'I  .^.Tï        Son  opération  cft  admirable  en  la 

^  d'Anumoi-  pefte ,  fieuie  quarte,  Hydropilie ,  aux 

longues  &:  confirmées  maladies ,  aux 
fleures  putrides  &:  diuturnes,en  la  Ca- 
cochimie,mclancholie,folic ,  délire:  &r 
auxfymptomes  du  venin. 

La  doze  eft,d  vne  pilule  aux  débiles, 
aux  forts  &c  puîffants  deux. 

>  Or  fôtabîe  des  Philo/ofhcs 

Mcflez  Cinabre  Minerai  auec  Anti- 
moine,parties  efgales;  tirez-en  le  re- 
g':  le,duquel  vous  tirerez  le  Mercure, 
que  fublimerez  par  fept  fois  auec  les 
s  efprits  de  Vitriol  incorporez  auec  le 

Sel  fixe  Soulphreux&:  Balfamiquede 
nature ,  puis  le  diffoluez  auec  efprit  de 
vin  alcalifc ,  par  vn  •  Philoibphiq, 
en  fient  de  Chcual ,  ou  au  MB.  Apres 
prenez  Or  de  ducat  ,  paiTez-le  trois- 
fois  par  l'Antimoine,  Se  faites  amalga- 
me dVne  part  de  Sol  auec  3.  de  Mer- 
cure :  Mettez  ccfte  amalgame  dans  vn 
alembic  auec  Tefprit  de  vin  tartarifé 
qui  le  couure  fix  doigtsifaites  diftikr 
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JfarFHercuieChimiij.LiAU.  223 
par  trois  fois  à  feu  graduc^layant  pre  ^ 
mitrementlaiffé  vnmois  en  digeition 
au  Bain  Marie  5  ou  au  fient  decheual: 
vous  verrez  riiuile^ou  Soulphre  deSo- 
leil, nager  par  delfus ,  &:audcffousIe 
Mercure  blanc  comme  Criftal,  vn  peu 
gluantrSeparez  le  Soulphre  dauec  Ton 
Mercure,  puis  faides  circuler  rvn&r 
l'autre  à  part  par  hui61:  iours  au  vaifleau 
d'Hernies,  chacun  auec  l'efprit  de  vin, 
comme dclTus.  Celafaid,  faites  eua- 
porcr  l'humidité ,  purs  les  mettez  tous 
deuxenfemblc,  &  les  faites  fub limer 
par  voye  philosophique  en  Athanor, 
iufques  au  rouge  comme  faog ,  &  gar- 
dez àîvfage. 

Qui  cft  à  toutes  maladies  du  Corps  vertus. 
humain,telles  qu'elles  foient,aueç  vé- 
hicule conuenable  :  preferue  de  mala- 
die,maintient  en  ieuneffe,  &:  fanté  pri- 
ftine. 

^ aura  C œil fenttrant  ,  comme  udis. 

N offre  terre f€(êt  vnr  &  fEa»  tant  fêle- 
bree^ 
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zz^  VHydre  Morhifiq.çxttrminee 

Éltxir^fé,frimum  ens,de  for  MintrAl, 
dici  Antimoine. 

Nota  bbne  et  vigila. 

Tirez  le  Régule  de  rAntimoine  (ie 
fiif)pofequ*enfçauez  la  façô  )  &iceluy 
puluerifé  mettez  en  vaiffeau  de  verre 
auec  la  quint-eflcnce  tartarifée  qui  fur- 
pafle  de  deux  doigts:  iutez  le  bien 
mettez  au  fien  de  Cheual  par  vn  mois 
Philofôphique ,  à  la  fin  duquel  trou- 
uerez  au  fonds  des  petites  perles  que 
vous  garderez. Ou  bien  prenez  le  laid 
virginal  (duquel  la  préparation  eft  c ) 
après  defcrite.  Corne  aufli  de  la  quint- 
éflencc  )  meflez  en  deux  parts  auec 
3.  f>arts  de  Régule,  mettez  dans  vn 
alcmbic  de  verre  auec  la  quinteffence 
tartarifée ,  quifurpafTent  de  4.  doigts 
mettez  au  fien  de  Cheual ,  où  à  la  va- 
peur du  bain,parvn  mois  Philofophi- 
qucj&aufons  voustrotiuerez  desCri 
fîaux  blancs  comme  la  neige  :  Icrquels 
bien  fcichez,metteï:  dans  Fatîùf  Phy  fi-  j 
que  au  trépied  des  Philofoph^s  à  feu 
dclampe,par3.  mois.  Apres  tirez  le 
Soulphre  doré  Diaphoretique  des  fc- 

fccs 


pari  Hercule  aymt<j.  Li.m. 
Ices reliées  quantona  fait  le  R«gule 
en  cette  façô.  Prenez  les  fefces  duRe- 
gule  d  Antimoine  &  en  faiftes  vne 
lexiuc  ,  par  digcftion  ou  ebulition  . 
que  coulerez  chaudement  à  trauers  le 
papier  gris  -,  puis  adjouftez  à  cefte  le- 
xiuc du  vmaigrc  dillillé,&vous  verrez 
peu  a  peudefcendreau  fonds  le  Cro- 
cus: feparez  la  lexiueparinclination, 
&par  réitérées  ablutions,  dulcifi«?, 
feicliez  &  gardez .  C'ell  Vn  fudorihq 
admirable    qui  purifie  merudlleufe-  No.e.fc 
nient  bien  le  fang,&efttres-vtileà  la 
Lepre^Pefte,  Vérole ,  Hydropifie ,  & 
autres  maladies  tres-dilïiciles. 

Apres  verfez  fur  ce  Crocus  ou  Sou- 

pure,  de  la  liqueur  empreinte  de  l'ame 
du  monde  (defcritecy  après  )  qu'elle 
furpafle  de  4.  doigts,  la  laiffant  quinze 
lours  en  digeftion,  iufques  à  tan^quel- 
e  foit  Tainae:  puis  verfez  par  mclinà  ■ 
wn  &  en  remettez  d  autre,  continuât 
iniques  qu'elle  ne  Colore  plus:  cuoy 
faiftmettezàeuaporer,  &  ce  qui  de- 
meurera au  fonds,  bien  fec,  mettrez 
dans  lœuf  au  trep.ed  des  Philofophes. 

par3.moi5afcudelampe,  &  en  vou- 
lant vfer  ,  nicflez  en  efgales  parties 
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%2.6  L.  tnyaie  morhtfiq*  exterminée 
ftucc  noftre  régule  preparc,&:  il  fe  ren- 
dra au mefme inftât  en  huille fi  jaune, 
qu'il  n'y  à  Or  deducat  qui  la  furpaUc: 
nottez  qu'il  ne  fera  pas  cela,  fi  toutes 
les  circonftances  n'y  font  bienobfer- 
uces.quefivousle  niellez  Phyfiquc- 
ment  auec  le  Baulme  vniuerfel  aquati- 
que ,  (  defcript  en  cet  œuure  )  Se  l  ame 
NotaB.        l'Or  y  les  mettant  par  4.  mois  en 
'   -M  ^à.ChaleurdeFiebure,  vous 
aurez  vn  remède  cotre  lequel  aucune 
maladie  quelle  elle  foit ,  ne  pourra  re- 
fifter.  Ne  vous  amufez  pas,Souffleurs, 
àdefpendre  voftrebien ,  croyât  qu'en 
AduisCha-  ce  lieu  je  vous  ^enfeignc  autre  chofej 
ritiblc.     vous-vous  abufcrez ,  il  n  y  auoit  ^que 

Moyfe  qui  parloit  à  Dieu  -,  toutes-fois  j 
Dieu  oftoit  quelques  foys  de  fonEf-  ^ 
prit  pour  en  baillçr  à  fes  frères.  Con- 
tentez vous  de  la  Medecinale  ,  peu 
ont  la  tranfmutatoircjlefquels  ne  Ten- 
feignerom  jamais  clairement  à  per- 

fonnequiviue.  »  n-^»A„ 

Mais  dirôt  quelques  vns,  c  elt  d  An- 
timoine dcquoy  vous  vous  feruez,  qui 
Notez  la  eilvncxet^ablcpcifonîouycômeron 
P'i;  le  vend;  mais  fçachez  ,  ennemis  delà 
f aSi'  naturçque ^enemrMf^r^^^^rca;,^'^ 


.Cl» 


•.îi«' 
1/ 


0C5 


par  tMerculcClnmi^XLUL  11^ 

non  efl  veneinéw ,  jed  praflans  medicintii 
c  ellà  dire  réduit  en  fon  premier  ^xin- 

Or  eft-il  jfi  cxccllent,quc  iamais  l'cf- 
pritderhommefi  fubtil  dépuré  ait  il 
cfté^nafjeu  ny  peu  inucntcr>  ny  ef- 
cruter  en  la  nature  chofe  meilleures 
purger  l'Or,  ôcle  defpurer  de  toutes 
fes  impurctez  que  le  Plomb  des  Philo-  p^Xfo""' 
fophes(iedy  l'Antimoine, aux  igno- phes^cuVft 
rans)d'oii  l'on  peut  colliger  qu'il  n  y  a 
rien  de  meilleur  pour  l'homme,  ne  qui 
luy  puiffe  plus  proffiter ,  pourueu  qu'il 
foit  bien  prépare  :  Car  tout  ainfi  que  le 
Soleil  eft  entre  les  Efloiks ,  &:  l'Or  en- 
tre les  Mctauxîde  meime  l'home  tient 
le  premier  lieu  entre  les  animaux.  Or 
ieveux  dire  aucc  Paracelie,  que  tout 
ainfi  que  l'Antimoine  purge  l'Or  tota- 
lemét,  &  côfumme  les  autres  Métaux,  néb"cn'"ri" 
demcfmeilpurge  l'homme,  ainfi  que  parcpufge' 
nous  auonsia  dit,  fans  defchareer  le  ^'^•^"^."^^^^ 
Ventrejmais  celaie  fait  par  purgations  peifcdioa 
radicales ,  qui  dcTracinent  Ipirituelle-  V'^^ 
jiient  toutes  fuperfluitez.  Cecyeftvn  ^^'* 
fccret  très-excellent  Se  admirable: 
dont  ce  que  Raymond  Lulle  en  a  ia- 
mais  dit  de  plus  exprès  >  a  efté  vers  la 

Pi; 
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du  Plomb 
ibphcs. 


ii8  L'Hydre  Morbifiq*  exterminée 
fin  de  TEpiftre  Accurtatoire  en  ces  ter- 
mes-cy : Bxflumbo  ntgro  extrahitftr  oU& 
^aedkRa  -  FhilâfophtrHm aurei  coloris^  vdquafi\& 
tlakullcfci^  ijuod  m  mundo  nil/ecretius  eê  efi.  Il 
'       '    lapellc  aufli  fon  vin ,  duquel  il  en  tire 
vne  Eau  de  vie,puis  vn  phlegme,  &:  au 
fonds  reiide  vn  huile  rres-precieufe 
qui  diffout  rOr.    Quelques  vns  ont 
creu ,  5c  voire  plufieurs  >  que  c  eftoit  le 
Saturne ,  ie  dy  le  Plomb ,  meus  à  cela, 
parce  que  Geber  dit ,  que  le  Plomb  a 
vne  tres-grande  affinité  auec  TOr ,  en 
ces  tçxmtS'.Cum^Hôanuenitin  ft^rditA- 
te^fonâert  &  imfuUtephilitaU^t  Riplci 
cnfes  doiizeportes,quandildit. 
oUutn  ex  trahit  ur  tndc  coloris  aurei  y 
Authttic  fimik,  ex  no  fit o  fahtilï  rdr^ 

^od  Rûymundus  dicebat  ,  cum  ejfet 
feneXy 

Uultomagtà  quamaurêtjfe  in  fraio» 
Nam  cum  frofter  fene^utem  vicifffu 

effet  morti^ 
Ex  eofeçit  aurum  fotàbile^ 
^ttodilia  reuiuifuâuit ,  vt  videripotefti 
HoctfiiHudoleum^  &veget4bile  men" 
ftruum^&c. 
Ccft  huile  precicufc  dilTout  l'Or ,  aiï\fi 


Kî^ti  en  fa 
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fartHerculeChimi^.U.ll,  zz^ 
que  nous  auons  dit ,  ôc  elt  admirable  es 
playes,vlceres,  cancers ,  npli-me-tan- 
gerc  ,  lèpres,  efcrouellesjepilepfies, 
Hydropifies, podagres,  veroiles, pe- 
rtes ,  &c  toutes  autres  fojrt.es  de  mala- 
dicsjtant  internes  qu  extern esj car  elle 
tient  mefinc  lieu  d'Or  potablej  il  efl  de 
couleur  de  Hyacinthc,&:  odorat  com- 
me celuy  d'afpic.Quat  à  noflrePlonih 
on  s'cll trompe  de  croire,  qu'encore 
bien  queGeber  ait  dit  qu'il  y  a  vnc  gra- 
de conucnace  aucc  l'Or,  tant  en  fa  fur-, 
dité,  quau  poids  Se  imputrefcibilité, 
queneantmoms  ceneftpas  du  Plomb 
qu'il  entend.  Defabufez-voas  donc, 
pauures  Lachrimiftes  Saturniens  ,  6c 
aprenez  à  cognoiftre  le  vray  Plomb 
des  Philofophes. 

J!)u_int.€jj€nce  tAt tarifée. 

Prenez  les  crouftons  argctins  du  Tar- 
tre de  Mont-pellier  (  préparez  en  la 
façon  qu'il  eftdit  enmon  Traiâié  de  Ve- 
relh  r^ns  fueré' pans  tenir  Chamhre)mç.U 
tjez-les  envne  cornue  à  cul  defcouuert, 
à  feu  graJuci^  par  le  bec  de  la  cornue 
fortira  côme  vn.pctit  ruiffe^u  de  laicb. 


zjo  L  rir^dre  Morhificj.exterminte 
lequel  fe  refoudra  en  huile  dedans  le 
recipianc:  repaffez-le  vnc  fois  ou  deux 
fur  du  Sel  de  Tartre  :  qui fc  fait  calci- 
'ITçSd  n^nt  du  Tartre  dans  vn  pot  de  terre 
^  arrro.  nou  ploiTibé  en  feu  dc  reuerberarion, 
puis  le  diflbluez  aufec  l^cau  chaude ,  fil- 
trez-lc,5^  congelez  ;  il  vous  reftera  vn 
Sel  blanc  qui  fe  refoudra  en  liqueur 
defoy  à  l  humide.  Du  fable  qui  vous 
eft  refté.en  la  préparation  des  cro;J- 
ftons  argentins,  cftantdefleché/e  dif- 
fout  dans  le  vinaigre  diftilc:  &:  quand  il 
n'en  voudra  plus  prendre,  lauez  ce  qui 
reftera  auec  de  l'eau  commune,  puis  le 
delTechez  lentement. Et  Payant  mis  en 
vne  cornue  à  afTez  bonne  exprelTion 
de  feu,le  graduant  par  les  menus ,  s  en 
extraira  vn  huile  odorante  corne  d  Af- 
pic ,  IVn  des  fecrets  de  LuUe:  &:  qui  eft 
vne  des  prmcipales  clefs  &:  entrées 
aux diflolutions  métalliques. 

Quant  au  vinaigre  après  que  le  clair 
enauraeftc  diftilé,  &  que  les  fumées 
blanches  commenceront  à  paroiftre, 
qui  eft  fon  oleaginité  aduftible  ,  met- 
tez les  fefces  qui  en  refteront  (  mais  il 
en  faut  auoir  quantité)  en  vne  caue ,  ou 
autre  lieu  frais  5  ôc  en  cinq  ou  fix  iours 


par t Hercule Chm:q,Lf.lll.  iji 

S  y  procreerot  des  petites  pierres  Cn-  yjnaigrc. 
ftalines  :  feparez-les  de  leurs  relidcn- 
cesjpar  des  ablutions  d'eau  commune, 
&:  les  dcflechez.  Tirez-en  l'huile  par  la 
cornu  cjpuis  mêliez  ces  trois  huiles  cn- 
femble ,  mettez  dans  vn  alembic  bien 
couuert  par  quinze  iours  au  fient  de 
Chenal  ;  plus  le  mettez  au  bain  Marie, 
adaptant  (on  cappiteau  en  diftillerez  la 
cjuint-elTencc ,  qui  fera  blâche  &  très- 
candide;,elle  cefTant,  celiez  auflî  le  feu. 


5 


Ltquettrde  C  Ame  du  monde  ^  extraire  de 
la  première  mâtiete. 

Tirez  leSel  de  la  terre  vierge(cogncuè  ^"^y^^^^a 
aux  Philofophesjtantlefixcquelevo-  ticrc  des 
latil     ce  par  le  moyen  que  Ton  tire  le  ^^^3°^°"* 
Salpêtre  commun)tirezreau  &:  l'huile 
d'iceluy  par  le  Bain,  lequel  cohoberez 
par  deffus  ces  fefces  ,  iufques  qu'ils 
ayent  enleuéleur  Sel  :  gardez  cela  en 
vailTeau  bien  clos  comme  vn  thrcfor 
précieux.    C'eft  la  liqueur  de  Tefprit 
vniuerfel  congelé  en  la  Sphère  du  glo- 
be de  Saturne  \  tant  par  les  Rayons  du 
Soleil  Celeilc,  que  foufterrain  cctri- 
qi:e.Icciuv  mciic  en  cfgales  parts  aucc 

P  iiij 
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z^t  L'Hyire  MorhîHq. exterminée 
îcSel  A  mmoniac, tiré  delà  Rofecdu 
mois  de  May  ,  tire  par  vne  façon  ef- 
merueillable  l'ame  de  TOr  ,  pour  le 
produire  en  qualité  vegeratiuerdont  la 
procédure  cil  comme  s'enfuit  ;  me  pé- 
nétrera qui  pourra. 

Prenez  le  feul  menflruel  extrait  des 
cfprits  Balfamiques  du  Sel  &  du  Soul- 
plire  de  nature,qui  eft  caché  dans  rim- 
menfe  cahos  :  corporificz-les  auec  le 
Sel  Ammoniac  tiré  du  menftruel  cele- 
fte,&:  il  fera  blanc  comme  la  neige. 

Le  Sel  Ammoniac  fc  tire  auec  le  ha- 
fi  on  à  trou  pointes^  lequel  ie  figure  en 
ma  Vent  «r?r«w,c'efl:àdireparfepara- 
tion  de  fon  corps,  efprit  &:  ame ,  ietant 
les  fefces  :  puis  on  ioinct  ces  trois  en- 
femble  ,  &:  recommence  fonTopera- 
tion ,  reït étant  ainfi par  fept  fois  :  que 
s'ils  ne  font  totalement  congelez  en 
corps  fpiritualiféjle  Bain  les  acheuera. 
Ceftefubftance  adminiftree  methodi- 
quement,guerit  auec  vne  facilité  indi- 
cible toutes  fortes  de  maladies  quelles 
elles  foient. 

Touchant  aux  efprit  s  ils  fe  retirent 
par  fublimation  du  Sel  Soulphrcux  de 
îiature  volatil,  lefcjuels  on  corporifie 


part  Hercule  Chmiq.Lt.lll.  23  j 

îesrepaflantfurle  Sel  Soulphreux  de 
nature  fi^e;  lefqucls  fublimezon  les 
meflc  comme  deffus.  Que  lî  on  méfie  à 
ceftefublbnce,rOr,pouren  tirer  Ton 
ame,&:  la  paffer  parles  degrez  dénatu- 
re à  feu  de  lampe ,  les  faifant  congeler 
&:fixer,puisredifroudre  en  fermentât.  Noter  Ta- 
après  congeler  &:  fixer;  continuant  ce-  ^^^^^-^ 
la  quatre  ou  cinq  fois  on  l'augmentera  ^^^"^  ^ 
à  Tinfiny  :  mais  c*eftpour  la  Médecine 
feulement.  Notez  que  ce  que  i  apellc 
icy  fubftance  du  menftruel  celcfte,  eft 
ce  que  i*ay  apelé  cy-defllisBaulme  vni- 
uerfel  aquatique  :  qui  fe  tire  du  ventre 
d'Aries/uiuant  le  Cofmopolite(vrayc 
lumière  de  noftre  âge)  Ox  venter  Arte-  Nota/urïc 
font  les  Pleyades,lcfqucllcsfele-  vcmred-A- 
uent  tous  les  matins  au  mois  de  May, 
le  Soleil  eftant  en  fon  exaltation  auec 
Saturne; &:iceluy  moispaffc  fe  leuent 
^ufoir,&:c.  Cequiameu  vndode  de 
noftre  France,  dire  fur  lafecôdemen- 
fion  àç,  la Lune,que  veuter  Arietu^kn, 
ad  inuemeAos  thif autos, continânt  en 
la  troifiefme  menfion  il  dit  des  Pleya- 
des  Qucyopcnhf^^  MimUfrodeft, 
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ij4  L'Hydre Momjiq.exterminée 

Prenez  Argent  viffublimé ,  mettez-le 
dans  vn  vaiffeau  de  verre  qui  (oit  bien 
large  &  grand ,  mettez  iceliiy  au  four 
des  Philofophes  (figuré  en  mon  Sacré 
Cabinet  de  philjâphte)2iït\i  delampc,&: 
ce  par  huid  iours  naturels,&:  là  refprit 
fe  calcinera  en  eftuue  chaude  feche: 
Apres  oftez-le,&:  le  broyez  bien  fur  le 
marbrciufques  à  ce  qu1l  foit  impalpa- 
ble. Cela  fait  mettez  la  matière  dans 
vn  Alembic  de  verre,  &:  iceluy  à  la  va- 
peur du  Bain  Marie  ,  iufques  qu'elle 
foit  conuertie  en  Eau  :  puis  plongez-le 
dans  le  Bain,&:voftre  UUf  de  'vierge 
^    ,    diftillera  peu  à  peu  tres-clair,  &c  tres- 
SStTscni.  candide.Ceftlaquint-cirenceduMer- 
Maalupc.  cure  6c  Vitriol  mêliez  enfemble  ;  qui 
contient  en  foy  les  fecrets  des  fecrets, 
quand  on  la  joindei.  part  auec  4.  5. de 
leuain,  de  laifTee  au  mefme  feu  &:  four- 
neau iufques  à  perfedion  ,  Se  ce  dans 
vn  vailTcau  clos  Hermetiqtiement. 
Nota.         Or  noftre  feu  en  noftre  fourneau, 
confifteaupoidî&m'îfurede  la  dige- 
rtioTJ?>ch(/es  volatiles:  ccftpour- 


'•I 
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fat  l'Hercule  ChimiqXi.  f  IL  155 
quoy  il  Te  dok  fuporter  auec  la  main 
fans  dommage.  Icy  l  oreille  >  vrays 
Chymiques,enfans  de  la  Science  :  fça- 
chez  en  toute  verké  que  noftre  laitt 
virginal,fe  tire  des  mammelles  de  no- 
ftre  mere  vniuerfelle,duquel  eft  nour- 
ry  nollre  Vierge  immaculée  ,  noftre 
bénke  Terre  :  dans  laqu elle  fe  feme  le 
pur  grain.  La  préparation  de  laquelle 
fetreuue  afTeurémet  dans  ceftœuurc; 
relire  qu'on  la  fçache  comprendre. 

Potir  f4ire  U  Cerufe  du  Plomh  ,  te  iy  le 
Flomb  des  Philo/ephes,  l' Antimoines 
fropre  pour  U  parfaite  cnration 
de  l"Hjdropîfi€,&c, 

j^-jv  Prenez  Régule  d'Antimoine ,  quifok 
tres-candldc,  \).  Sel  nkre  purifié  ou 
r  afiné  en  clairs lapilles  % iij.puluerifcz 
les  enfemble,  ficelle  poudre  mettez 
J  en  vne  culle  bien  vkree  ,  fur  les  char- 
'  ',jr.  bons  ardents  foufflant  peu  à  peu  ,iuf- 
^'j^  quesàtant  que  le  Salpêtre  reçoiueli- 
^1-    qucfadion  ,  5c  qu'il  ak  communiqué 
fon  Soulphre  intrinfequement  dans  le 
%    Régule  :  eftant  bien  brûliez  enfemble 
'  -j  vous  verrez  voftre  matière  le  faire 
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1^6  L  Hydre  M orbtfiq,  exterminée 
comme  lai£î:.  Que  fi  le  Soulphre  s'en- 
flammoit .  ce  qui  arriue  fouuent  en  vn 
monientjfaut  lettcr  promptement  vo- 
ftre  matière  toute  chaude  dans  vn  au- 
tre vaifleau,  où  il  y  aura  demy  liure 
d'Eau  de  pluye>ou  quelque  peu  dauan- 
tage.  Remuez  celle  matière  iufques 
qu'elle  foit  froide ,  laiiTez  repofcr ,  ôc 
alors  voftrc  poudre  ira  au  fonds  ;  ver- 
fez  l'Eau  par  inclination ,  la  gardez 
pour  la  curation  des  ulcères  inueterez, 
aux  fcabies ,  véroles ,  Se  autres  pullu- 
les malignes  :  Comme  aufli  en  THy- 
dropifie  donné  auec  véhicule  conue- 
nablc.  Sa  doze  Se  vertus  fe  verront  en 
mon  Bouquet  chymiquc  ^  comme  auffi 
en  ma  Phdrmaeopce  Spageriéfueyhicn  que 
j'en  parle  en  mon  Trat^ê  de  la  Verote. 
Oràcellefind^ofter  la  Cerufe  d'auec 
le  Regule,qui  ne  fera  pas  tout  à  fait  dif- 
fout,il  faut  verfer  par  delTus  beaucoup 
d'Eau ,  remuant  iufques  que  la  Cerufe 
fôit  diffoute  dans  icelle ,  après  verfez 
icelle  Eau  par  inclmation ,  continuant 
parplufieurs  fois ,  iufques  que  tout  le 
Régule  foit  fepa^c,  lequel  vous  garde- 
""^  âvne  autre  fois',  pour  faire  la  mcf- 
me  chofe:  Lauea:  cefte  poudrejiufques 
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partHerculeChimi^XiÂU.  257 
que  l'Eau  en  %teinfeipide,puis  faites 
lafechér,  laquelle  poudre  ou  Cerufe 
fera  blanche  comme  amidon. 

D'autant  qu  on  fe  pourroit  tromper 
à  la  Cerufe,  de  laquelle  nmjs  tirons 
ailleurs  en  ceft  ecLure  noilre  Eau  de 
vie,ainfî  qu  on  fe  trompe  au  Plomb, 
(car  les  Philofophes^quand  ils  parlent 
du  Plomb,entédent  du  leur,  nô  du  co- 
mun^bien  que  ceftuy-cyaitde  gran- 
des ôc  admirables  proprietez  au  def- 
faut  de  celuy-là.  )  Nous  auons  crc« 
qu'en  donnant  la  façon  de  la  préparer, 
la  manifeftant  au  public,  qu'accompli- 
rions nortredeffein  au  commencemet  Lotiabîc 
de  ceft  œuure ,  lequel  ne  tend  qu'au  «Jcffcia. 
foulagement  des  affligez  des  maladies 
tres-pernicicufes:  Lctoutafin  d'en  at- 
tribuer la  gloire  à  Dieu.  Auquel ,  Amy 
leiSbeur  ,  tu  dois  rendre  grâces  auec 
moy,de  tant  de  dons  &:  bénéfices  qu'il 
luy  a  pieu  mifericordicufemcnt  nous 
départir. 

PiMu  contrer  H ydtôf  tfte, de  Mpe 
defiriftion. 

Ptcncz  Gomni^  Ammonkc  bdelii;. 
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xîS  L'Hydre  Morhifiq-exteminet 
ana 5  i.  diffoluez-en  vinaigre  fcilhuc, 
lequel  extrairez  P^^vn  linge  bien  dé- 
lié,  adiouttez  y  extraift  de  Maftich, 
Benjoin  &c  Myrrhe, fait  auec  Eau  de 
vie,  puis  cuaporez  lentement  fur  les 
cendres,  iufqucs  que  la  matière  de- 
meure épaifle  comme  miel.ana  9  U'- 
evtraia  d'Aloés,  Mechoacam  ,&  de 
Saffran,ana,if5.  extraift  dAlhandal 
Qi.  Sel  d'Abfynthe,  dlris,deSambuc, 
d'Hiebles.de  Rue  ana  ^ij.  Magifterc 
■de Tartre, de  Coral,  8c de  SafFrandc 
lVlars,àna  E  i  -Faites  Pilules  ;  les  incor- 
poric  auec  le  Syrop,ou  extraiû  d  Ab- 
fynthe,  se  faites  maffe  ,  laquelle  vous 
carderez  en  vnc  peau  d  Alude ,  omftc 
premièrement  auec  huile  d  Anis  &  de 
Fcnoinl.  On  en  peut  donner  deux  de 
la  groffeurd'vn  petit  pois,toutes  les  le- 
maincs  :  après  les  purgations  vniuer- 
Telles» 

'  Entière  curstion  £Hjàiaftfie. 

Prenez  racine  d'Afclepias  3  "  <5-  f«tcs 
cuirecnvindeMaluoifie  tb.  j.  coulez. 
&  en  cefte  decoftion.adiouftez  teintu- 
re de  SoUde  Coral ,  Perles .  &  cffence 
d'Antimoine .  ana.  gr.i).  macerçz  par 


i 
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farl*Hercule  Chimiq.  Li,  IIL  ..y^ 
vncnuidrurles cendres  chaudes, ad- 
iouftez  y  extrait  de  rubarbe ,  fait  auec 
refpricde tartre  corred,  9j.  huilcde 
bajcs  de  Genieurc,  gout.  v.  eau  alcali- 
fce  de  verorique,^  iij  .faites  potion,  de 
laquelle  il  vfera  trois  ou  quatre  fois. 
Apres  prenez  Afclepias  l  ij.  hiebles, 
arthcmif.ana  m.ij  .nafrurce  petit  aqua- 
tic,  m.j.  fleurs  de  nénuphar,  d'hiperi- 
con,de  fainbuccamoniille,  ana  p.j .  fc- 
iiiencederaifort,§.j-cumin,5iij,farine 
de  feues  §j.  flente  feche  de  Colomb, 
ib  {5 .  deCheure,  5  iiij .  deG  clin  e,  f  j .  .fai- 
tes bouillir  cela  enfemble  auec  vin  rou 
ge  &  vinaigre  rofat,puis  le  coulez:  fai- 
tes tremper  en  cefte  colaturc  chaude, 
vn  linge ,  &  iccluy  mettrés  fur  la  tu-r 
meur,  tât  qu'aucun  vefligcd'icelle  n'y 
paroifle.  Apres  on  peut  vfer  de  cet  Ele- 
£tuaire. 

Pr.SafFrande  Mars  fubtilement  rc- 
ucrberé,5  j.{5.Sel  de  Spodij ,  9  iiij.  ex- 
trait de  tous  les  Sandaux  5  ij •  extraid 
des  quatre  fcmenccs  froides ,  grandc^s 

petites, ana 9 ij.  magiflere décorai, 
S  j.fuccrc,autant  qu  il  en  faudra,  faites 
fUduaire. 


Fomtnn- 
tion  aciir.3- 
rablc  con- 
tre THy- 
dropifîc. 


Elcâuairc  \ 
ce  mcfmc 
cfFcd. 
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2.40  L nyart morhifi(i.cxtcminie 


Jiemede  admirable  contre  ÏHydroftfie^ 

Pr.HuiledeSel,  telle  quantité  que 
Voudrez^mettez  en  iceluy  tât  de  fleurs 
deSoulphrequil  en  faudra  pour  faire 
pafte,commepulte:mettez  icelle  dans 
vne  retorte ,  &  diftillez  Thuile  de  cou- 
leur de  lai6b:qui  eft  vn  fouuerain  fecr  et 
contre  THydropifie,  continuant  d'en 
vfer  quelque  efpace  de  temps. La  dozG 
eft  de  quatre  goûtes  à  fix  ou  fept . 

JdeduAment  fQurdeJJeïchettHydrofifci 

Pr.  Crocus  de  Mars,longuemcnt  re- 
ucrbercjverfez  delfus  Tefprit  vulgaire 
devin,  6c  ayant  applique  vnalembic 
aueugleau  vaiffcau  contenantjfeparcz 
ledit  efprit,quand  il  fera  rouge,  d'au  ce 
fesfefces,&:  le  diftillez  au  Bain  Marie 
iufques  à  conlîftance  d'huile,  ôcvous 
aurez  vn  fouuerain  médicament  pour 
dcffeicherrHydropilie,  &:  pour  con- 
forter les  vifceres.  Touresfois  il  eft  à 
noter,  qu'il  faut  au  préalable  feferuir 
des  remèdes  vniuerfels.  Carc'eftvne 
rcigle  tres-certainc,  qu^en  la  cure  de 

toutes 


far  ÏHercultChimiq.LiAll.  i^t 
toutes  efpeces  d'Hydropilie^il  faut  cô- 
Incncer parles  apéritifs  Catliartiques, 
&  non  dieuretiques.  Car  faifant  autre- 
inent,QU  pourroit  attirer  quelque  cho- 
fe  vmks  reins,  qui  cauferoit  de  gran- 
des incommoditez  &fyniptomes:mais 
il  faucdeuant  tout ,  vfer  des  medica- 
mens  qui  purgent  vniuerfclleinent 
(ainfi  que  nous  auoiis  dit  cy-de/Tus  ) 
entre lefquels le  Mercure  dévie  n'eft 
pas  le  moins  proffitablc.  La  doze  du- 
quel eft  de  gr.iiij.  au  commencement, 
augmentant  peu  à  peu  la  doze  iùfques 
à  II.  &  continuant  à  en  prendre  quel- 
ques iours,principalcment  fi  le  ventri- 
cule a  encore  quelque  force,&:  n  eft  du 
tout  débilité.  Et  en  ce  cas  cette  pou- 
dre perd  fa  vertu  vomitiue ,  Se  ne  pur- 
ge feiilemét  qUe  par  le  bas:  voila  pour- 
quoy  elle  eft  bône  pour  l'Hydropifie. 
Or  touchant  l'huile  fufdite,on  en  don- 
ne à  vn  Hydropique  foir     matin  8. 
ou  lo.  goutes:en  la  decodiô  des  grains  5cs  autres 
deGenieure.  Outre  ce  il  arrefte  fou- 
dainement  toute  forte  d'Emorrhagic, 
&  guérit  parfaitement  Jes  vieilles 
playes  de  vlceres  ,  fi  on  les  en  frotte 
tous  les  iours  trois  fois. 
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24t  VHydtc  Morhtfiq.extemince 

purgatif  four  tHyàropfit^ 

Prenez  Sublimé  cxaâ:ement  dulcifié 
gr.  15.  fleurs  de  Beurre  d'Antimoine 
gr.ij.  extrait d^Alhandal  gr.  j.  incor- 
porez bien  tout  enfernble ,  &:  en  faites 
vne  petite  pilule ,  rhume^ant  auec  le 
Syrop  d'Abfynthe. 

Autrment^  fout  fUrger  les  humeurs 
Cra[fes^en  l'Hydropifie, 

Prenez  Magiftere  de  Tartre  vitriolé 
9j  Mielrofat  folutif  l^'^.  mcflcz  cela 
dans  l  ij.  de  vin  d'Enula  Campana ,  ou 
d'Abfynthe  compofé. 

prefaratiùn  du  Magiftere  de 
Tartrel/itriolé. 

Prenez  5111).  huile  de  Tartre  fait  pat 
xcfolution  du  Sel,&:  bien  purifié:  met- 
tez en  vaifleau  capable ,  verfez  def- 
fus  goûte  à  goûte  d'efpric  de  vitriol 
redifiél  j.  lors  fe  fera  vn  caillé  très- 
blanc,  duquel  feparerez  par  euapora- 
tion  l'humidité  furnageante ,  iufqucs  a 
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par  l'Hercféle  Qùmiq.LiMl.  245 
fechcreflc  du  Sel ,  fur  lequel  diftillerez 
trois  ou  quatre  fois  d  efprit  de  vin  :  &: 
ainfî  aurez  vn  Tartre  blanc  vitriolé  6c 
fixe.  La  doze  eft  de  9  fs.  à  vnc  3.  pour  vertus'"^ 
toutes  obftrudions  ,  pour  la  pierre, 
douleur  néphrétique  jjabnifTe ,  retenu 
tion  des  mois^melancholicficurejdu'r- 
téde  râtelle,  auec  leiir véhicule con- 
uenable,ainfi  que  nous  l'enfeignons 
en  noftiré  Pharwacopee  Spàgenejue,  Et 
notamment  eft  il  bon  pour  THydropi- 
fîc,ainfi  que  nous  auons  dit  cy-defTus. 

De  ceMagiftere  de  Tartre  vitriolé,  Digeftif  dû 
on  peut  compofèrvn  digeftif  gênerai 
pour  préparer  les  humeurs  crcucs 
rebelles  à  l'euactiation ,  &  pour  oftef 
toutes  obftru6i:ions  ;  en  celle  façon* 
Diffoluez^  j.  de  ce  Tartre  vitriolé  dâs 
ife.  iij .  de  vin  blanc ,  le  faifant  bouillir, 
après  mellez-le  auec  autant  d'Eau  de 
decoélion  de  Corinthes  &  de  Canelle,  Vfagc 
ce  qu'il  en  faut:  de  ce  meilahge  dônez 
en  vn  traid  à  boire  le  matin  ,  après 
auoir  hunié  vn  œuf  mollet  ;  à  difner  vn 
àutre^ôclctroifiefmefur  le  foir. 


244  H  Hydre  Morhifif  exterminée 

Vind'Abfynthi  comfosi ffofveà  dmrfts 
maladies ,  qui  ont  leur  feminairc  aux 
'yifteres  de  la  nutritia» . 

Prenez  Abfynthc  Rpmain  bien  dcffc- 
ché  m.  iij.  cfcorce  de  Citron  confit, 
inife  en  petites  pièces  ^ij.  Conferucs 
de  fleurs  de  Chicorce,Buglofe,  &  Ge- 
ncfte,ana  ^  ii  ji.Canelle  acSêtalCitrin, 
en  petites  pièces,  ana 3  iij. raclure  d*I- 
uoire,6c  de  corne  de  Cerf ,  mifcs  en- 
femble  dans  vn  nouct>3ina  5  6.  Mettez 
le  tout  dans  vnc  phiole  de  verre  capar 
blc,  vcrfanc  dcflus  d Vn  excellent  vin 
blanc, tant  qu'il  fumage  de  fixa  fept 
doigts  :  le  col  du  vailTeau  foit  bien  fer- 
mé: après  laifTez  macérer  ces  chofes  au 
froid ,  par  dix  ou  douze  iours ,  auant 
qu  en  vfer  :  puis  coulez-le,&:  paflez  ce- 
lte coulature  par  la  manche  d'Hipo- 
:cras,ladulcifiantauec  autant  de  fucre 
qu'il  vous  plaira  ,  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  gouft.  Ladoze  de  ce  vin 

Enfon  dur-      dVne  ou  deux  cuillerées  au  matin. 

Sphirma"  Qucrcetan  promet  des  mcrueUles  d'i- 

copiç.  ccluy. 


par  t  Hercule  C/w;/^.  t/.III.  145 


Kemide  fffcifi^'  pêur  CHydropifie. 

Prenez  la  fiente  d'vn  homme  rouf- 
feau>q;iii ait  mangé  trois  mois  durant 
du  pain  fait  de  feigie  de  glan,bien  fe- 
che ,  telle  quantité  que  vous  voudrez} 
mettez  dedans  vne  cornue ,  &:  diftilez 
iufques  à  iiccité.  Apres  cela  oftez  la 
tefte  morte ,  &:  la puluerifez ,  imbibez 
icelle  de  la  liqueur  qu'en  auez  tirée ,  6c 
puis  rediftillez:rcpetez  cefte  procédu- 
re ,  iufques  à  tant  que  cognoilTiez  que 
le  volatil  a  enleué  le  fixe.  PafTez  icelle 
par  après,  par  la  manche  d'Hypocras, 
la  dulcifiant  auec  Sucre  Cinamo- 
me.  La  doze  eft  de  3  ij  .au  matin  à  j  eun, 
par  quinze  iours ,  guérit  affcurémcnt 
les  Hydropiques.  On  en  peut  auffi  oin- 
dre la  partie  affedee.  Elle  a  bien  d  au- 
tres vertus  admirables  :  lefquelles  fc 
verront  en  mon  Bouqtttt  Cbymiquc ,  &: 
pharmacopée  Spageri^nc, 

M  ercure  àe  vie  aàmirMc  contre 
CHyâropiJïe, 

Prenez  la  Magnefie  Eftoilee  impre- 


Sadozc; 
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Z46  Hydre Morhifiij.extcrminee 
gnee  du  mars, Mercure  fublimé ,  en 
fajonquci'enreignecn  ma  Pharmaco- 
pee  valcaniijtic  ou  Spa^^ffi^ue ,  ana  tb. 
puluerifez  le  tres-bien ,  puis  mis  dans 
vne  cornue, en  laquelle  y  aura  vn  reci- 
piant  adaptéjà  deniy  plein  d'Eau  d*  Ab- 
fynthe  alcalifee  -,  puis  poufTez  le  feu 
peu  à  peu, comme  qui  voudroit  extrai- 
re l'huile  de  vitriol,  6>c  vous  trouuerez 
au  fonds  du  récipient  ,  vne  poudre 
blanche  :  laquelle  dulcifiee  auec  les 
Eaux  conuenables ,  doit  eftre  fechee 
Se  gardée  à  IVfage.  Eftant  donnée  au 
poids  de  fix  à  hui6k  gr.  purge  parfaite- 
met  toutes  les  Eaux  desHydropiques, 
par  deflus  tout  autre  médicament  mi- 
neral,hormis  l'Argent  purgatiflequcl 
eftvn  vray  Spécifique  en  l'Hydropi- 
fie.  Lereftefe  verra  au  liure  cy-deflus 
promis. 

Secra  Sfecifquc. 

Prenez  fleurs  de  SoulphreSj.  Myr- 
f  hc  a  ij  .racine  d'Angélique,  Zedoaire, 
ana  3  fi.  Spcc  Diambre  9  ij.  Magifterc, 
de  Coral  3  fi.  Sel  d'Abfynthe  ^  Tar- 
tre ana  9  i;.  faites  poudre.  Ladpzedc 
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partHerculeChimiq.LiAl-  2.47 
laquelle  cft  de 5  C .à  3  j.auee  v in  <J' Ab- 
fymhe. 

'ïurbîth  Minerai > 

Prenez  Vitriol  calciné  Philofophique- 
mcntjincorporez  vn  peu  d'iceluy  auec 
tb.j.  de  Mercure  crud,  fublimez  en  vn 
matras ,  à  feu  de  fublim^ition.  Apres 
prenez  ce  fublimé  ,  ôc  Tincorporcz 
auec  Alun  calciné  Philofophiquemêt, 
S>c  refublimez'.tiercemcnt^auec  Croye 
4e Briançon  calcinée  ,  rcfublimez: 
quarcement ,  auec  Saffran  de  Mars ,  Se 
Sel  commun  préparé:  Alors  vous  au- 
rez voftre  Sublimé  bien  fait. 
Apres^prencz  vinaigre  diftillctb.ij. (5. 

flegme  d'Alun  ib.i.  ^5.  Chaux  de  coque 
d'œufg  Vj'  diftilez  le  tout  enfcmble 
iufquesàce  qu'il  nen  forte  plus  d*ef- 
prit^s.  Apres,  prenez  de  cefte  liqueur 
iè.iij.  Mercure  préparé  comme  cy- 
deffus  ft.j.meilez-les  bien  enfemble  ^ 
les  diftillcz  iufques  à  trois  fois  par  l'a- 
lenibic,  en  reuerfant  toufiours  l'Eau 
deflus  le  marc  :  Se  à  la  quatriefme  fois 
îii  ez  en  toute  la  liqueur ,  Se  vous  ttou- 
ftercz  la  poudre  au  fonds  du  vaii- 
Icau,  laqvielle  pulueriferezfur  Icma.r- 
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Hydre Momjiq, exterminée 
bre,&diftillerc2  «icorc  trois  fois  aucG 
pimion  '  ^'^^^  précédente:  Et  finalement  ferez 
pcifc«ftion-  circuler  le  Mercure  ,  ainfi  précipité 
Î^Ji^^  auecrAlcooldevin  refpace  de  vingt- 
4uMcrcurc.  quatre  11 euresipuis  ferez  euaporcrl'ef- 
prit  de  vin  alcalifé,afin  que  fon  Sel  de- 
meure auec  le  Mer  cure,  puis  y  en  re- 
mettrez d'autre,que  ferez  égaler  com- 
me le  premier.  Et  lors  qu'aurez  réité- 
ré cela  quatre  ou  cinq  fois ,  vous  aurez 
paracheué  la  vraye  préparation  du 
Mercure  lequel  eftant  ainfi  bien  pre- 
parc,eft  d  Vn  prix  inelHniablc  à  la  cure 
d'Hydropifie, 

Les  Cofâlhs  de  PAracelfi ,  eu  Mercure 
carrigéaté  rouge  ^non  corrofif. 

Préparez  premièrement  du  Mercure 
par  vnelexiue  faite  de  Chaux  viue ,  &: 
cendres  clauelees,{ixou  Tept  fois,  puis 
le  lauez  auec  Sel  &:  vinaigre,  tant  de 
fois  qu'il  acquière  vne  couleur  celefte, 
&  il  fera  préparé  à  fublimation. 

Prenez  de  ce  Mercure  purgé  ib.;^ 
S^ïlpetre  (  lequel foit  diligemment  pu- 
rifie S^feparc  à  to.ut  autre  Sel  vulguai- 
fç  :  ellcucz  ce  Sel  comme  par  fubli  ma- 


r 

m 


tion,puis  réitérez  à  le  purifier,  iufques 
à  tant  que  mis  fur  vne  lamine  de  fer 
çmbrafeeil  s*cnuole  tout,ran$  qu'il  ap-^ 
pâroifle  deffus  aucune  refidance  ou 
vcftige  de  Sel  )  &:  Vitriol  calciné  au 
rouge,  ana  ib.ij.  puluerifez  tout  cela 
cnfemble,  &  Tarroufez  de  vinaigre  bié 
Ibrt ,  diftillc  3  l'incorporant  bien  auec 
vn  pifton  de  bois ,  iufques  à  tant  qu'on 
voye  tout  le  Mercure  mortifié.  Apre$ 
mettez  toute  cefte  malfe  en  vne  cucur- 
bite  de  médiocre  capacité,bien  luttee, 
diftillez  enarc^ne  par  vne  nuiâ:,iufques 
que  tout  le  plilegme  du  vinaigre  foit 
forty  ;  augmentez  le  feu  peu  à  peu ,  6d 
continuez  la  fublimation  par  vingt- 
quatre  heures  j  &  le  Mercure  vif  mon- 
tera au  cjipiteau  fôuz  couleur  noire, 
cftant  la  poudre  au  milieu  de  Talembic 
de  couleur  flaue,vnpeu  rouge  fur  h 
niatierc. 

Rompez  le  verre ,  &:  colligez  toute 
la  poudre  fublimee^tant  larougequc 
la  fiaue;  puis  prenez  tb.j.  Salpêtre, 
Alun  calciné  autant  (  notez  qu'il  faut 
calciner  l'Alun  à  feu  médiocre ,  en  vn 
çreufet ,  crainte  que  les  cfprits  ne  fe 
pcrdentjtrirureztout  cela  rempaftant 
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L'Hydre  Morbifiq.  exterminée 
&  humei^ant  auec  le  phlegmç  du  pre- 
mier vinaigre  diftillc  .cy  delTus  y  fubli- 
mez-le  derechef  en  nouueau  alcmbic 
comme  à  la  première  fois ,  à  feu  conti- 
nuel :  en  Tefpace  de  douze  licures,!©- 
perationferaparfaitc&lapoudremô- 
tera de  couleur  tres-rougc,  vnpeufla- 
uepardefTuSj&noireenlateftc  :  Le 
tout  rcfroidy,rompcz  le  vaifleau ,  col- 
ligcz  diligemment  le  rouge  qui  cft  en 
la  partie  mferieure  cotre  les  parois  du 
vaiffeau,  dulçifiez-le  auec  eaux  Cor- 
diales,&:  puis  auec  efprit  de  vin.  Apres 
pr.le  flaue  ouiaune,  &:  le  calcinez  en 
vn  creufet,à  feu  médiocre ,  iufqucs  au 
rouge,  6^  le  dulcifiezcon^medeflus. 

Son  vfage  eft,à  i;Hy dxopifie  ;  &:  à  la 
maladie  Vénérienne,  ôcplufieurs  au- 
tres maladies  déplorées  :  ainfi  qu'il  eft 
dit  en  no/tn  PharmacafeeVulcantcjue, 

Notez  qu  au  Mercure  eft  le  Baulme 
de  nature ,  auquel  eft  la  vertu  mcarna- 
tiue  &:  regeneratiue ,  renouuelant  àc 
clarifiant  admirablement  contre  tou- 
tes impuretez. 

La  doze  eft  de  cinq  à  fix  gr  auec  the- 
fiaqucou  pilules  vniuer  telles . 


p4rl' Hercule  Chimiq'Li.llh  2,51 


Teinture  d  J ntwniin(. 

Pl. AntimoincpulueL-ifé  ib j.  mettez 
4à  dans  le  reuerbcre  clos,  a  rcuerbercr 
I  p^r  l'efpace  de  trente  iours ,  &:  là  il  de- 
viendra volatil  U.  léger: &:  fera  premiè- 
rement en  couleur  blanche,  puis  après 
iaune,apres  rouge;  &:  finalement  vio- 
lette. Quoy  fait,il  faut  tirer  ieflence  de 
fa  fleur,auecrcfprit  de  vin  al  calife ,  en 
çefte  façon.  Mettez  telle  qualité  d'an- 
timoine que  vous  voudrez  en  vn  vaif- 
fcau  de  verre,&:par  deffus  efprit  de  vin 
qui  furpafle  de  dix  doigts  :  mettez  à 
chaleur  lente  iufqucs  qu'il  foit  ceind: 
après  feparez  l'efprit  de  vin ,  &:  le  gar- 
dez bien  chèrement ,  car  il  contient  la 
trcs-precieufç      diuine  eflence  des 
fleurs  d'antimoine,  pour  guérir  toutes 
maladies ,  principalement  l'Hydropi- 
fie.  Si  vous  voulez  la  teinture  feparcc 
de  lefprit  de  vin ,  faites  diftiller  iceluy 
au  Bain,iufques  que  voftre  matière  de- 
meure au  fonds  en  forme  de  pafte,  la- 
quelle vpus  garderez  en  vn  vaiffeau 
bien  bouché  pour  l'vfage,  donne  auec 
véhicule  conuenable.  Notez  qu'il  faut 


z^t  l'Hydre  Morhfiq,  exterminée 
hiffer  quelque  peu  de  l'crprit  de  vm, 
afin  de  la  tenir  humide. 

Teinture  de  Corai 

Pr.tb.j.de  Coral  rouge  puluerifé^fal- 
pcftrcr'affinë,5ij. méfiez  enfemble,& 
le  faites  calciner  à  petit  feu ,  iufques 
qui!  foit  reaffemblc  ^  endurcyrpulue- 
rifez -le derechef,  &  recalcinez  com- 
me deffus;  réitérant  pour  la  troifiefme 
fois  à  petit  feu.  Cependant  de  peur  que 
la  teinture  ou  couleur  nz  s'cndomma- 
ge,le  faut  réduire  en  poudre,  &icelle 
cnvn  nutrasà  long  col,  ^pardeffus 
de  Tefprit  devin  alcàlifc,qui  nage  d*en- 
uiron  palme  te  demie  :  lutez-letres- 
bien,  &  foit  mis  en  lieu  chaud ,  ainfî 
laiffc  iufques  à  ce  que  là  teinture  foit 
cfleuçeauec  la  liqueur  5  Se  icelle  ren- 
due en  couleur  rouge  &t  efpelTc  ;  fcpa- 
rez  le  diffoluant  par  inclination ,  &:  le 
conferuez  en  vaiffcau  de  verre  bien 
bouche.  Mettez  d  autre  vin  fur  ledit 
côràl  çalcifté ,  puis  eflant  coloré  1ère- 
u crier  :  Continuât  cefte  façon  iufques 
qu'il  ne  colore  plus.  Apres  retirez  l'é- 
crit de  vin  par  diftillation  au  bain,&  la 
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partHerculeChimiq.  ZL/.III.  ^53 
^  teinture  ou  ame  du  coral  demeuret^ 
au  fonds  du  vai£feau>  laquelle  lauerez 
auec  eau  commune  diftillee,  tât  qu'el- 
L  le  n  ait  aucun  gouil  de  falfitude.  Elle  fc 
peut  conferuer  auec  fort  pai  d'efprit 
de  vin,&c  eftreadminiftreeauèc  eau  de  ^''-''^^^^ 
pyuome  malle  au  mafle,  &:defemelle  &rc*vcr- 
pour  eftre  remède  à  la  femelle,contre 
l'Ejpilepfie,ou  Mal  caduc  :  &:preferue 
Ip  foye  d'efchyrre  &:  obftrudion ,  èc 
par  confequêt  de  fiéure,phthifie,  Hy- 
ciropifie,vlceres,iauniffe ,  delà  Goute> 
des  liemorrhoïdcsv&:  tout  flux  de  sâg. 
Et  où  le  mal  feroit  pr efcnt ,  il  cft  par  ce 
moyen  dechalTé ,  Se  les  forces  remifes 
en  leur  premier  eftat.  OrilfautdÔncr 
ladite  teinture  à  chacune  de  ces  mala- 
dies auec  vn  conuenable  conduâreur. 
Au  feul  Dieu,  Pere,  Fils ,  &  Saina  Ef- 
prit/oit  honneur  &c  gloire.  Amen. 


FindHtroi/iefme  Liure^  trai^ént 
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©cfinition 
^i'Epilcpfic 
félon  lesGa- 


LIVRE 

QVATRIESME, 

Traitant  de  la  Définition  ,  Caufes, 
Différences, Signes,  Pronoftic ,  Se 
entière  curation  de  l'Çpile- 
pfiejquatriefme  Telle 
de  l'Hydre. 

le  tout félon  l'antienne  C^'  nnûerne  Mcdecme. 

Par  David  de  P  l  an  i  s  G  a  m  py,diâ: 
TE  D  E  L  p  H  E,Ghimrgicn  du  Roy. 


Ve  U  defnitten  Ejfenttelle  de  l'Epiteffte  ,  tMt 
//yf^ocratifiey  que  Paruceljîque. 

Chap.  I. 

Pilepfîe  efi  '\ne fmdaine  diÇe»^ 
tien  àe  tout  le  corpsyou  vnc  ton- 
uulfion  vnïuerjtUe^quineàure 
f  as  ^laquelle  rompt  &  hnfe  tom 
les  fins  &  toutes  les  funCiions  Ammaks 


'V 
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.  par  ÏHecule Chimiq.  LiAV.  155 

iSéiufeed'vfjf  ^Hantitè  d'humeurs  fituïteux^ 
rntUncholtques  ^  Ayant  vnc  mauuâife^ 

\waUgftc ^(Irvenentufe /jualitê.  Voila  en 
fommelaplus  faine  accomplie  défi- 
nition que  les  Hyppocratiques  don- 
nent 5  6c  puiffent  donner  à  cefte  mala- 
die. Venons  maintenant  à  la  Paracelfi- 


e. 


qu 

E f  ile f fie  efl  vne  fajtion  de  toHtei  Us/hh'-  Définition 
£fions  Animales^  née  de  Uvafeur  Mercu-  fe^^^^p^r^^ 
fiale  vitriolée  ,  rjttl  s\Jleue  dvn  humeur  cclfc 
Tartareufe ,  oh  MùfiUge  erugineux  ^  s  at- 
taquant immédiatement  du  Cerueaui  fejè 
fourquoj  on  la  fettt  àftller  librement  maU^ 
die  vitriolée-  Voyons  maitènant  fi  ces 
deux  définitions  font  contraires  :  &: 
voicy  comme  facilement  ie  monftrc- 
ray  que  noil. 

L  vn  dit  que  c'eft  "yne  conuulfion  'vni-- 
uerf elle  qui  rompt  drhrifetotulesfenSj 
toutes  les  fun6îions  animales .  L'autre, 
que  c'cft  vne fajiion  de  toutes  les  f un- 
ifions animales  :  Surquoy  il  faut  noter 
que  Paracelfe  l'appelle  paflîon ,  d'au- 
tant que  le  Ccrueau  patilTantjqui  cft  le 
proprcDonjon  deramejiecUe  ne  peut 
faire  fes  fun6bions,  la  voy  e  luy  en  eftat 
interdite,  c'cftpourquoy  il  la  dit  paf- 
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z^6  L'Hydre  Morhific].  exterminée 
ûon  des  fondions  animales.  Celuy-là 
dit,  (juelleeft  canfee  d  vnc  quantité  d'hu^ 
mturs  fitmteux ,  oh  meUnchoLiqucs .  C e- 
Huy-  cy y(ji»'elle  efi  née  de  U  vapi  ur  Mercu- 
rUle  vitrioler  ,  qiêi  sefleue  d*vn  humeur 
Tarureufe ,  &:c.  Cecy  pris  en  fon  vray 
biais  ne  fe  contrarie  nullement:  Car  ce 
qu'Hyppocrate  apelle  Pituite,  Para- 
celfelapelle  Mercure:  comme  auili  ce 
que  celuy-là  apelle  Mclancholie,  ce- 
luy-cy  l'apelleTartre.  Ces  paroles  font 
fi  certaines^qu'ils  nefepeuuent  nulle- 
ment oppugner.  Finalement  celuy-là 
àxti^ffie  ce  (te  matière  avne  mauuiife ,  ma.- 
ligrU  y  &  veneneufe  qualité.  Celuy-cy 
l'apelle  Brugtneufe  \  où  eft  à  noter  que 
tous  les  Autheurs  recognoiffent  \ç,  fios 
^r/^  5  chaud  ficfecau  troifiefme  degré 
de  faculté  corrofiue5&  fliptique.Trois 
mots  de  fondements,  tant  deTvn  que 
de  l'autre  party 5  nous  feront  tirer  vne 
infaillible  refolution,  &:  véritable  con- 
clufion  delà  certaineté ,  rapport ,  ana- 
logie &  conuenance  de  ces  deux  defi-^ 
nitions.  Et  non  feulement  de  ces  deux 
definitions,mais  de  la  dodrine  Gale- 
iîique,&  Paracelfique. 
Or  toutes  maladies  qui  confiftent 

au 


partHercuUChimiq.UAV.  z^y 

m  Cerueaii,  non  feulement  apportent 
douleurs ,  mais  auffi  oftcnt  les  fcns ,  &  t^ur"^' 
tout  niouucment  ,  &  endommagent 
fort  rentendement.  Ce  qu'on  peut  ap- 
perceuoir  clairement  en  l'appoplexie, 
Tethargie ,  Se  notamment  en  l'Epile- 
pfie:  laquelle  eft  ikite  félon  Hyppocra-  .^-^^"^f  « 
te  ae  la  leule  pituite ,  tombant  dans  les 
veines  ou  vaifTeaux  :  Se  par  fa  froideur 
aflbupitpar  congélation  lamafTefan- 
guinairc,  &:confequement  empcfche 
lemouuementde  l  ame.  D'autant  que 
cefte  pitfi^t  e  ou  humeur  froide  venant 
à  rcncoi^trer  la  chaleur  ,  s'efleue  en 
vent  ou  tapeur  ^laquelle  retient  la  quâ~ 
litéacrinionieufe  delà  partie  d'ôùcllc 
s'eflekue ,  foit  ou  du  Fbye ,  Rate ,  ou 
Ventricule  :  Et  venant  à  rencontrer  le 
Gcrueau,  fait  ce  mauuais  mal  d'Epi- 
iepfie. 

Et  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire  Paracelfe,  Foncîcmen: 
confefTant  que  Véritablement  lapitui-  raracciri- 
te ,  ou  MercureCqu'il  apelle)  eft  la  eau- 
fe  de  ce  mal,&;  de  fes  efpeces^mais  non 
en  fon  effence  ou  première  difpolî- 
tion ,  qui  eft  craffe  Se  mal  fluante  :  car 
autrement  n'y  auf  oit  que  de  la  ftupeur 
&  pefanteur  j  ainfî  que  tiennent  leç 
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158  VHyàre  Morhifiq.  exterminée 
Aulietifus  icniftes,s  amufant  a  ce  qu'Hyppocra- 
te  dit ,  que  ceft  humeur  par  fa  froideur 
affoupk  par  congellation.    Mais  ils 
n  ont  pas  pris  garde  à  ce  qu'il  dit  après 
qu  cUe  s*elleue  en  vapeur  acrimonieu- 
fe.   Et  c'eft  ce  que Paracelfe  entend, 
quand  il  dit ,  que  fans  cftre  en  toute 
perfeaion  fubtilicc ,    par  circulation 
rendue  fluante  &:  pénétrante,^  elle  ne 
peut  caufer ,  encore  moins  exciter  tels 
Rcfbluuon.  ^^ccidens.   Car  par  le  moyen  de  telle 
circulation ,  elfe  enleue  (  en  acquérant 
vne  grande  fubtilité  )  les  qualitez  du 
tartre  du  lieu  où  elle  retombe,  qui  eft 
rhumeur  Melancholique  (  ainfi  que 
flous  1  auons  expliqué  ailleurs)que  Pa- 
racelfe apclle  humeur  Tartareux  vi- 
triolé ,  ou  mufilage  erugincux ,  lequel 
Note  coin-  ainfi  circulé  ,  venant  à  tomber  fur  la 
''f  trachefe  artère  ,  rend  les  Poulmons 
^'^'^'^'^     comme  contrafts ,  8c  fait  ce  miferablc 
malEpilcpfie,&:fesefpcces.  Ou  bien 
qu'il  monte  par  1  efpine  du  dos,au  Ccr- 
ueau ,  U  attaquant  ce  facré  Donjon  de 
l'ame,il  abolit  toutes  les  fun6tions  ani- 
males .  Ceft  pourquoy  on  y  confider c 
quelque  qualité  veneneufe  :  car  entre 
les  maladies  qui  furuiennent  aThom- 
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par  l'Hercule  Chimi^.Lf,  IV  .15^ 
ine,  &c  qui  font  vcneneufes,  c'eft  àdir  e 
caufces  de  quelque  pernicieufe  &:  ma-  Eifea$cîe 
ligne  qualité,  ceitc-cy  rend  fes  effeds  l'Epilepfic 
plus  promptcment  pernicieux  qu*au-  fp^f  aXc 
cun autre:  d'autantquele  venin  Mer-  maladie, & 
curial ,  vaporeux  ell:  tellement  fubtil,  F^^^n^^y- 
qu'en  momsd'vii  tourne-main  il  atta- 
quele  Cerueau  ,  Se  fait fcë  pernicieux 
mairEpilepfie.  Ouy  il  eft  plus  fubtil,  cccy^'kdu 
car  nous  voyons  que  le  venin  Arceni-  K^t^d'cftrc 
cal  y  foulphreux ,  Se  brullant,  qui  caufe  "°^^* 
la  Peilc  5  n*attaque  pas  toufiours  en  vn 
inftant  le  Palais  royal  de  la  vie,  mais 
quelquefois  il  donne  premièrement 
des  attaques  aux  Gardes  du  Roy.  Le 
femblable  fait  le  venin  nitreux ,  fanda- 
racal  deia  Vérole: car  il  enuoyek  plus 
fouuent  fes  auant-courcurs  Se  four- 
riers ,  auât  quil  aille  attaquer  ce  grand 
Cuilinier  delà  nature,  leFoye:  Mais 
celuy  de  1  Epilcpiie ,  il  fait  fon  efFed  en 
vn  moment:  donnant  aufTi  toftle  coup 
quelamenaffe. 

Conclufion  donc,  qnc  les  termes  de  c^^'"^^"^^""' 
Pifuifed^M^rcunyfontla.  mefmc  chofc: 
car  Paracelfe  l'apelle  tantofl:  Eau ,  tan- 
toft  Humide,Liqueur,Mercure,Breu- 
liage ,  Flegme ,  Vapeur ,  Rofee ,  Froi-- 

R  ij 


z6o  L'Hydre  Morhifiq^extemincé 
deur,  Pituite  ,  &:c.  Vowi  Us  fapons  des 
funSiions  animales  ,  il  eft  tres-euident 
par  ccquedeflus ,  queropinion  Para- 
«c 'difffrc  celfique  n  eft  nullement  différente  de 
nullement  la  Galeniqu6.  Quant  à  l'humeur  M  élan- 
d'Hyppo-  choli^uede Galien.&'îarfre  erugineuxie 
Paracelfe^ïl  n'y  a  non  plus  de  contradi- 
ction.  Car  la  Melancholiefe  trouue 
fouuent  fi  acidcôc  mefme  fi  acre,qu  el- 
le efcor che  le  goficr  à  ccluy  qui  la  vo- 
mit,&  bouillonne  tout  ainfi  que  quand 
on  verfc  à  terre  vne  Eau  forte,ou  huile 
de  Vitriol  :  C  eft  pourquoy  la  grande 
Analogie  qu  il  y  a  de  telle  humeur  auec 
le  Vitriol ,  la  fait  apeller  par  Paracelfe, 
&:par  fes  difciples  Tartre  erugineux, 
ôu  vitriole:  C e  qui  nous  doit  q^re  auffi 
bien  permis  qu  à  ceux  ,  qui  ont  apellé 
vne  forte  de  Bile  erugineufe.    Que  fi 
Alegation,  quelqu Vn  vouloit  alcguer  que  puis 
que  c'eft  vn  Tartre ,  mufilage ,  ou  fx- 
^    ces,  qu'elle  ne  s'efleue  pas,  eftant  trop 
cralfe,pour  faire  ce  mal;  en  quoy  ie  me 
tromperois  de  la  moitié  du  iuftepris? 
Refponcc.  ^  quoy  ie  refpons  >  que  la  nature ,  par 
Texceffiue  chaleur  de  fes  hypochon- 
dres  fait  cefte  feparationdc  la  liqueur 
acide  naturcUcou  fuc  Melancholiqu« 


\ 
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tellement  que  l'efleuant  par  ccftc  cx- 
cefTiue  chaleur  elle  trouve  la  froideur 
duCerueau,  &  retombant  &:  remonr 
tant  excite  à  la  fin  ce  mal ,  ainfî  que 
nous  auons  dit  cy-deuant ,  Se  dirons 
cy-apres  au  Chapitre  des  caufes.  Dieu 
aydant.  Quant  à  la  rjua-'iré  vencneufe^ 
de  laquelle  cefte  vapeur  participe,il  en 
a  efté  parlé  fuffifamment  cy-deuant:  i 
C'eft  pourquoynous  conclurons  à  la 
gloire  de  Dieu.  Auquel  Pere,Filsj&:  S. 
Efpricjfoit  honneur  6c  gloire  és  fiecles 
des  fiecles.  Amen. 


*  C  HA  P.      I L 

ffl  E  s  Caufes  d'Epilcplie  font 


ment,  par  l' vfage  immodéré  des  vian- 
des :  Secondemcntjpar  l'vfage  immo- 
déré de  V  enus  :  Tier  cernent  ,par  Tin- 
fluence  des  Aftres  :  Quartemcnt ,  par 
Tolfat  des  chofes  puantes ,  6c  qui  ren- 
dent vne  vapeur  ou  fumée  cra{rc:Cin- 


R  iij 
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1 6t  L*Hydfe  Morhijiq,  exterminée 
quiefmeitient ,  par  quelque  playe  rc- 
receuëenlateftc. 

,  Quant  au  premier  ,  il  eft  certain  que 
les  maladies  froides  tourmentent 
beau  coup  ceux  qui  font  fubieds  à  boi- 
re &c  manger  trop  ;  fçauoir  eft ,  iufque? 
au  creuer  &:  au  rendre.  Car  il  eft  vray 
que  le  propre  de  tout  alimentj  eft  d'ef- 
chauffer,nioyennant  que  l'aliment  foit 
cuit ,  &:  fur  monté  par  nature ,  comnie 

f  ^^-j  dit  Galien:mais  s'il  aduient  que  la  mul- 

Chii.dui.dc   .      ,     ,    ,      .       X    r  •  n 

temperamen-  titudc  de  la  viaude  ioit  telle  quç  nature 
f"^-         ne  la  puifTe  furmonter ,  tant  s'en  faut 
qu'elle  efchauffe ,  que  mcfme  elle  re- 
froidit 8C  affoiblit  la  chaleur ,  d'où  viet 
que  toutes  maladies  froides  furuien- 
nent  aTyiirogne,  comme  apoplexie, 
Epilepfie,conuulfiQn,cndormlflemét, 
&c  tremblement  de  nerfs,  comme  dit 
cd.auiifu  Qalien.  Parquoy  entre  les  caufes  des 
ji^^Usiié.   nialadies  froides ,  ilmetletrop  boire, 
duli  4de'  Se  letrop  manger. Et  ailleurs  il  dit,  que 
'''¥i^*r^'  les  conuulfions  Epileptiqucs  ne  font 
caufees  que  de  la  grande  quantité  du 
vin  bcu  ,  &c  viandes  immodérément 
mangées,  qui  caufent  de  grandes  inai- 
geftionS)lefquelles  furmontant  la  cha- 
Jcurnaturellc,empefchent  qucllç  nç 
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part  Hercule  Chimiq.  Li. IW .  2,6^ 
peut  reluire  au  Donjon  de  lame:  ac 
partant  caufent  ce  mal  d'Epilepfie,  ^^^.^^^^^^ 
Surquoy  Hyppocratç  dit,que du  raau- 
uais  régime  ,  beaucoup  d'cfpnts  fla- 
tueux  s'engendrent  en  dmerfes  par- 
ties de  noltre  corps  ,  qui  efmeuucnt 
rrande  fedition  ,  &c  excitent  diuers 
fyniptomes.  Car  ces  vapeurs  frodes 
s'eileuans  elles  remplirent  les  ventri- 
culcs  du  Cerueau ,    empcfchent  que 
l'ame  ne  peut  reluire,  tout  ainfi  que  les 
nues  emperchcnt  la  lueur  du  Soleil. 
Ce  qui  arriue ,  que  l'humide ,  qui  eft  le 
boire,mis  ennoftrccftomach ,  en  plus 
de  quantité  qu'il  n  en  peut  digérer ,  elt 
plu{loft  efchauffé  que  digéré  :  8c 
chauffé  qu'il  eft, il  monte  en  vapeur, 
aux  vns  iufques  auCerueau,aux  autre,s 
il  Te  circule  au  ventricule.  Cefte  va- 
peur .ainfi  caeuee,trouuant  la  froideur 
du  Cerueau,  ou  d  autre  partie.,  fe  con- 
gelé incontinent,puis  retombe  au  ven- 
tricule, duquel  excitce  par  la  mefme 
chaleur  elle  eft  encore  chailee: 6c  com- 
me vapeur  elle  monte,  Se  fe  congelé 
comme  au  premier  ;  laquelle  après 
cftre  congelée  defcend  derechef,  ou 
fyrlej  poulmons,ouau  ventricule ,  8c 

R  iiij 
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Rcfponcc, 


z6^  C¥{j ire  Morhifiq,  exterminée 

par  Tes  acrimonies  les;  rend  comme 
contrats. 

obiedion.     On  pourtoit  alcgucr  que  les  petits 
enfans  qui  en  font  atteints  ne  boiuent 
pas  immodérément  ,  ny  ne  mangent 
auffi  î  A  quoy  ie  reff  ons  ,  que  s'ils  ne 
boiuent  pas  du  vin  ,  ils  reçoiuent  quan- 
tité de  laiddequel  retient  de  la  qualité 
des  viandes  que  leurs  nourrices  ont 
mangé  ,  comme  au/îldeleur  tempé- 
rament, loind  que  ce  laid  nageant 
dans  le  ventricule  en  quantité>ne  pou- 
uant  eftre  cuit  &c  digéré ,  fe  corrompt, 
&  dégénère  en  nature  erugineufe,  &: 
virus  vitriolé.  Or  que  leur  chaleur  na- 
tul-elle  ne  foit  trop  foible  pour  digé- 
rer ,il  appert  en  ce  qu'Hyppocrate  dit, 
qu'ils  viennent  à  en  ell:re  deliurez  &c 
gûaris  par  la  mutation  de  l'aaee.  C*eft 
à  dire  que  leur  température  le  rendant 
plus  chaude  &:  feiche  contrarie  à  ce 
mal ,  qui  prouient  de  caufe  Se  matière 
froide.  A  quoy  il  adioufte  la  mutation 
des  temps  ,  des  faifons ,  &c  des  lieux. 
Comme  quand  en  vn  temps  &:fairon 
froide  &c  humide ,  ilfuccede  vne  chau- 
de &:feché.  Et  ainfi  pour  les  change- 
iTîcnts  d  es  lieuxXe  mefmç  çn  çft-il  de 


Hyjf?!».  en 
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parvHercule  ChimiqXiAW,  zCf 
la  diece,&:  raifon  de  viure,  pour  faii  e  Ja 
température  du  corps  plus  chaude  8^ 
fcche. 

Quant  à  Ivfage  immodéré  de  Venus,  * 
Galiendit,queies  conuulfions Epile-  t^ïll"!!^ 
ptiques,arriuent  en  partie  par  rvfage  4s.c^^«f.  ' 
immodéré  du  coït, notamment  après  f^^''-'*^-'^' 

le  repas,  d'autant  que  tout  le  corps  eil: 
réfrigéré;  parce  que  la  chaleur  natu- 
relle s'amoindrit  pour  la  grande  quan- 
tité d'efprits  qui  font  iettcz  au  coït ,  de 
que  la  faculté  digeftiue  en  eft  afFoiblie: 

Et  par  le  mefme  moyen  que  nous  auôs 

dit  cy-delTus,  s'efleuenï^  des  vapeurs 

qui  rempliffent  les  ventricules  duCer- 

ueau  :  Et  c'eft  auffiTopinion  d'Auicen-  Auicmne  r 

ne.  Que  fi  Ion  m  obieftoit  que  les  pe-  ^'^'^'^-f' 

tirs  enfans  nVfent  pa^  du  coïtj'aage 

ne  le  leur  permettant  point  ?  La  ref- 

ponceen  eft  cy-defiusen  parlant  des 

viandes. 

Touchant  à  l'influence  des  Aftres  ' 
Jeur  caufeell  double.  La  première, 
qirîmmediatemcnt  ils  efmeuuent  en 
nous  les  huumeurs  j  Se  en  mefme  in- 
fant difpofent  les  corps.  Comme  en  la 
çonjondlion  de  Saturne  auec  la  Lune, 
iVn  excite  l'humeur  Mclancholique, 
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Ihïotc  tou- 
chant Tin- 
^ucnce  des 
Aftres  ,  qui 
«ft  double. 


Epilcpficjcîi' 
te  malalHic 


en  foniti*.  «i«> 
Myiifqittt. 


166  ÏHydre Morùt{iq,e:<-ii^rmmti: 
qui  eft  le  propre  ficgede  la  caufe  Epi- 
leptique  :  Se  l'autre  difpofe  le  Cerueau 
à  l'effed  des  vapeursvitriolees  qui  s'ef- 
leucnt  de  l'humeur  Saturnique.  C*eft 
pourquoy  l'Epilepfie  le  plus  fouuent 
en  Tes  paroxifines  fuit  le  mouuement 
de  la  Lune,  ce  qui  a  donné  occaiion 
àquel-ques  Autheurs  de  l'apeller  ma- 
ladie Lunatique  ouLunaire.En  fécond 
lieu,  les  Aûres  agilTent  mediatement, 
c'cft  à  fçauoir  par  1*  Air  &:  les  Ventsjcar 
il  eft  vray  qu'ils  changent  de  bien  en 
mal ,  ou  de  mal  en  bien ,  à  mefur e  que 
leurs  influences  aprochcnt  ou  recu- 
lent. Parexperienceonvoidles  eftra- 
gcs  5cfoudains  mouuemens  que  nous 
reffentonsaux  z.  Equinoxes,ôcà  l'vn 
hc  l'autre  SolfticcSi  ceux  que  nous  ap- 
portent les  Plcyades  >  les  Hyades  ,  U 
Canicule,  Ardurus ,  Onon ,  autres 
Aftres  celcftcsifoit  quadle  Soleil  s'ap- 
proche des  vns ,  &:s'elloigne  des  au- 
tres ,oufoitau  leuerou  coucher  def- 
dits  Aftres.  Vn  exemple  fera  fuffîrant 
pour  pretme  de  cecy  ,renuoyant  le  Le- 
deur  en  mon  'iure  i^^;  Mo'4('q^ctAdes ,ou 
l'ei-itraide  affez  paiT.iblement.  Lors 
quç  le  Soleil  encre  au  fignede  Capu- 
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par  i*Hercule  Chimic^UlW .  167 
^[5l„      icorne ,  6:  que  le  Bouc  Se  la  Chaire fc 
t«5ii      couchent  le  matin  furie  Solflice  Hy- 
uernal,la  région  de  1  Air  cô;iience  à  fç 
'l^-^     glacer  Se  rendre  brum eu fe.'  C'eftalors 
^.     auflî  que  nos  corps  font  fubieds  à 
beaucoup  de  rheumes  Se  defluxions, 
comme  refcrit  yEginette  j  le  Soiflice  ii»-ioMvt 
d  Hyuer(dic  il)accroill  aux  hommes  fjf/''-''^ 
les  defluxions  Se  humiditez  iufqu'à^^ 
TEquinoxe  du  Prin-cemps.  Quant 
aux  Vents,  ils  apportent  certainemcnç 
de  grands  Se  diuers  changemens ,  tanç 
au  grand  qu  au  petit  monde.  Vents  qui 
par  leurs  diuers  mouuements  ne  font 
,    paroiftre  feulement  en  general  le  pou- 
uoir  qu'ils  ont  d'efniouuoir  diuerfe- 
ment  les  fubftanççs  en  nos  corpsjmais 
montrent  ençore  fèparément  leurs 
'  ,    grands  effets ,  fur  quelques  corps  Se 
Régions  particulières.    Or  d*autant 
que  ie  traite  des  Vents  affez  ample- 
ment en  ma  GrÂ4e  chirurgie  Chywique-  ^^^^^ 
edicale yic  n'en  pàrleray  pas  dauanta-  ckrHTiu, 
; ,    gc  en  ce  Iieu,renuoyant  le  curieux  Le- 
tleur  au  liure  fus  alegué  :  comme  aulli 
en  mon  liure  âe  iiykhotemp.. 

Le  quatriefme  >  qui  eft  de  1  olfat  des  ^' 
chofcs  puantes ,  Se  qui  rendent  yrrç  ya- 

i 
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2.68  L Hydre  Morbtfiq,  exterminée 
peur  &:  fumée  craffe,  c'eil  le  bitumCr 
raycccorne  de  Cerf,  l'odeur  du  foyc 
de  Chcure  brullé ,  5c  plufieurs  autres 
kïtuitr.x.  dcfquels  /Ece  fait  mention.  Lefqu elles 
/«rw  i  c.  14.  vapeurs  ce  fublimant  adhèrent  en  laf 
Région  de  TAir  du  Microcofmcqui 
cft  le  Cerueaujoù  ils  font  vn  perni- 
cieux Eclypfc. 
^.     La  cinquiefme ,  il  cft  certain  que  les 
pîayes  qui  font  faites  en  laTeftc  ame- 
cU   ^^^^     grands  &c  périlleux  accidents 
i&chl.i.du  (ainfiquedk  Paracelfe  )  comme  font 
1.  trahie  d*  appoplcxie,  Hiort  foudainc ,  Epilepfie, 
^HjagrlnL  ^^^^^  ^  diminutioft  des  fens  Se  de  la 
chfr.  parole,iiTianie&:phrcnefie,&:c.Parlef- 
quelles  paroles  il  eft  monftré  qu'il  ne 
s  eiloignc  nullement  de  la  do6brine  des 
Galeniftes  ,  kfque'ls  difcnt  que  ces 
playes  caufenr  vertigo ,  Epilepfie  >  ap- 
poplexie,  patalilîc ,  conuulfion,delire, 
manie,  Scphrenefie,  Sec, 

Nous  y  pouuons  adiouftcr  vne  6. 
8C7.Sçauoirle  trop  dormir,  &:  notam- 
ment au  midy  après  le  repas, car  il  nuit 
aux  efprits,<kbiliteles  féns ,  fupprimc 
les  facultez  de  lanK,  rend  l  homme 
lafche  cScpareffeux ,  engendre  groffes 
^  mauuaifcs  humeurs  ,  qui  font  au- 


VUytsenge- 
ntr. 


\ 
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cicntç. 


f>afl  Hercule  Chimiq.Li.W .  tco 
tfacurs  de  plufieurs  &;  diuerfes  nula-. 
dies.  Finalement  la  peur  y  ayde  gran- 
dement .  félon  l'opinion  d  Auicenne:  ^..«„„,  , 
canin  y  a  rien  de  femblablc  pour  en-  '"="  <■ 
gedrer  vn  fang  Saturnien,  eue  la  peur, 
d  autant  qu'icelle  eft  compagne ,  voire 
lœur  germame  de  la  melancholie. 

Venons  maintenant  à  la  caufeinter-  r 
nclaquelle eft  efficiente.materielle.ôc  '""cdc": 
tormeLe.  L'efficiente  n  eft  autre  cliofc 
que  l'intempérie  feiche  &  froide  du  , 
Cerueau.delaRate.&duFoye;  mais  Caufe  «a;, 
prmcipalement  delà  Rate.  Etc'cft  ce 
que  veut  dire  Hippocratc  en  fes  Epi- 
demies,&  aux  Aphorifmes.  Les  Epile- 
pnquesCditil)  deuiénentfouuét  mel5 
choliques,  &  les  melacholiques  Êpilc- 
ptiques,  felo  quel-humeur  nielancho- 
lique  occupe  les  ventres  ou  la  fubftan- 
cc  du  Cerueau.  Que  fi  cefte  humeur 

altère  la  température,  qu'il  appelle  l'a- 
mefpource  qu'il  fc^blc  que  le,  aftios 
plus  nobles  de  l'ame  s'exercent  par 
çcftetepcraturc)  fans  doute  il  caufera 
la  melancholie  :  mais  fi  elle  ferefpand 

fera  lî„l'"r  "  ^  """"^  d«Ceruea« 
feralEpJepfie:  dautant  quelcsvcn- 

trescftamprcflez,  &  Pcfprit  ne  pou- 
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1. 

Caufe  ma- 
tctielle. 

G4/.5.  J« 


l.it  mtrb. 


î.fû  L'Hydre  tnorUfiq.  exterminé 
uant  alkr  librement  aux  nerfs,  le  Cer- 
ueau  fe  retire  ,  8c  tire  quant  «cfoy  fa 
grande  queue,  d  où  viennent  tous  les 
nerfs ,  qîii  eft  caufe  de  cefte  cotraftion 

vniuerfelle. 
La  caufe  matérielle  ,  félon  tous  les 

bons  autheurs,  comme  H.ppocrate, 
Galien,ScPaul,  eft  vne  matière  erafle 
Scvifqueufe,  qui  bouche  Si  ferme  les 
meats.Sur  quoy  il  faut  noter.que  bien 
que  les  autheurs  fufdits  dient  que  ce 
fejt  vne  pituite  cralTe  6i  vifqueufequi 
caiifecemal ,  qu'il  ne  faut  pas  neant- 
moins  entendre  cela  crucment,  d  au- 
tant que  ce  n"eft  finon  vne  vapeur  que 
Paracelfe appelle  Mercurieufe  vitrio- 
lec^C'cft  pourquoy  on  peut  dire  que  la 
Caufe  d'Epilepfie  eft  fpirituelle ,  voire 
comme  dit  Paracelfe,Aftrale    Et  ail- 
leurs, que  ceft  vn Soulphrc ftupefa- 
aif,mordicant ,  exiftant  au  Microcof- 
me:lcquel  s'efleuant  enfumée,  caute 
ebulitionauCerueau. 
Gar  fi  la  caufe  eftoitvne  humeur  et alTc 
fcvifqueufe,  elle  ne  pourroit  faire  en 
vnmoment  fon  effea,  au  contraire, 

rcffeftde  la  caufe  de  l-Epilepfie  eft  U 
proinpt,que«iuafiUcftimperceptiblc. 
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farrHerculeChimiq.Li»  IV.  ijl 
Et  ne  ferticy  d'alléguer  qu'Hippocra-  H'n.îniiM 
tcladitvenir &ef]:re  caufee  de  la  feule 
pit  uite  cralTe  5  ainli  que  nous  auons  die 
cy  defllis,  tembant  dans  les  vdftes  ou 
vaiflcaux  :  &  par  fa  froideur  aflbupir 
parcongcllation  lamafle  fanguinaire, 
&par  confequent  empefcher  lemou- 
uement  5cfundionderame*  Car  luy   .  ... 
mclme  s  expliquant  aillcurs,il  dit , que  f/I*. 
des  indigeftions  s'eflcuent  beaucoup 
d  efprits  flatueux^qui  cfmeuuent  gran- 
de fcdidon,&:  excitent  diuers  fympto- 
mes  en  noftre  corps.  D'autant  que  fcs 
vapeurs  froides  s'efleuansjrempliffent 
les  ventricules  du  Cerueau ,  &  empef- 
chent  que  l'amené  peut  reluire,  tout 
ainli  que  les  nues  enipefchent  la  lueur 
du  Soleil.    Ou  bien  lacrimonie  de  fcs 
flatus,piquant  les  membranes  du  Cer-  *"* 
ueau,  ou  les  nerfs  (  ce  qui  fe  fait  quand 
le  Mercure  eftrefoult  en  liqueur)  cau- 
felEpilepfie&fesefpeces.  Etccftcc 
que  veut  dire  Paracelfe,  quand  il  diti 
que  la  pituite  (  ou  Mercure  qu'il  appel- 
le) en  fon  elTcnceou  première  difpofi-  La  pituite 
tion ,  n'eft  pas  la  caufe  de  ce  mal ,  &  de  crafle  ne 
fcs  efpeces,  ainfi  que  nous  auons  dit  l^^^^^l^'' 
cy  deflus  ,  parce  qu  elle  cft  crafle  &: 


\ 


lyi  VHydre Morhifiq^exterminie 
malfiuautcî  &:  que  fans  eftre  en  toute 
perfection  fubtilliee,&  par  circulation 
rendue  fluante  &:  pénétrante,  ellene 
peut  caufer ,  encore  moins  exciter  tels 
accidens.  Car  il  faut  noter  que  lafub- 
Subftancc  Ibnceliuniide  (  comme  des  deux  au- 
humide  cô-  tres^&ifans  perdre  fa  forme  d'humide) 
mcntrcn-  ç  changer  en  fubllance  graffe, 

mabic.  OU  fulphureule,  Se  facilement  s  entla- 
mer  ôc  bruller .  Car  ainfi  comme  l'eau 
defauge,derofmaiin,  ou  autre  plante 
diftillee  fur  fa  plante^,  par  fix  ou  fept 
fois  dénient  ardcte  comme  eau  de  vie, 
ficpar  confequent  trespenetrante.  Ain- 
fi en  eft-il  de  celle  fubllance  humide, 
ou  vapeur  Mercurieufe  vitriolée,  la- 
quelle par  réitérées  circulations ,  ainfi 
que  nousauons  ditcydeffus,  elleac- 
quiert  vne  telle  fubtilité ,  que  non  feu- 
lement elle  peut  pénétrer  la  chair 
lesligamenSjmaisaufTi  les  os  mefmes. 
Si  que  montant  6c  retombant  fur  l  œ- 
fophague  ou  trachée  Artère,  il  rend  le 
ventricule  &:  poulmon  comme  con- 
tra6ts,&:  fait  ce  miferable  mal  d'Epile- 
pfie&fesefpeces.  Lemefme  en  fait-il 
s'a  remplit  ôcpr elfe  les  ventricules  du 

Cerueau,  ou  bien  qu'il  pique  ks  mem- 
branes 
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parF Hercule  Chimia. Li.lY.  27, 
branes  dïcduy    Mai.  sïl  tombefur 
quelque  partie  des  nerfs,  il  rend  celle 
parue  paralytique  ,  foit  en  tout,  ou  en 
partie.  Surquoy  ,1  faut  noter  à  ce  pro-  . 
pos,quenos  Authcurs  tiennent  quenlyfo 
la  paralyfie  &  npoplex.e,  il  n'y  a  f2ule-  W'"*  n 
ment  <î"cdelaftupeur&pefanteiir  Hr  n  1""''='^ 
nondeladouleunfarceqSSya;;?"^'" 

In  fl  '  "î"'  '^^'"^"t  ''""leur,  foit 

en  fluxion  ouputrefaûion.  Toutefois 

biIieufeouSaleeCencorequeles  Sels 
ne  montent  lanuis  en  diftilLtion,  fi  ce 
n  cft  par  réitérées  circulations  del'hu- 

rerendencorepluspetC:S- 
trecedouloureufecn  la  partie  où  elle 

ou W  '  l"'^''''"  ^^'^  Ainfi  -yn..-n,^ 

quatrcs-bien  remarqué  Hyppocrate  '''*«•"•"'• 
en  ces  mots ,  ^/i,^,^; 

»*>itje  rendent  tres-acrts,é-c.  ,. 

Quant  à  la  caufe  formelle ,  c'eft  le  '^^t 
Cerueau  tant  à  caufe  de  fa  forme  qi!: 

Kniatio:  fa  forme  qui  eftronde,caueâ»' 

S 


A  m 


zy  4  VHyàre  A^orl^tjif  exterminée 
longue  comme  vne  ventoufe  ,  reçoit 
de  toutes  les  parties  du  corps  les  exa- 
lations,  A  quoyayde beaucoup,  pour 
les  reccuoir  aifcment  fa  fituation  qui 
eft  haute  :  de  façon  que  ces  vapeurs 
eftans  arriuees  à  vne  partie  plus  froi- 
de, s  cpaifliffent  e>c  conueriifTent  en 
Eau ,  ainfi  queiTous  voyons  les  exala- 
tionscHeuees  par  la  chaleur  du  Soleil 
en  la  moyenne  région  de  l'Air,  fe  con- 
denfer  &c  conuertir  en  pluy e,  grefle  Se 
.  c  u  neige.  Que  fi  l'on  y  vouloir  adioufter 
Caufcfinaie  ^J^^^ç^f^^^^^^^^  eft  trè^-facile,  eu  ef- 

gard  au  Paroxifme ,  qui  èft  lors  que  le 
malade  chet.  Aufeul  Dieu  vnique  en 
Trinité  ,  foit  honneur  &c  gloire  à  ia- 
mais.  Amen. 


Des  Effeces  ^  Différences 
d'Epilepfie. 

c  H  A  P.  in. 

Diffc;nccs  E  s  Efpeces  ôc  Différences 

priresde4.  ^  L  2*.  d'Epilepfie  font  prmles  de 

WV^^  quatrechofes  :  i.Dela partie 
^  ^  affedee:     De  la  matière: 

3.  Des  accidents  :  4-  '^^ 
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par  t Hercule Chimiq,  Li.lY.  27$ 
inoyen  de  fa  génération.  Du  lieu  affe- 
cté on  en  tire  deux  DifFer êces,lVne  cft  f^/acc" 
idiepancjue.  Se  1  ^\xKxcfywp.mfjH€.Ctdto~  aiffercnccs. 
fatique  fe  fait  en  deux  façonsJVne  par  ^''^"i'^'f*- 
pr^^topathre,  qui  eft  la  génération  de  laa'^^x  flçô" 
caule  morbifîante,€n  la  partie  aiFedee, 
ou  par  fon  vice  particulier}  ouparlo- 
deur  de  quelque  chofe  extrinfeque, 
comme  de  lair  efoieu  fufcitant  des  va- 
peurs mauuailes,  Icfquelles  font  gran- 
dement funeftes  au  Cerucau. Comme 
la  fumée  des  cornes,  du  jayet,  du  Bitu- 
me ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  defîus 
au  Chapitre  des  Caufes.   L  autre  par 
Deuterop^thic,  c  eftà  dire  féconde  affe- 
£lion,qui  eil:  quand  la  caufe  eft  tranfla- 
teeou  transplantée. 

L'Epileplie  fympatique  fe  fait  en  ^'5'"/'*"'- 
deux  façons  ,  1  vne  eft  dite  <pr^^e.c/in,  Z^f^ 
quiiefait  quandla  caufe  fe  communi- 
que premièrement  par  les  vcines,art€- 
res,  &nerfs,la  transférant  au  Cerueau 
ou  elle  s'augmente;  &:  en  cette  façon 
elle  eft  mortelle. L  autre  eft  par  ftmple 
communication  ,  qui  s  engendre  par  <^^mmenc 
opération  fociable.  Et  en  cefte  façon 
lEpilepfieeft  dite  i7c^'4//^/<r,  ou  s)lt-  i^t'q»f>Jj>u^ 
^?/^</.:queIques  vns  y  en  adjouftêc  vne 


r 
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176  L'Hydre  Moruijiq^exterminee 
troifiefme  dite  meftr.tert^ue.  Du  Foy e, 
lors  qu  il  eft  trop  chaud,il  enuoyequa- 
tité  de  vapeurs  au  Ccrueau ,  du  Chyle 
mdigcft  qu'il  attire  d*vn  Eftomach  re- 
froidy.  Delà  Rate,  quand  elle  ne  peut 
expulfcrfes  excréments ,  par  les  lieux 
ordinaires. DuMel'entere,àcaufedela 
quantité  des  veines  &  glandes  qu*il  y 
a,  defquelles  s'eûeue  des  vapeurs  m- 
treufes^vitriolees  ^  Mcrcuriellesrque 
fi  le  Cerneau  eft  aftez  puiffant  pour  re- 
fifter  à  leur  venin  ,  elles  fc  iettent  le 
plus  fouuent  vers  fes  emondoires ,  &: 
Note,  a  où  yfontlesefcrouelles.  D'ailleurs  il  y  a 
vient  C anale flk^  qui  vient  du  vice  du  ventri- 
ttC     cule  :  &  la  cataUffic  de  l'afFedion  vene^ 
'  '      neufe  de  la  matrice ,  ou  des  hypocon- 
dres ,  ou  de  quelque  autre  partie  infe- 

1-  De  la  matière ,  bien  qu  il  en  ayc  cfté 
'LT  ditaffezfuffiramment.auChapitrcdes 
îir'cnccs.  Caufcs^c  diray  neantmons  qu  elle  dif- 
fère en  ce  qu'il  y  en  a  de  Salee,de  Mer- 
curiclle ,  ^  de  Sulphuree.  Salée  lors 
que  le  Mercure  fe  fublime  fur  la  fub- 
ftance  Saleedefemblable  eft  delafub- 
ftance  Sulphuree  ,  laquelle  s'elleuant 
en  fumce  fe  rend  flupefadine^:  mor- 
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par  f Hercule  i^bimiq.LLlV,  277 
dicante.  On  pourroit  en  ce  lieu  obie- 
6bcr,  qu'il  femblcquau  Chapitre  des 
Caufes  j'atribuë  la  caufe  à  Thumcur 
melancholique ,  &:  icy  j'en  fay  de  Sa- 
lées., de  Mcrcurielles  ,&:de  Sulphu- 
rees  ?  A  quoy  ie  refpôsjque  bien  que  ie 
die  que  c  cft  l'humeur  melancholique, 
que  îc  ne  me  contrarie  point ,  d  autant 
qu'elle  contient  fous  foy  autres  trois 

rubftâces^dcfquelles  nous  auons  parlé 
cy-defllis.   Ainfi  de  la  bile,  pituite  &: 
fang.  Que  fi  ie  parle  félon  les  Hernie- 
tiftes ,  il  eft  certain  que  le  Sel  contient 
vnSoulphre  &:  vn  Mercure:  Le  Mer- 
cure vn  Soulphre  &  vn  Sel  :  &:  le  Soul- 
phre  vn  Sel    vn  Mercure.Dauantagc 
ilefl  certain  qu  autant  départies  qu'il 
y  a  au  corps  humain ,  foient  fimilaires 
ou  organiques, autant  de  différences 
de  Sels,  de  Soulphres ,  &  de  Mercures 
il  y  a.    C'eft  pourquoy  Paracelfe  dit, 
qu'autant  de  Mercures  qu'il  y  a  au 
corps, qu'il  y  aautantdcfpeces  de  ce-, 
fte  maladie.  Comme  Eptltpf/e  ,  ^pople. 
y!i€,Anal€pfse,CAthaU^(ie ,  low  Catharres 
Paralyjies^  MelaKcholies.Tetanos^  Ofijîho^ 

à  la  matière  antécédente:  <]ue  fi  elle  cft 

S  \\) 


Qucftion. 


Refponce. 


Chaque 
lubftance 
côticnt  en- 
core d'au- 
tres fub- 
ftanccs. 


Par<ic.j.  §.  i 
demorkt  (a~ 
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'  tiydre  AJotutjKj,  exterminée 
Caufe  ma-  ^^ïtc  de  caufc  procatartique,  (côme  du 
tericllcpro-  j*ayet ,  charbon  de  pierre ,  cornes ,  bi- 
cawnique^  tiime  8>c  autres,  defquelles  la  vapeur  ôc 
exalaifon  fuligineufe  ofFence  grande- 
ment le  Cerueau)nousy  trouuerons 
aufTi  beaucoup  de  différences.  Carde 
ces  vapeurs  les  vnes  feront  Salées ,  les 
autres 

'Nitreures;celles-cv  Mercunei- 
lcs,celles-là  Vitriolées,  queloues  vnes 
Soulphreufcs,  &  les  autres  Tartareu- 
fes.Lemefme  en  eft-il  des  viandes  que 
nous  prenons,  foit]iquides|ou  folides. 
Toutes  lefquelles  font  compofees  des 
trois  fubftances  fus  alléguées.  Ce 
dein^tt  qu'Hyppocrate  enfeigne ,  quand  il  dit 
dec.'''"'  enccsjmots,  Ucon/Ure  ex  amaro.m- 
ftpido,  cr  :t/^,  toutes  chofes  confifter 
d  amer,inripide,&:  falé.  En  confirma- 
tion dequoyil  dit,  Inlihro  de fiattbw^ 
que  cori>oï.i  ûmnîa  homittutn&  dnintan- 
ttumà  iripltci  nutrimcnto  fuhftentAntun 
horum  nomina  junt  ffiYttm/thm  &  potui , 
Les  corps  de  tous  hommes  3^  animaux 
font  nourris  de  triple  fubftancc ,  def- 
qiiels  les  noms  font  efprit ,  viande ,  &: 
breuuagequ'icy  deffus  il  âpellé^imer, 
falé,&:infipide. 
Touchant  les  accidens ,  ils  diftcfent, 


}jyppo.inlih. 
dïjlut. 
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^ar  i'tierculeChimiq.LiW .  179 
&:à  caufedela  partie,  S^acaufe  delà  ^."s'^''^', 
matière.  Car  fila  matrice  eftafïedee,  fcreneçs, 
ou  les  Hy ppocondrcs,il  fera  la  CataU- 
ffte  î  fi  le  Ventricule /'.^«^/^/'y?;' î  fi  les 

flL     \  „         ,     .       r  1     ^  Quelle  dif- 

Poulmons  /  .^popUxie  ;  fi  leXerueau  g^^^  4.^, 
CEpilevfic.  Toutefois  il  y  a  différence  poplcxic  à 
^d'Apoplexie  Umepft-.  car  àcelle4à  l'W^'^' 
il  n'y  a  nul  mouuement  ny  fentiment; 
&:àcelle-cy  le  corps  fe  meut  fort  roi- 
dement,  &:  trauaille  de  conuulfion ,  ou 
retiremêtde  nerfs  inuolontairement. 
On  le  nomme  auflfile  mâl  fdtn6i  Uân^ 
pourceque  latefte  defaind  lean  Ba- 
ptiftecheut  en  terre ,  lors  qu'il  fut  de- 
capité,puis pofec dans  vn plat  à lappe- 
tit  d'Herodias.  Ceft pourquoy  elle  eft 
appelée  mal  caduc  k  cadendcy  parce  que 
le  malade  en  tombe ,  fans  s'en  donner 
de  garde  ,  d'où  elle  eft  dite  du  mot 
Grec  apo  îou  eptUmuànin  ,  qui  fignifie 
furprife,ou  rétention  de  tous  les  fenti- 
ments ,  dont  il  aduient  que  le  malade 
chet  en  terre  s'il  n  eft  fouftenu  :  car  il 
perd  tout  à  c<)Up  louy  e  Se  autres  fenti- 
ments.   Quant  à  la  matière,  l'vne  eft. 
fimplcmct  Mercurielle,  laquelle  rem- 
plit feulement  les  ventricules  du  Cer- 
ueauil'autrç  eft  Salce    Vitrioleejqui  a 

S  iiij 


i 
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iSo  L  Hydre  MoruijKj, exterminée 
donné  occafionà  I^aracelfe d appeller 
rEpilepfie  viridelle,  ou  vitriolée,  ou 
erugineufe)  laquelle  vient  à  piquer  les 
membranes  du'  Cerueau ,  &:  fait  dou- 
leur^  qui  fait  que  quelquefois  les  mala- 
hpo  ib  "^^^^^  tourmentent  grandement.  Et 
dIflcT<!ln'or:  ^'^^     ^"'^  voulu  dire  Hyppocrate, 
b»,  quand  il  dit  que,  Corruptio  cerehrifit  kfi^ 

tuitt  &  bile,   L'indifpofition  du  Cer- 
ueauCou  des  fens)  vient  delà  bile  &  pi- 
tuite. Bref  les  accidens  font  autant  dif- 
férents, qu'il  y  defpeces  deceftciîiâ-. 
ladic  j  &:  de  diuerfes  qualitez  en  la  ma- 
tière qui  les  caufe.  Dauatage  félon  que 
le  corps  eft  difpofé ,  &  que  les  organes 
&  conduits  font  amples  ou  eftroidjl, 
d'ailleurs  félon  que   Ihumeur  vif- 
queufe ,  ou  vaporeufe  excède ,  ils  font 
diuerfement  affligez-, de  forte  que  les 
vns  hurlent  5caboyent  côme  chiens; 
les  autres  fifflct  Scgrinifent  des  dents; 
aucuns  iettent  des  cris  &  à  gorge  dé- 
ployée; d'autres  denieurét  tous  muets, 
principalement  quand  lé  Cerueau  eft 
chargé  de  groffes  humeurs ,  Se  que  le 
diaphragme  eft  opprelfé ,  &  les  con- 
duits des  efprits  clos  &  bouchez;  d  oii 
vient  que  l'efprit  ne  peut  pa/fer  ve- 


Horrib'cs 
efFcds  de 
J'fpilcpnc. 
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fart  Hercule  Chimî(j.U.  IV.  281 
mr  çA  &  hi,  fans  grand  peine  Se  dou-. 
leur  jlefquels  plus  que  tous  autres  me 
lemblent  fouffrir  vn  grief  tourment. 

F malement ,  quant  au  temps  de  fa  4 

génération  î  en  Efté  elle  eilplusvehe-  ^""P« 
iiientc  qu^au  Prm-tcnips  j  &  en  Hyuer 
qu  en  Autonme.  En  Elté,à  caufe que 
la  grande  chaleur  du  Soleil  rend  la 
me  ancholie  aduftc ,  ayant  attiré  tou- 
tes les  vapeurs  Mercurielles,&:  Vitrio^ 
lees  qui  eftoient  en  elle.  Car ,  Propuum 

^Y^^/^.//^//r4^,rr.C  eftpourquovAui.  ,^t■'■^^• 
cennemetaunombredes  caufes  d  E. 
pilepiie,  la  longue  demeureau  Soleil. 
tn  Hyuer,à  caufe  que  le  froid  refferre 
la  chaleur  au  dedans  ;  ou  bien  comme 
dit  Hyppocrateàcaufc  de  la  friddité 
^pituite  qui  ont  grande  conuenance  K'' 
enfemble,les  maladies  du  Cerueau ,  & 
de  toutes  les  parties  nerueufes  arri- 
uent     Or  les  accès  de  telle  maladie  ^^r^H'' 
lont  beaucoup  plus  véhéments  lors  "''^•''''•^ 
quclaLunecomence  d  eftreau  plein, 
ou  a  eftre  nouuelle,ou  quand  elle  pof-^ 
cdele  Cœur  ou  le  Cerueau;  car  lors 
ics  humeurs  excédent  principal  émet. 
Quand  après  les  Vents  duNordJcs 
V  cnrs  du  Sud  foument  :  Ventsi  pour 
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'iSx  VHydre  Morhifiq^  exterminée 
certain  comme  ils  font  tempeftueux  &: 
mal fains , aufli froids  &: humides.  De 
forte  que  les  corps  qui  font  humides 
deleur  nature,  acquife  nourriffent  de 
viande  &:  d'air  humide,  font  beaucoup 
plus  fubieasà  vntelmaU  c'eft  pour- 
quoy  les  ieunes  enfans ,  &:les  femmes 
en  font  plus  communément  atteints. 
Au  feulDieu,Pere,Fa^  &:  S .  Efprit  ,foit 
honneur  &:  gloire,  és  fieclcs  de$  fic- 
elés. Amen, 


nimàei  oc- 
titltei  mtr- 
MctU.  At  nà 
turtyUu.i, 


Des  Signes  d^Sfilepfîe. 

C  H  A  P.  IV. 

Outes  les  maladies  qui  con- 
fiftentenla  plus  haute  par- 
tie du  corps ,  ne  caufent  pas 
feulemêt  des  douleurs,  mais 
aum  oftent  les  fens  ôc  tout  mouuemet, 
&  endommagent  fortl>entendement. 
Ce  qu'on  peut  apperceuoir  en  / 
pft^  ;4poplexie,  Analepfir,&  CUaiepj^^.SC, 
toutes  les  maladies  de  mefme  racine 
Or  d'autant  que  ces  maladies  lont 
grandement  pm'mcieufes ,  6c  notam^ 


partHercuUChimicj.Li.  IV.  283 

ment  C  ^ptie^fie  3  les  Anciens  TatL'i 
buoient  à  certains  Dieux  ,  oupluftoft 
Démons.  Carlesafliftans  cjuivoyoier 
ces  patients  foudainement  tombci 
perdre  le  fentiment,  eftimoient  ,  ou 
que  quelques  Dieux  eftoicnt  contre 
cuxirritezjou  que  quelques  malins  ef- 
prits leur  caufoient  vne telle mifere:  & 
pour  cet  efFeçi:  ils  leur  faifoient  des 
vœuz ,     leur  dreiToient  des  tableaux 
où  leurfdits  vœuz  eftoient  dépeints. 
Mais  en  noftre  temps  les  Chreftiens 
inftruids  en  meilleure  Efcolle ,  attri- 
buent Rpihpfte  à  plulieurs  fainds,  fça- 
aoir,àfain£tIeanBaptiftc  vne  efpece: 
l'autre  à  Corneille  le  Centenier  :  & 
l'autre àfaind  Hubert.  Voirez  leur 
deuotion  a  cftc  fi  granie,de  croire 
qu'il  falloit  aller  villter  les  lieux  dédiez 
à  ces  fainiTts  en  demandant  l'aumofne. 
D'où  eft  venu  que  plufieursCaymants 
bcliftrcs ,  ont  fuppofé  eftre  atteints 
de  celle  maladie  ;  fe  faifant  em- 
nianotter  ,  afin  ,  difent-ils ,  de  ne  fc 
f^ùrc dommage  pendant  leparoxifmc: 
&  pour  mieux  palier  leur  tromperie  fe 
font  quelque  playe  à  la  telle ,  s'emplii  - 
icDt  ou  coiîurcnr  tout  le  vifagc  de 
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184  L'Hydre  Morhifiq,  exterminée 

ïmpoftures  ^^^S  '  ^^^ire  aux  ignares, 

dicsgucux  qu'ils  fe  font  fait  tel  mal  en  tombant: 
fcdifants  ^  qu  attaints  de  compalTion  on  leur 
jfeiaft  ican.  donne  plas  facilement.  D  autres  fc 
laiflent  choir  fciemment  parmy  les 
Eglifes,  lors  que  le  peuple  y  eftaffem- 
blé  en  deuotion  :  ôc  là  ils  fe  tordent 
cftrangement>efcument  de  la  bouche, 
frappent  de  lateftc  contre  terre, iuf- 
ques  à  fe  bien  blefferde  tout  pour  auec 
plus  de  facilite  efmouuoir  le  peuple  à 
Icurdonner  de  l'argent.  Et  faut  noter 
qu'ils  ne  font  iamais  cela  qu'ils  n*ayent 
du  fauon  dans  la  bouche ,  &  ce  pour 
deux raifonSjlVne pour  caufer  beau- 
coup d'efcumc ,  l'autre  poi;ir  ofter  au- 
ifcrfs-er  cuncment  lefcntimêt.  Duquelremedc 
ferucc  aucc  Ics  prifonnicrs  à  qiii  Ton  veut  dôncrla 
^ir^  queftion,  fe  fçauêt  fort  bien  feruir,afin 
de  n'endurer  tant  dedouleur.  Or  pour 
reuenir  à  noftre  difcours,il  fautfçauoir 
que  ces  maladies  ne  sot  point  maladies 
defainds,  bien  que  nous  ne  voulons 
pas  nier  que  les  fainfts  n  ayent  reçue  le 
pouuoir  de  Dieu,  (  qui  fe  rend  admira- 
pie  en  eux)  de  guérir  de  plufieurs  ma- 
ladies: Mais  nous  difons  quec'efl  par 
la  dcprauation  des  fubftances  qui  con- 


par  tHecule  Chimiq.  UIV.  ig, 
ftituentnoftie  corps ,  &  le  remède  fc 
trouueraux  caufes naturelles.  Toute- 
fois ne  voulons  nous  pas  nier  que  les 
Démons  ennemis  capitaux  du  genre 
humamfpar  la permiffion  de  Dieu  )  ne  r 
caurent  en  nous  des  maladies  en  diuer-  DiaT,^„ 
les  manières  Se  façons.  Premièrement  ''''""»'°« 
en  mouuant  Se  agitant  les  caufes  intcr-  dt«t« 
nés ,  qui  autrement  fulTent  demeurées 
alToupics  se  cachées  par  plufieurs  an- 
nées. Ainfi  en  refueillant  la  melancho- 
ie,ils  peuuent  exciter  &  cauferdes  dc 
ires  &  refueries  melancholiqucs.  En 
hquefiant  &  fondant  la  pituite  du 
Cerueaufqui  cft  le  fîege  du  froid  Se  da 
vu<ueux)  ils  font  des  Catarrhes,  no- 
tamment  f:  elle  tombe  dans  la  Poiari- 
ne,&  fur  les  Poulmons:fi  dans  les  ven- 
tricules du  Cerneau, des  conuulfions      -  , 
Epileptiques  (ainfi  que  Paré  raconte 
d  vn  leunc  Gentilhomme,  attaint  de 
conuulfions  Epileptiques ,  awx  lignes 
defquellesles  Medecinsayans  efttde- 
ceuz,fe  feruirent  des  remèdes  ordinai- 
res poui;  celte  maladie  ,  mais  tout  en 
vam ,  caralafinonrecogneutquec  e- 
Itoit  vn  Demon,qui  fe  mocqua  d'eux.; 
QH^fidanstoutelafubftancedu  Cer^ 
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t26  l^Hydre Morhifiq^exterminee 
ueau,  il  fait  des  apoplexies  ;  fi  dans  les 
anf  raduofitez  des  oreilles,la  furditéjfi 
dans  l'origine  des  nerfs,la  paralifie  ;  &: 
fi  dans  les  nerfs  optiques ,  la  goûte  fe- 
reine*  Or  comme  Ton  fe  doit  mocquer 
de  fon  pouuoir,  ayant  vray  c  confiance 
BonaJuis  cn Dicu ,  auffi  fuis-ie  d  aduis,  v^oire 
&  louable  coniurc-ie  les  Magiftrats ,  au  nom  de 
fouhaitae  Y)     ,  de  chafler    punir  ces  beliftrcs 
affronteurs  :  car  outre  le  pèche  qu  ils 
commettent  de  tenter  DieUjilsefpient 
le  iour,  plus  facilement  par  ce  moyen, 
comment  ils  pourront  defroberenla 
nuidjs'en  eftans  trouuez  plufieurs  pu- 
nis corporellement  pour  ceft  efFedl. 

Or  à  celle  fin  qu'on  puiffe  difcerner 
facilement  ceux  qui  Vrayement  font 
attaintsde  lŒpilepfie,  de  ceux  qui  ne 
lefont  pas  j  comme  auflipour  plusaf- 
feurcment  adminiftrer  fcs  propres  re- 
medes^nous  donnerons  fes  propres  fi- 
gnes  dianoftiquesjcomme  s  enfuit. 

En  cefte  maladie  celuy  qui  en  eft  at- 
tainttombefubiccment  fansypenfcr, 
il  eft  priué  de  tous  fes  fentimens  ;  les 
mains  endurent  des  conuulfions  par  la 
Vrais  lignes  contraction  des  nerfs  ^  les  iambes  non 
tl^t^  feulement  font  eftenducs ,  mais  efpat- 
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par  l  Hercule  [nimfq.Lt.  IIL  187 
fcs  doçà  &  delà.  Bref  en  cefte  diftetion 
de  tout  le  corps jOu  conuulfion  vniuer- 
felle(qui^edurcneantmoinspàs)tou- 
tes  les  fundions  animales,&:  lesfcns, 
font  brifez  ;  tellemêtquerEpiicptique 
en  fon  accès  n'entcd  point >  encor  que 
l'on  crie  bien  fort,  aufli  ne  voit-il  au- 
cunement,nyn'a  aucune  memoircdc 
cequis^eftpafré.  Il  fe  fait  telle  rcfolu- 
tiô  &c  imbecilité  des  mufcles,<juc  quel- 
que fois  ils  rendent  IVrine  &:i'excrc- 
ment  par  le  ventre  5  voire  la  fanoicc 
fans  le  fentir.  Dauantagc ,  leur  colfe 
courbe  enformed'Arc,  ilstordciïtk 
teftediuerfement;  carquclqtacfoBd* 
le  panche  fur  le  deuant, tant  que  Icmc- 
ton  touche  la  poitrine  ;  autre  fois  la  tes 
fte  touche  le  dos ,  ainG  qu'il  arriuc  à 
€^ux  iefquels  on  tire  de  force  parles 
cheueuxj'quelque  fois  clic  pandicfc 
les  efpaules ,  tantoft  d'vn  coftcSctan-. 
toftdelautre.  Lespauurcs  &:Hjifcra- 
bles  malades  eftansenccftcftat  ,  ou- 
urcnt  la  bouche,  laquelle  ils  ont  fort 
feiche,  étirent  la  langue  vu  pied  de 
long,en  forte  qu»il  eft  dangereux  quiils 
ne  fe  la  blcçent  ou  coupet  du  tout.  Sut 
quoy  i*admoncfte  ceux  qui  feront  pre- 


288  L'Hydre Morhifiq.extef minée 
charitable  ^^ns  de  ne  craindre  point  d  enappro- 
de  l  Au-  cher,attcnduquecemal:ainfiquilap-> 
pert  par  ce  que  defTusjn  cit  fait  que  par 
les  caufes  naturelles  ;  Se  que  les  hom- 
mes foient  moins  efpris  d'horreur  jlors 
qu'ils  leur  verront  tordre  la  bouche, 
cfcumer ,  enfler  les  iouës ,  hurler  ,  & 
abboyer  comme  chiens, fiffler,&ietter 
de  grands  cris  ,  &  grincer  des  dents. 
Qu  ils  ne  craignent,dis-ie,point ,  mais 
qu'ils  s  efforcent  charitablement  d  ap- 
paifcr  leur  douleur.  Se  donner  quelque 
remède.  Car  les  afîiftans  par  trop  timi- 
AiTîftancc      >  ^^^^  caufc  que  plufieurs  fe  tuent 
timiHe,quel  cruellcment,&:  fe  heurtct  la  telle  con- 
malappor-  trc  terre, Contre  des  pierres ,  &:  contre 
des  troncs  de  bois  ;  ôclc  plus  fouuent 
qu'ils  fe  coupent  ôctronçonnent  la  lan- 
gue en  deux.Lefquels  accidens  narri- 
ueront  que  rarement ,  fi  par  le  moyen 
des  affiflans  il  y  efl  charitablemét  fub- 
nenu:  cômede  mettre  promptemcnc 
vn  cuillier  entre  les  dents,pour  empef- 
cher  qu'ils  ne  fe  coupent  la  langue  ;  les 
ofter  du  lieu  où  ils  feront  tombez,s'il  y 
a  du  danger,&  fi  c*eft  en  lieu  falc  ;  leur 
tfnirlatefte.bras&iambes  >  crainte 

qu'ils 
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qu'ik  rie  fcincsfaccnt:&aprcs  leur  re- 
tour du  paroxifmc  les  confoler  en 
Dieu  ,  &  leur  adnùniftrer  quelque 
choie  cofortatiue.notammétdu  Cer- 
ue3u,commc  font  rOr  &  l'Argent  po- 
tables,comnie  au/fi  les  Effence»  de  Sa- 
phir,d  kfmeraiide,  de  Mufc,  &  de  Ca- 
nellc. 

Bref  C  pour  continuer  leurs  fignes)  Commua, 
les  dents  aucune  fois  par  la  violence 
delaconuulfion  scntrechoqUent ;  les 
yeux  fe  renuerfentjlcspaupjcres  n  ont 
pas  leur  mouuemct,  &  k  blanc  de  l'œU 
apparoit  vn  peu  5  les  fourcils  s-elleùent 
contre  le  front  comme  à  ceux  qui  font 
en  colère;  les  ;oues  font  enflammées 
&  tremblotâtes  j  ils  tordent  les  lèvres 
&  nionftrcnt  les  dents  à  la  façon  de 
ceux  qui  rient;  les  jugulaires  paroif- 
lent  extrêmement  enflées  &  dilatées; 
Us  perdent  piefque  la  voîx.que  s'il  leuf 

enreftequelquepeucen'eltqûe  pour 
gemir  leur  miferc,  &  foufpirer  après 
leur  foulagement  ;  leur  refpiration  eft 
pluftoft  vne  fufFocation  conimé  s'ils 

crtoienteftranglez'.CequiarriueCainfi 
que  noûsauonsdit  cy-delTus  aù  Chau 
pitre  desCâùfe$)principalement  quad 

T 
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Z90  L Hydre  Morbifiq.  exterminée 
le  Cerucau  eft  chargé  de  groffes  hu- 
meurs ,  &  que  le  diaphragme  eft  op- 
preffé ,  les  conduits  des  eiprits  clos  ôc 
bouchez  :  d'oii  vient  que  1  efprit  ne 
peut  paffer  ,  aller  venir  çà  là  fans 
grande  peine  6c  douleur  :  lefquels  plus 
que  les  autres  me  femblent  foufFrir  vn 
tourment  indicible. 

Finalement  au  commencement  du 
paroxirme,les  mouuements  des  Artè- 
res font  véhéments, haftez  &  petits,  &c 
àla  fin  grands,  tardifs  ^languiffants. 
Quelquefois  ilsfe  rekuentcôme  s'ils 
n'auoient  point  efté  malades  de  long 
temps.  Au  relie  quand  ils  commen- 
cent à  fe  bien  porter  ils  ont  tous  les 
membres  engourdis,  lateftepefante, 
ils  font  tous  rompusjlan guiffants,  paf- 
les,  fans  courage ,  à  caufe  delà  laflîtu- 
de ,  U  triftes  à  caufe  de  la  honte  de  leur 
mal.  Que  fi  quelqu'vn  de  ces  beli- 
ftres  que  nous  auos  cy-deflus  aleguez, 
cftoit  fi  bien  inftillé  qu'il  imitaft  les  fi- 
Aduispour  gj^gs  fufdits ,  pour  le  cognoiftre  il  faut 


cozr 
ï 


nfpofturc.  bien  chauffer  la  plante  des  fes  pieds,ou 
la  paulme  des  mains,  ou  quelque  autre 
partie  fen(ible,&:ceauecvn  feu  chaud, 
pour  lors  affeurément  on  defcou- 


\ 
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ûrira  1  abus.   Quant  aux  fignes  que  ^}^^^^ 
c'eftpar  la  voye  de  quelque  Démon,  vo^c  j'a 
les  fymptonies  eh  font  plus  vio- ^^"^o"-  ' 
lcnts,leur  force  eftplus  robufte,  il  faut 
dauantagedegcns  à  le  tenir  j  ficle  pa> 
roxifme  pafTé  ilsfe  trouuentplus  tra- 
tiaiîleiz  de  beaucoup  qde  les  autres: 
loind  que  ks  accès  nefuiuent  pas  le 
plein  de  la  Lune,  nyfon  renouuele- 
ment  comme  les  autres.  Toutefois  à 
caufe  que  le  diable  eft  grandement 
fubtil  à  nous  deceUoir,  après  qu'on  au- 
ra vfé  des  remèdes  propres  à  ce  mali 
qu'ils  n'auront  de  rien  ferui,  ilifku- 
dra  auoir  recours  à  1  Eglife  ,  laquelle 
par  pouuoir  à  elle  donné  de  fon  Ef- 
poux ,  pourra  bien  toil  defcouurir  la 
vérité  du  fait.  Aufeul  Dicu,Pere,FiIs, 
tz  S.  Efprit,  Toit  honneur  &:  gloire ,  é^ 
liccles  des  iicclcs.  Amen. 

T  tj 
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En  quel  ttps 
les  paroxif- 
mcs  îpile- 
ptiques£ont 
plus  véhé- 
ments. 


ProHûfik  de  tEf  iUffïe. 
C  HA  r.  V. 

E  s  piroxifiiics  Epilcpt^quesi 
font  beaucoup  plus  vehc- 

 ments  3  la  Lune  commençant 

d*elhe  au  plein  ,  ou  à  eftre  nouuellci 
qu'en  autre  temps ,  ou  bien  quand  elle 
poffede  le  Cœur  ou  le  Cerueau  i  car 
lors  les  humeurs  excedentîprincipale- 
mcnt  quand  après  le  Vent  de  Nord,les 
Vents  du  Sud  foufflcnt  -,  Vents  pour 
certain  comme  ils  font  tempeftueux  Se 
mal fains^aufli froids ac humides.  Or 
cefte  maladie^ainfi  que  le  v  eutHyppo- 
crate,  prouiét  de  caufe  6«:  matière  froi- 
de &  humide  :  ainfi  qu  il  appert ,  parce 
^u'il  dit  qu'ils  font  guéris  par  la  muta- 
tion des  temps ,  faifons  >  &  des  lieux. 
Corne  quand  ils  font  menez  en  vnc  ré- 
gion chaude  Se  feiche  ;  à  quoy  peut  ay- 
der  beaucoup  le  régime  de  viurc  pour 
faire  la  température  du  corps  plus 
chaude  se  feichc.  De  forte  que  les 
corf^s  qui  font  humides  de  leur  nature. 
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fdYbHercukCbimiq.LiAW.  z^j 
6c  qui  fe  nourrifTent  de  viande  &:  à* Ait 
humide/ont  beaucoup  plwts  fui)ie6^s  à 
vn  tel  mal,  comme  appert  que  Jesjçu- 
nés  enfans  Scies  femmes  en  font  plus 
communément  attaints  que  les  autres. 
Efquels  fi  enuironle  vingt-cinquiefme  Eng"cltfpt 
an  que  la  chaleur  naturelle  s  augmen«  S?.^'^^^ 
te,laquelle  caufevn  tempérament  plus 
fec^leditmalnecefTcmais  seftend  & 
pafîc  en  core  outre  ledit  aage  ;  alTeurc- 
ment  il  les  accompagne  iufques  à  la 
mort.   Et  ç  elî:  ce  que  y  eut  dire  Hyp- 
pocrate  en  ces  mots,  Ceux (jui font  Epi- 
Upti^ues   auant  puberté  fe  changent, 
&  pourront  cftre  deliutez.  ,  Majs''ceux  '  : 
qutfont  tombez^  en  ce  mal  après  puberté^  & 
en  faage  de  vingt-cinq  ans  prefijtte  tsus 
meurent auecUur  mal,  C  elî:  à  dire  que 
rEpilepfie  ne  fe  guérit  point,  fmonà 
ceux  qui  en  font  attaints  deuant  laage 
de  quatorze  ans ,  peuuent  guérir  dans 
laage  de  puberté,  qui  finit  au  vingt- 
'  ânquicfme  an  :  laquelle  maladie  aux 
çnfans  malles  fe  guérit  çn  ce  temps-là; 
parce  que  leur  température  eft  deue- 
nuc  en  tel  aage  plus  chaude  6c  feiche. 
Aufiîcllefe  guérit  aux  filles  lors  que 
leurs  menflrues  commencent  à  venir, 

T  iij 
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Z94  VWyàft  Merhifiq.exteminèe 
ou  bicii au  premier  part.  Lcfcmbla- 
^ITh^Ù'^^^^^   trouuue  ailleurs  aux  mef- 
^  mes  Aphorifmes  :  où  il  dit  qu'après  tel 

aageelle  eft  rendue  incurable,  ^yara  ac- 
Vi^^TAyuu.y  coultu.-n  ^à^t-ûy  ùnuteillirauei  Us ferfbn- 
dtifUjti  tn  yj^j  Neanrmoins  Pigray  efcric  quVne 
^n^A^t.  certaine  Epilepfie,  qu'il  fe  figure  corn- 
niencer  aux  extremitez  ,  6c  que  Ton 
fent  monter  manifeftement ,  le  peut, 
dit-il  guérir  en  liant  le  membre  pour 
Karreller  j&.cauierifer  félon  la  com- 
modité du  lieu.  Il  y  en  a  dit^il ,  qui  f^ftl 
guéris  par  ce  remède.  Toutefois  peut- 
^  eftre  veut-il  entendre  de  TEpileprie 
qui  arriue  à  caufe  des  play es  de  la  Te- 
fte,en  laquelle  fe  faifant  vne  retradtion 
des  nerfs  vers  leur  principe  ,  ilfemblc 
qu'elle  commence  aux  extremitez, 
parce  que  celatire.  Quant  à  la  ligature 
il  y  a  en  core  de  l'apparence  que  cela  fe 
fafTeainfijparce  qu  elle  empefche  que 
la  retradion  ne  fe  falTe  totalement,ain- 
fi  que  nous  voyons  aux  goûtes  cram- 
pes,aufquellcsleur  prompte  guerifon 
cft  la  ligature,parce  qu'elle  empefche 
quela  retradion nefe  fait  totalement. 
Autrement  il  faut  aduouer  le  Theonti 
d'Hyppocrate  ,  fi  ce  n^eil  que  la  va- 


^eir  i  HeYcuieQhimiq.LiXV .  I95 
peurMercurielle  Vitriolée  Erugineu- 
îeeftant  exaltée,  vint  à  couler  parmy 
les  nerfs5&:  faireleur  retradionj  ce  qui 
à  beaucoup  de  vrày  femblable.  Il  faut 
noter  que  TEpilepiie  dégénère  le  plus 
fouucnt  en  Apoplexie ,  comme  auffi 
fait  aucune  fois  i'încube. 

Or  celle  maladie  Epilepficeft  fi  pcr-  MaUJie  E 
nicieufe,  que  véritablement  ceux  qui  piiep«q"^» 
en  font  affligez  ont  beaucoup  à  fouf-  cicufc""* 
frir  :  car  ils  fe  heurtent  fi  tempeftueu- 
fcmentla  Telle  contre  terre,  ou  con- 
tre les  pierres ,  que  pluiieurs  s'eftans 
beaucoup  bleffez  font  cilinicz  eftrc 
morts  5  &:  quelquefois  comme  tels  on 
les  porte  enterrer  auant  qu'ils  foient  Le»in«<  L« 

r     rr  A  1    •  1       niufydes  te- 

treipaflez.    Aquoy  on  doit  prendre  cuitesmer- 
garde  de  plus  près,  car  il  s'en  efttrou-  »eii^e$ie  na 
ué  quelques  vns  auoir  rompu  la  bière  ^' 
dans  laquelle  ils  eftoient  enfeuelis,lef- 

Îuels  ont  vefcu  long-temps  après, 
v'eft  pourquoy  on  ne  doit  enfermer 
fi  haftiuement  ,  dans  la  bière  ou  cer- 
cueil ,  ceux  qu*on  cuide  élire  morts,  8c 
qui  en  apparence  femblent  auoir  ren- 
du 1  ame.Ec  notamment  doit  on  obfer- 
ucr  cela  à  Tendroit  de  ceux  qui  font 
fuffoquez  par  Apoplexie  ou  Epilepfié, 

T  iiij 


L'Hydre  Morhifiq.  exterminée 
ou  bien  par  fuffocatiô  de  matrice:  par* 
ce  qu  en  celles  gens  Tame  ell  quelque- 
fois comme  muffce  &  cachée,  laquelle 
Apresqnds  d^reçhef  remplit  le  corps  d^efprit  &de 
temps  on  Vie.  c^urquoy  cft  a  noter  que  les  corps 
doir  enter-  morts  d'Apoplcxic  OU  Epilepfie,ne 

icf  les  corps  j   •       ^    n  >  ^ 

morts  d'i-  ûoluent  eltre  enterrez  qu  après  trois 
pilcpfic.  iourspaflez.  Car  après  le  cours  com- 
plet de  foixante  ôc  douze  heures  ,  les 
humeurs  sarreftent  àc  ceffent  de  fe 
mouuoir;  dautancque  laLuneenceft 
crpaccdetempsjpafte  vn  figne  du  Zo- 
diac ,  par  la  force  de  laquelle  le  cours 
des  humeurs  fait  audî  fa  période  es 
corps: C  eftpouhjuoy  />4  h-tujzÇCx^ 
gneleiour  de  critfcà  l'humeur  m elan- 
cholique ,  parce  (^[U'cllefait ,  dit-il,  fon 
cours  au  quatriefme  iour  :  Mais  il  fe 
trompe ,  car  c'eft  lefFed  de  la  Lune  &: 
non  des  humeurs. Pour  cefte  raifon  dts 
Laurens  en  fon  trai6té  des  Crifcs ,  aeii 
iufte  occalîon  de  rembarrer  fon  opi- 
nion comme  erronnee  ;  bien  que  luy 
n'aye  pas  mieux  touché  au  but  que 
Taucre  ,  ainfi  que  ie  fay  voir  en  mon 
dtfcoHrs  des  Crtfes,  Or  il  eft  ucccffaire^j 
ainfi  que  i  ay  dit  cy-defTus ,  de  n*enfe . 
|icUr  les  corps  qu'après  trois  iours  paf- 


parîHercuie  ..tjimrq.LiJy. 
fez,  pour  les  raifons  fufdites. 
Ceqpifenibleauoir  eftc  pratiqué  par  s.Ie-mii. 
lefusChriftlors  qu'il  refuîcitia le  Laza- 
re, qui  auoit  deiia  dexneuré  quatre 
iours  au  tombeau  ;  le  permettant  ainlî, 
à  celle  fin  qu'aucun  n'ignoraft  qu'il  ne 
fuit  mort i car  les  Juifs  eulTent  peu  dire 
qu'il  eftoit  Teulement  furpris  de  quel- 
que défaillance  de  cœur,&:  non  vérita- 
blement mort,  &:que  la  refurre(Stion 
n^efloit  qu'vn  retour  deceâepalmoi- 
fon,&:  par  ce  moyen  prendre  fubict  de 
le  calomnier.  Laquelle  obleruation  il 
pratiqua  luy  mcimes  en-  fon  endroit, 
lors  qu'il  rachepta  l'humaine  nature: 
car  bien  qu  il  euil:  receu  vn  coup  mor- 
tel au  coftéjduquel il  fortit  fang  Se  eau, 
çeneatmoins  il  voulut  demeurer  trois 
ioqrs  entiers  au  monument ,  a  celle  fin 
qu'il  oftailToccafion  à  ceux  qui  pour- 
roicnt  finiftrement  ^  peu  reuerem- 
ment  iuger  de  fà  mort  &refttrre£tion;, 
&  tirer  eri  calomnie  toutes  fes  ceuures  • 
&  miraclcsiauquel  Erreur,impieté ,  Se 
abrutiflen:^ét  defens,  les  luifs  pntyer- 
fifté  Se  perfiilent  encores  à  preltnt. 
Au  feul  pieu  trine  en  vnité,  fpit  rendu 
^out  iiôneur  Se  gloire  es  fieclcs  des  fie- 
cles.Amen. 


Ht 
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•     x^S  L'Hydre  morbifiq.  exterminée 


DeU  curation  cfSpilepfie^ 


C  H  A  P.  VI. 

O  V  s  les  Hippocratiques  v- 
furpcnt  en  la  curation  del'E- 
!  pilepfie,  l  vfage  de  3.  chofes, 
fçauoir  de  la  diette,  Pharnia- 
tic,&: Chirurgie.  Ladiette  confifteau 
régime  de  fix  chofes  non  naturelles  -,  la 
Pharmatie  en  purgations  vniuerfelles, 
tant  par  le  bas  que  par  le  haut  >  comme 
aufli  aux  corroborants  j  la  Chirurgie 
en  applications  de  vêtoufes ,  feignees, 
«    ,  .  cautères  &  trépan.  Le  mefme  ell  ob- 
i.»^u./,.x.<.4  férue  de  Paracelie,  en  Ion  hure  delà 
longueviCjOÙil  donne  pour  fondemés 
deuxraifons  curatiues;  la  premiercja 
raifonPhyfique,  ôc  la  féconde  la  Chi- 
rurgique.  Pour  la  premierc,il  la  diuife 
en  diettc  8c  Pharmacie,  non  pas  qu'il 
entende  par  ce  mot  diette ,  vne  façon 
de  viure  trcs-auftere ,  mais  vn  régime 
de  viure  non  guieres  eftoigné  de 
première  façon  de  viure  :  eftantencà 
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par  l'Hercule Chimi{f,Li.iy ,  199 
poind  côformeàrHyppocwc ,  quâd  ^^^'^ 
il  dit  que  la  diette  tenue  cft  dangereu-  hure, 
fc  aux  maladies  Ipguçs,  ainfi  qu*cil  l  E- 
pileprie:au  contraire ,  diç-il ,  le  régime 
non  guieres  elloigné  de     prenucre  ^ 
façon  de  viure  luy  eft  très -propre.  ^* 
Quant  à  la  PharmatiCjilla  fait  prepara- 
tiue,pwrgatiue,  &:  cprroboratiue.  La 
première  eft  le  Tartre  vitriole ,  auec 
ius  de  poule  :  ou  bien  cçtuy-çy,  cinq  • 
parts  eau  theriacale  camphrée,  trois 
parts  efprits  de  Tartre  bien  redifié ,  Se 
vnepart  efprit  de  vitriol  bien  corred. 
Pourlapurgation,  elle  eft  par  le  haut 
&  par  le  bas.  Celuy-cy  par  le  Sel  de 
vitriol,fleurs  d'antimoine,extrai6k  d'c- 
leborenoir  (onpeutofter  par  les  pré- 
parations Chymiques  leur  faculté  vo- 
initiue ,  &c  leur  laifler  la  purgatiue  par 
le  bas .)  La  corroboratiue,c*eft  le  magi- 
ftere  de  coral  extrai£t  auec  T^cciditc 
yitriolique  des  montagnesjqui^e  trou- 
ue  en  abondance  au  genieure ,  §ayac, 
&:chefne. La  teinture  des  rubis,  gra- 
nats,  efmeraudes ,  faphyrs ,  8>c  notamr 
ment  de  la  lune:faitc  auec  la  £ufdite  ac- 
ciditç  vitrioliquc.  Surquoy  eft  à  notcr> 
co^nmç  dit  Paraceirç,qiul  eft  neceiTai- 


VlfdcdJi.  j 
^.&inl$.  de 


Tâtâc.Chir. 


de  aërtyl  octf, 


500  L'Hydre  Morbificj. exterminée 
rcd  obferuerrinfluence  des  Aftres  er^ 
leur  préparation  :  d  aucantqueleCiel 
&lesEftoilles  donnent  quelque  bien, 
ou  quelque  mal  aux  chofes  inférieur 
res,par  le  moyen  deleur  mouuemcnt: 
auec  l*a6bion  defquels,  le  temps  mef- 
me  fe  peut  accorder.  Et  de  là ,  dic>il  en 
fa  grande  Chirurgie ,  fe  peut  faire  que 
la  diuerfité  des  iours ,  ou  les  caufes  de 
l'altération,  peuuent  eftre  mcucspar 
eux:  Carceft  vnechofemanifefteen 
toutes  les  chofes  qui  touchét  vn  A  ftre 
qu'elles  apportent  quelque  change- 
ment de  temps.  Et  c'eJft  ce  que  veut  di- 
re Hippocrate,  en  ces  termes,   c  V//^ 
denotr  d*VH  Mtàectn  de  cognoiftre  le  leuer 
&  iecoucherdesAfires^  afin  tj»  aux  mala- 
dies ilptnffe  co^noi/lre  le  mmuemet  de  l'ai- 
rés.Ez  pour  reuenir  ànoftre  difcours^la 
Teinture  du  Kermès  y  eft  admirable; 
Icffencc  de  Camphre,  &c  de  SafFran; 
laquint-efTencede  Sol  Iuniperine>  Se 
de  Saulge.Finalement  pouV  laChirurr- 
gie  il  s'en  fert  en  deux  fajon^  Se  auec  le 
Cautcre,&  parle  trépan.    Car  il  veut 
(ayant  obferué  les  Aftres)  qu'on  ou- 
urc  le  Crâne  auec  des  inftrumems  cô- 
uenables,qui  foient^dit-il^mis  dans  vn 
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par  l'Hercule  Lhtmi(j.  Lf,  W.  joi 
peiic  canon  approprié  en  fon  lieui 
qui  eft  fans  doute  le  trépan.  L  autre  eli: 
le  cautère,  qu'il  fait  auec  des  narcôti- 
ques&:  corrofif,  comme  auffi  auec  des 
inftruments  d'Or  de  d'Argent.  Qui« 
conque  examinera  fans  pa/Tion  ccfte 
méthode,  verra  comme  Paracelfe  ne 
s'efloigne  nullement  de  la  méthode 
queles  Galeniftes  tiennent  en  la  Cu- 
ration  de  celle  maladie,  fi  ce  n  eft  en  la 
préparation  des  medicaniens  j  car  il  la 
requiert  plus  exactement  que  les  au- 
tr cs..Et  pour  preuue  dequoy,  il  eft  cer- 
tain que  lesHippocratiques,eiila  cura- 
tion  de  i'Epilepfie^appliqucnt  le  Cau-  p,^„^^,, 
tere  5>c  le  trépan }  voire  3c  obferuent  pi'^ya 
les  Aftres  en  ce  faifant ,  Or  leurs  Cau-  *^'*^'«^^»- 

teresfontoupotctielsoua(aucls,qulis  ' 
appliquent  ou  fur  la  future  coronallc, 
ou  la  nucque.  Pour  les  corrobo- 
ransilsfeferuentdelapoudre  de  Rur 
bys,  Saphyrs,  Hyacintes ,  lafpcs ,  La- 
zulcs,fueilles  d*Or  &:d»Ar,gent,limeu. 
re  de  cprne  de  Cerf,&  de  Licorne ,  de 
Camphre,de  Kermès ,  ou  d«  fa  confe- 
^ion,comme  auflî  de  Hyaeince ,  pou- 
dre de  Perles  &  de  CoraJ:.  Quanç  aux 
purgations  vomitiues>  c*dftauecliEle- 


joi  UWyàre  M orhifiq.  exterminée 
bore  noir  cuit  auec  vne  pôme&mâger 
lapommejou  bien  auec  le  verre  d'An- 
timoine. Quant  aux  préparations  6c 
purgations  par  le  bas ,  ils  les  font  auec 
iuleps,apofenies,clyftereSj  médecines 
accômodees  à  la  choreîmaispreparees 
à  la  façon  commune:la  déduction  def- 
quelles  iedelaifle,  àcaufedebriefue- 
tCj&:  parée  qu'elles  font  affez  cognuès 
partny  les  praticiens.  Par  ce  que  def- 
îuSjon  peut  iuger  facilement  de  la  con- 
formité de  ces  deux  doâ:rines.  « 

Or  les  fpecifiques  remèdes  contre 
cefte  maladie  déplorable  ,  font  ceux 
qùifùiuént.  L'extraid  delà  racine  de 
Peoine  cùeillie  aii  mois  de  Mars ,  où 
d'Aurilla  Lutiedecroiffant.  Le  fem- 
blablc  fait  fa  graine  ronde  &  noiraftre, 
car  celle  qui  eft  cornue  &:  rouge  n'y  a 
point  de  vertu.  Cefte  plante  par  vnc 
forcé  &  propriété  fpecifique  ,  chalTc 
tout  à  fait  cefte  maladie;5(:  li  elle  eft  at- 
tachée au  col  des  petits  enfans  qui  en 
font  tombeZjellc  fait  que  foudain  ils  fe 
relcuent(1iotaLmmcnt  à  ceux  efquels  la 
force  de  la  maladie  eft  moins  violente) 
car  elle  defchaffe  cefte  vapeur  Mcircù- 
riellc  vitriolée  qui  caufe  cefte  maladie- 


%0 


part  Hercule  Chimiq.UlV.  30^ 
Que  fi  elle  eft  donnée  à  manger  à  ceux 
qui  font  defia  bien  auant  fur  i'aagcils 
la  confomnient  encoremieuxj  car  clic 
dilïïpe  celle  vapeur  y €neneufe,&  rend 
le  tempérament  du  corps  plus  chaud 
&:fec.  Obferuant  que  pour  Jafemme, 
il  faut  prendre  la  femelle,  Se  pour  le 
malle  le  mafle,  car  l'homme  comme 
homme,  Se  la  femme  comme  femme, 
&:  tous  deux  comnie  diuerfes  créatu- 
res foufifrcnt  î  occafion  que  Dieu  a 
créé  deux  Médecines;  combien qu il 
y  ait  des  remèdes  quifcrucnt  &  à  1  vn 
&  àl'autre,  lefquels  font  dits  remèdes 
Hermaphrodiéîsi 

Le  guy  de  Ghefne  cucilly  en  Lune 
decroiffantccntreles  deux  FeftesNo- 
ftté  Dame,&  mis  en  poudre  a  merucil- 
leufe  force  contre  le  mal  Caduc,  prins 
en  vin  pur.  Il  refifte  aux  affauts  mor- 
tifères de  maladies  du  Ccrueau,  nefc 
pouuants  mieux  guérir  que  par  I  Vfagc 
de  cet  ArbriiTeau  d'Or,ainfi  quelapel- 
le  Virgile  :  duquel  les  Sages  des  Gau- 
les (que  CefarapelleDruidesfaifoient 
vn  grand  cas  ,  iufqueslàdele  cueillir 
aucc  vnc  cerpetc  d'Or  ,  &  le  donner 
comme  chofe  rare  &:  riche  >  à  leurs 


"Roch.  jifhê. 
Sx. 

77.  dtlâ 
me/nu  fart* 


Virgilt 

C*J<u  it 
CommtnU 
lin,  é. 
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pied  d'Elan. 


36  4  l'Hydre  Morbifiq.exîerminée 
àmispourcfïreneauiourderaa.  Faut 
noter ^que  Textraidi:  dlceluy  produira 
pluftoftles  efFeds  defirez,  que  non  pas 
en  corps  j  ou  bien  fon  Sel. 

L'ongle  de  1  animal  Akc  ,  du  pied 
dextre  de  derrière  a  vne  grandiflimc 
propriété  pour  guérir  ceite  maladie, 
foit  ou  porté  au  col  proche  la  chair,  ou 
bien  en  faire  des  anneaux  &:  en  porter 
vn,  ou  de  fa  limeure  bcuè  auec  vin^  Ce 
quiarriuc>  peut-eftre,  parvnetres- 
grande  force  de  delTeicher  &:  de  refou- 
dre qu'elle  a.  Ueflence  delaSiboulle 
Mife  auec  huile  de  fucre,&:adminiftree 
y  eft  admirable.  Le  Sel  deCrane  hu- 
main y  eft  efmerueillable,  obferuant 
que  pour  la  femme  faut  que  le  Sel  foit 
tiré  du  Crâne  d  vne  femme  mortedc 
mort  violente  :  &:  pour  l'homme  faiit 
le  Crâne  d'vn  homme  mort  de  pareil- 
le forte.  Il  fe  tire  au  commencement 
dcTAutomnc  en  Lune  croifTahtc,  vne 
petite  pierre  du  vetrede  TArondelle, 
dite  Celidoine,laquelle  a  vne  merucil- 
kufe  vertu  contre  TEpilepCc ,  à  raifori 
quelle  deffeichc  &c  confomme  gran- 
dement l'humeur  qui  caufe  cefte  ma- 
ladie. L'huile  fuccinà  de  Grolius  y  eft 

admirable^ 
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fàrtHerculeChimicj,  LlIV 
idmirable,  tant  cnl'EDileofip.nn 


30; 


àdjmirablC; 

grandes  vertus  quelques  vns  l'ont 


fcs 


Epilepfie,qu'Apo-  ^"^  '"^^fi 
:cllcfajnn  ^^y'"'  M' 


que  pour  jjj 


appellé  Sacré.  L'huile  àckgmheracln 
(quiefl:leboisdeNoycr)de  "RulandJ 
y  efttres-bon:  comme  auffi  Ton 
benedïBaAt  Cinabre  d'Antimoine,  qui 
fe  colhge  au  col  de  la  cornu  è  quant  on 
fait  le  Mercure  de  vie  (duquel  nous 
parlons  . en  noilre  traidé  de  Veroile) 
yefttres-certain,  medé  egalles  part$ 
auccleMagiftere  de  Perks,&Coraux, 
&  Sel  de  Crâne  humain  ou  fon  ex- 
trait, quand  mefmel'Epilcpfie  feroit 
inuetcrecfaifantfuer  abondamment, 
mais  il  faut  queles  purgationsnecelTai- 
resayent  précédé.  La  doze  eftdeio. 
gr.  à  16.  en  eau  defleurs  de  Tillet ,  ra- 
cme  dcPeoine,  Cerifes  noires,Lauan- 
de,fleurs  du  Lys  des  valees,  &c.Lcr- 
pnt  Antipileptique  de  Héttm^ntf,  pré- 
paré auec  vitriol  &  Crocus  métallo- 
runi.La  quint-clTence  de  lang  humain. 
L  efprit  de  vitriol  dans  lequel  on  aura 
fait  diffoudre  les  Perles,&ks  Coraux, 
cftvn  vray  &  affeuré  remçde  contrt; 
1  Epilepfie.  L  efprit  de  Seleommun  y 
eil  tres^propre.  y  L'extrait  de  Cranc 

V 
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joC  l'Hydre Morhifif  exterminée 
humainyeft  très  certain.  LexW4- 
nttmd'Ar$mantt>  donnéaucç  l'clprit  de 
vitriol ,  &:  l'cffence  de  Camphre  ex- 
traia  aucc  l  huile  d'amandes.  Le  Sel 
des  Cora&x  auèe  eau  de  Canellc.  Les 
fleurs  de  Soulphrc  preferuenc  del  Epi- 
lepfie.  Or  comme  celte  maladie,  8c 
toutes  celles  qui  la  fuiuent,eft  faifte  du 
Mtrcurc  Cren,.(i,s  .  qui  ett  lors  que  le 
Mercure  eftant  refoult  en  liqueur ,s-el- 
Icue  en  vtipeur  &  blelTe  les  parues  ner- 
ueufes  :  c'cft  pourquoy  le  Mercure  ei- 
fencifié  ou  adoucy  par  vne  tierce  lu- 
blimation  fans  adition  de  Mercure 
nouueau  la  peut  guérir  .  ou  bien  l'huilc 

doux  de  MercurcLcquel ,  fuiuant  1  a- 
racclfe  fe  prépare  .  fi  Ion  diffout  le 

Mercure  par  l'efprit  de  SeUlecircu- 
lant  iufques  à  ce  qu'il  fc  faflc  fepara- 
tion  de  l'huile  de  Mercure  ,  qui  doit 
cftre  doux  nageant  fur  l  efpritde  Sel. 
On  le  peut  donner  auec  1  clience  de 

Sauee:  l  eirenccde^H"""y 
certain, cômcauffi  àlaCW.^/?^.  No- 
tez que  les  remedesfufdits  fcpeuuent 
*lonner  aufli  bien  aux  cfpcces ,  quau 
scneraldc  ce  mal.  La  préparation  de 
fous  lçf<iuçUfcYC«a  Çn  «"o"  ^'"'î*" 


nrtMerculeChifHlq.UlY.  307 

^ofee  s'f  à^eri^uc.  Toutefois  nous  en 
deicriuons  quelques  vm  cy-apres  au 
Châpitrc  fuiuant  de  la  préparation  des 
•  médicaments  Antipileptiques.  Au  fcul 
Dieu  Trine  en  vnité,foit  honneur &: 
gloircésfiecles  des  ficelés.  Amen. 

OVATRIESME  FLECHE 

HE  R  C  V  LE  ANE, 
or 

La  Préparation  Spagcriquc  d« 
plufieurs  Médicaments 
Antipileptiques. 

Cri: A  p.  VIL 

Pour  guérir  ^arfaiteminti'Sfilepfe, 

R  E  N  É  2  Vitriol  Ib.  j.  Sti-  Huileacvi- 
biumtb.  fi.  puluerifez-les 
cnfcft^felc  fubtilcmcnt,  &: 
faites  huile,à  la  façô  qu'on 
fait  l'huile  de VitrioLCoo-' 
bczkeluyfur  le  Crâne  dVn  hommir; 

V  ij 
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jo8  rHydre  Momjici.  exterminée 
lupiirauant  conçus ,  cnlcje^ifiant ,  fie 
gariez  à  rvfagei  ta  doze  cft  de  3^. 
iufaués  à  vne,  auec  Syrop ,  ou  confett- 
uedePcoinc,H2irjolainc  &  Becoinc. 

Prenez  raclure  de  Crâne 
pour  vn  homme»  6c  de  femme ,  fi  pour 
vne  femme,  quifoit  bien  récent, 
guy  deChefne  hathé  menu  |  i  fi.  fleurs 
feicAes  depeoiae ,  petit  muguet ,  Se  de 
1  arbre  tillet,ana  pug.iiij.  femence  de 
Peoine&:  de  Chardon  benit,ana5  vj. 
Canelle  §j.  noix  mufcade|(5.  le  tout 
foit  mis  dans  vh  yaifleau \fe  verre  capa- 
ble,à  long  col ,  y  verfant  du  vin  blanc 
t r  es- meur  &:  bien  doux,  tarit  qu'il  fur- 
nage  de  cinq  dqigts:boucheztres-bien 
le  col  du  vaifleau  (aÔn  que  rien  ne  ptlif- 
fe-r<;fpirer  )  que  mettrez  m^acerer  au 
bain  ciede  quatre  où  cinq  iours  :  puis 
paflcz  le  tout  par  la  jnai^chc  d'Hy- 
pocras,deux  ou  trois  fois ,  le  dulcifiant 
auec  le  fucrç.  *  Çe  remède  efueille  fou- 
dain  du  paroxifme  le  patient  qui  en  fe- 
ra furpris,luy  jf n  faifant  avialler  vn  peu; 

ScfcrtAicfmc  à)iaf  rccau  Icurc» 


par  l'Hercule  Chimiq,  LL IV.  505) 
donnant  la  dozc  dVn  ou  deux  cuil- 
iiers  de  bouche,  aux  nouuelles  &  plei- 
nes Lunes, &:  aux  deux  quartiers,  6c  ce 
par  plufieurs  matins. 

^int-efjince  de  Crâne  humain. 

Prenez  Itmeurc  de  Crâne  humain  non 
inhumé,  afundezalcoo^e  vin  faluia- 
tiq,qu'il  furpafle  de  fiic  doigts ,  digérez 
par  quinze  iours  ,  puis  diitiilez  par  la 
retorte,coobât  par  trois  fois.  Apres  fe- 
parcz  TAlcool  de  vin  lentement  au 
bain,&l*cflçncedc  Crâne  humain  de- 
meurera au  fonds,comme  du  coagulé, 
laquelle  garderez  au  befoin  pour  la  cu- 
re de  rEpilepfie  ,  fi  d'icelle  vous  en 
donnez  vn  grain,  auec véhicule çon- 
uenable. 

Vous  y  pourrez  adioufter  ,  fi  vous 
voulez ,  Magiftere  de  Perles  &:  Coral, 
ana  3  j .  Diamofchi,  Se  Diacaftorei ,  ana 
;^.fÇ.  vray  cfprit  de  Vitriol  24.  goûtes 
huile  de  fcmence  de  peoine  %o.  gou- 
tes,miel  Anacardin  §).  meflez  cnfem- 
ble,  circulez  au  Pélican  en  MB.  pen- 
dant trois  ou  quatre  iours ,  $c  gardez  à 
IVfagcquieft  dc9  j. 

V  iij 


jio    Hydre  Morhifif.exteminee 


Specifq  Antifitefùiiue, 


Prcne?  la  fecôndine  d*vi^e  femme  ay  ât 
porté  ion  premier  fils ,  &:  icelle  lauec 
en  gros  vin  noir  ,  ou  bien  çn  bonne 
Eau  de  vie,8c  torréfiée,  5  fi  .Crâne  dVn 


homme  decolé ,  calcine  ^J.po^dre  des 
petits  deCorbeau,torrefie^  au  mois  de 
Mars  5  ij.  coagulé  de  lièvre  3  y  rafure 
dccornede  Cerfs  ij.  Caftor  56,  Am- 
bre blâc  5  ij  .grains  &:  racine  de  peoine, 
guy  de  Chefnç ,  çueillys  en  Lune  de- 
croilTante,  ana  jfi. Ambre  gris ,  Mufc, 
ana  9  Coral  &:  Perles  preparees,ana 
9.j,  puluerifçz  le  tout  enfemble  tres- 
fubtilement  &:  gardez  à  l-vfage.Note:^ 
que  d'iccUe  vous  ppuuez  faire  extraiét, 
ou  bien  elixir  \  ou  pluftoft  des  ingre-r 
diçnsfeparément,puismefler  ti0uslcs 
extraits  enfemble, 

Spnce  ât  fénghumâïn  Anùftlefùéfue, 

Prenez  fang  humain  chaud,  tiré  d'vn 
jeune  homme  f^in  de  laage  de  vingt- 
cinq  ans,mcttez-le  dans  vn  grand  vaif- 
fçau  circulatoire, ^ucc  la  çinquiefme 


partie  d  cfpric  de  vin  ,  faifanc  que  le 
vaiflcau  ne  foie  plein  que  la  tierce  partj 
couurez  iceluy  de  fa  propre  couucrtu-  [ 
re  5c  liitez  bien  en  forte  que  rien  ne  re-  i 
fpire  î  puis  mettez  au  fient  de  Cheu^I  i 
à  putréfier ,  ou  au  bain ,  iufques  que  la 
matière  apparoifTe  efl  euec  de  la  moitié 
ou  du  tiers ,  qui  fera  en  2.0. 30.  ou  40.  \ 
iours.Cela  fait  ollez  fa  couuerture ,  5c  ^ 
fupofez  enfoniieu  vn  alembic  ou  ca-  ' 
piteau,puisàlavapeurdu  bain  on  fe- 
parera  l'efprit  du  vin  qu'on  gardera  à 
part  :  en  après  le  phlegme  ou  humeur 
ïcreufe  du  fang  montera. Et  la  fubftan- 
çe  olcagineufe  3c  le  Sel  d'iceluy  méf- 
iez cnfemblç  (  que  Paracelfc  nomme 
Magiftere)  demeureront  au  fonds  du 
vailTeau.   Ce  dit  Magiilere  foit  dere- 
chef mis  en  pucrefaftion  auecfa  cin~ 
quicfme  partie  d'efprit  de  vin^  par  l'ef- 
pace  de  douze  iours,  Se  puis  ledit  cfpric 
de  vin  foit  retiré,  qu'on  gardera  à  part, 
6c  après  luy  la  liqueur  oleagineufe  de 
couleur  flaue.  De  laquelle  on  donne 
aux  Epileptiqut^s  ,  Ic^oids  d'vne  fcru- 
pulcauec  eau  de  fleurs  de  Tillet,ou  de 
grand  Muguet ,  après  le  renouuclle- 
ment  de  la  Luncaprochant  l'accez. 

V  ni; 
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jii  ÏHydre  iPiortfipq.exter  minée 


FrepâtdfhndeU  corne  du  fied  d^Alcis  ou 
Elan  pour  L*Ef  ileffie. 

Qmnt-cr-  Prenez  la  corne  de  pied  d'Elan,  râpez- 
(cncc  du  la  le  plus  fubtilement  que  pourrez^ 
Antipitptl^^  dans  vne  cornue,  pour  à 

que.  feu  de  cendre  doucement  en  diftiller 
tout  le  pKlegme  :  après  il  faut  retirer  le 
marc  &:  le  pUluerifer  ,  l'arroufanc  de 
fon  phlegme,iufques  qu*il  foie  tout  in- 
corporé :  Ce  fait  on  rediftillera  aux 
cendreSjpuis  faire  comme  deffus  répé- 
tant cefte  adion  par  trois  fois .  Mais  à 
la  dernière  quand  tout  le  phlegme  fera 
diftillé,  il  faudra  changer  le  recipiant^ 
oftantaufli la  cendre  qui  eft  fous  &  à 
Fentourdela  cornue  ,  pour  mettre  du 
fable  en  fon  lieu ,  accommodant  le  ca- 
nal ou  ferpentin,duqucl  on  fe  fert  pour 
la  diftillation  des  huiles  &:  gommes, 
auec  le  tonneau  plein  d  eau  froide  ;  &: 
iceluy  ioinél  au  bec  de  la  cornue ,  on  y 
appropriera  auffi  le  recipiant ,  dans  le- 
quel y  aura  l'eau  diftillce  de  Sauge ,  de 
Piuoine,  de  Mcliffe ,  fleurs  de  Tillet  &: 
guy  de  C  hefnerpuis  on  commencera  à 
çjoiftiele  fçu  iufques  à  ce  que  les  ef- 


parl'9lerculeChmiq.U.  IV.  51  j 

pries  fulphur^ux  commenceront  à  for^ 
tir ,  lefqucls  fc  mcfleront  aueclcs  va- 
peurs de  l'eau  qui  fera  dans  lematras, 
lefquelles  fe  coagulans  dans  le  canal 
en  eau  Se  en  liuile,dccouleront  cnfem- 
ble  dans  le  receptoire:  continuez  touf- 
lours  le  fcu,en  le  croiflant  iufques  à  ce 
qu'aucune  chofc  ne  forte  plus  de  la 
cornue.  Apresjes  vaiffeaux refroidis, 
on  feparcra  la  fubftancc  oleagineufç 
de  l'eau  qui  eftmçaceaucc,  laquelle 
fu  bilan  ce  eftantrcmifc  dedans  vn  pe- 
tit vailfeaujauec  fix  fois  autant  d  efprit 
de  vin  ,  fera  circulee  au  Bain  pat  dix 
iours,  puis  au  mefme  Bain  lefprit  fera 
retiré  par  diftillation,&:  l'huile  monte- 
ra par  la  chaleur  de  ccndre,laquelle  fe- 
ra gardée  à  l'vfage.  Cependant  il  faut 
calcmer  la  Telle  de  mort,  de  laquelle 
on  retirera  le  Sel  auec  efprit  ou  eau  de 
peoine,oude  betoine:  après  Thuilefic 
le  Sel  feront  ioinds  cnfcmble,pour  en 
^àire  vn  médicament  admirable  con- 
tre rEpilepfie.  Ladozecftdetroisà 
quatre  ou  cinq  grains  au  plus,auec  eau 
alcalifecdcguydechefne,  depeoine, 
ou  fleurs  de  tillet.  La  mefmeprepara- 
tion  on  peut  donner  au  pied  deVau- 
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^14  L'Hydre  Morhsfiq^^xi^minee 
tour,pourlcmefmcefFea,  corne  auflî 
$iu  crâne  humain. 

H  ftile  d'Ambre  bUnc.âdmirable 
contre  CEfilcpfie. 

Pr.Ambretb.j.broyez-le,&lefaites 
digérer  dans   . j  .de  vin  blanc ,  tempé- 
ré auec  Icaii  de  betoine ,  puis  y  adiou- 
ftcz  vne  poignée  de  Sel  décrépite ,  6c 
diftillez  par  la  cornue  au  fablcgardant 
les  dcgrcz  du  feu.  Puisonlcredihçra 
(layant  premièrement  laué  auec  eau 
commune)peu  à  peu  au  Bain  marie  par 
le  moyen  de  l  eau  rûfe,ou  de  Marjolai- 
ne. LadozeeftdVnegouteoudcuxa 
icun  auec  véhicule  conuenable,  com- 
me eft  rcau  de  betoine,  de  tillet ,  de  là- 
uande,de  ccrifes  noir  es,  6cc.  les  tablet- 
tes du  fuccre  faites  auec  ladite  huile^ 
fontlemcfmeeffea.  On  peut  oindre 
d'iceluy, pendant  le  paroxifme  »  la  nu- 
que du  patient,  comme  aufll  les  nari- 
nes: ou  bien  faire  vn  parfum  de  Cara- 
bé  blanc ,  &:  le  leur  faire  entrer  par  les 
narines.   Ceft  huile  eft  encore  bon 
plufieurs  autres  maladies ,  ainli  qu'il  io 
yerri  en  mon  Bouquet  Chjfmiqiéc. 


f>4rtHerçuleÇhimfq.  Li.  IV.  Jij 


11' 


Lauddfiu^n  AtiisfîiepUc. 

Pr.poudre  de  fantal  rouge  ,^  j.  pou* 
drc  de  fantal  citrin  |j. poudre  de  macis 
Galanga,poiurcnoir  &c  long ,  bois  d'à- 
loes>cynamonie  ana  5  .iij .  faites  extrait 
auec  elpric  de  vin.  Apres,  pr.myrrhe 
jouge  5 .  Mumie  d'Egypte,^  j .  &:  tirez 
leur  extrait  aucc  eau  de  çhicoree. 
Mêliez  ces  teintures  enfcmblc ,  &:  les 
filtrez  foignçufenientradiouftcz-y  |  ij . 
defoulphrenarcotie  de  vitriol. Circu- 
lez le  tout  dans  vnvaiffeau  clos  ,  au 
BainMarie  par  quinze  iours .  Apre$  re- 
tirez les  mcnftrucs  par  diftillation^iuf- 
ques  que  la  matière  demeure  à  confia 
ftêce  de  miel .  Adiouftez  à  icelle  extrait 
defafran ,  §  ^.  magifterc  de  perles  &: 
coraux  §ij.  reduifcz  le  tout  enmaflej, 
laquelle  poifera  cnuiron  ^  viii.  &:  vou^ 
aurez  vn  anodin  tres-excellent ,  &  qui 
furpaiFc  toutautrc.Pr.de  celle  coinpo- 
iîtion  §  ij.de  vray  huile  de  Câphre  l  ^, 
mêliez  les  enfemble ,  ôcvous  aurez  le 
vray  laudanum  des  Epileptiqucs ,  le- 
quel guérit  parfaitement  cefte  mala-^ 
die. 
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3i(j  VVlydre  Morhtfiq,  exterminée 

AntifiUftique  de  Pdracel/è. 

Pr.  VitriolRomain,ou  d'Hongrie  ib  xv 
•  liqueur  de peoinejcamphrCjrafure d*i-« 
uoircfpodij  ana  §  ^5.  diftillez  par  lare* 
torte.  Apres,  pr.dç  cefte  liqueur,  tb  îij. 
alcool  de  vin  correft,  eau  dcmeliffe  éc 
de  valériane  ana  tb .  (5 .  colcotar  tb  j .  re- 
tournez diftiller  par  la  retorte.  Pr.  d*i- 
celle  liqueur  ibj.colcothar  recet  ibJij. 
diftillez  parla  cornue  par  tout  vn  iour 
fii  vnénui6t,&:fortiraîephlegme,  ef- 
prit ,  Se  huile  :  puis  feparez  par  le  Bain 
Marie  le  phlegme ,  par  les  cendres  la 
liqueur, &  l'huile  par  Tarene  à  fort  feu. 
Le  phlegme  cft  pour  les  enfans,La  do- 
7.e  de  5  j.auant  le  paroxifmc.La  liqueur  j^  • 
cft  pour  les  plusGrands,en  doze  de  9j.  |^ 
&  l'huile  pour  les  vieux  dc4o.ans  : 
doze  eft  de  trois  goûtes ,  auec  eau  d 
chelidoineou  de  marjolaine. 

Eau  a  Hirondelle  AntifiUf  tique.  1 

pr.Sept  ou  huid  petits  d*Hirondcl- 
ie,lors  qu'ils  commencent  à  veftir  le 
duuct  ,  mettez  icclles  envaifleau  dd 
terre  vitré,ac  iccluy  bien  bouchc.mctL. 


f ar  r  Hercule  Ci/wW.^/.  I V.  1,7 
«2  au  reueibere,iu%esque  le  tout 

■  z-^"^-  'f*^"      Crâne  hu- 

iTr»:!-'^-  r"'^^^  'J<=  racine  de  guy 
I  de  Chefne,de  racine  d  Angelioue^Z 

2edoaire.anaii.,.j-e„enfedV;eol! 
ne ,  graine  de  G.enieure  concalTe^ 
Una  z  vj.  Caftor  5  i  f„r 
lïueUle  de  Peome  ,  vinaiçre  fcvUitic 
E£7;^""/%%c.deleu^l^^^^^^^ 
yj^t,des  Lys  des  valJecs,Sauge,  &  Rof- 

^emble  dansvn  vaireau  bien  bouché" 

fcarquel4uesioursauMB.Apresfak2 
,  Jiftdler  aux  cendres,  àfcume^^!^ 
^^'lufques  3  ficcité-  oitey  „^"™^«"ocrc, 
W4:ellelin.,«..     •'  '  Pfomptement 

Ire  X'  ;.-n  i      ^lettez  ies  en  pou- 

'o«af&^'ÏT"^"^'>^''=dHy- 
ocras,  &nar  de/Tus  verf^a-     r  •'^ 

ft^Ice,4ueIlei7S^V^^^^^^^^ 
i^waat  cela  pJufieurs  fois ,  iufgues  l 
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3iS  VHydrt  Adorhipq.  exterminée 

Foudre  de  Grenouilles ^  ffectfjue 
contre  tEfileffie. 

Prenez  au  mois  de  May,de  luin,  ou  de 
luillet  quarante  Grenouilles  verdcs; 
fendez  leur  le  ventre  U.  en  tirez  le 
foye,  que  mettrez  fur  des  fueiUes  de 
chou,crainte  qu'ils  ne  touchent  la  ter- 
re. Mettez  icelles  dans  vn  pot  neuf 
nonvitré,&:iceluyàlentechaleur,iuf- 

ques  à  tant  que  les  foycs  fe  feparent 
des  fueiUes ,  6c  qu^ils  fepuifTcrrt  facdc- 
ment  puluerifer.   Scf)arcz  icelle  pou- 
dre en 5.patts  efgales ,  lefquelles  vous 
garderez  au  befoin.  De  laquelle  vous 
exhiberez  vnc  part  (  kLunècftanten 
fon  exaltation  aueclc  figric  deCancer) 
auec  de  bon  vin ,  au  matin  à  jeijn ,  ne 
mangeant  après  de  z.  heures.  Lemel.- 
mc  en  faites  lefoir  au:ec  lafeconde  part 
deux  heures  après  le  foupérï  Cpti- 
nuant  ainfi  toufioufs  du  r èfte.  ' Qûe  li 
le  patient  cftât  couché  viét  à  fuerafleî 
copicufcment ,  ccft  yn  bon  fighcd< 
kvcrmdclam^dcdne.  Ilcftneceffai 
eue  pendant  ee  temps  ileuitc  W 
courroux  vehcmct.«f  la  tnftcflc,com 


^ar  l'Hercule  chimie}  Li.lY.  51^ 
mcaufll  Tvfagc  immoderc  du  vin.  Silc 
premier  an  on  nxftoit  guery ,  qu^on 
continue  le  fécond  au  mois  de  luin  en- 
uiron  le  So!iHce>&:  on  aura  1  effe6t  de- 
firc. 


'2*uAntip:ef  tique  &  Antif^pUtique, 

Prenez  racine  récente  d'Angélique, 
de  enula,&  zedoaire,  ana  §  j.rafure  de 
buys  5  vj.peoinc  cueillie  la  Lune  de- 
croifTant ,  eftant  au  figne  du  Lyon ,  fi 
faire  fe  peut,guy  de  chefne  récent,  ana 
§ij.  didame  blanc  fcmencc  de 
Chardôbenit,defaIette,depourpic',&: 

depeoint,ana§  f5,noixmufcade,macis 
ana  3  iij.fleurs  de  fambucdc  faugc  d'c- 
ftechas,&:delys  des  valces, ana  p.  ij. 
puluerifcz  ce  qui  doit  eftrc  pulucrifé, 
^  concalTez  ce  qui  le  doit  eftre  :  puis 
macérez  par  quatre  iours,au  feu  de  B. 
en  eau  de  rue,  de  ccrifes  noires ,  fleurs 
detillet,degcnefl:e  &:Hypcncon ,  âna 
llfe .  ij  .Apres  exprimez  bien  fort  aucc  la 
jpre{rc,&  en  cefte  cxprcflTiô  adiouftcz 

r'^Uliamorchi,diamarg.f|:ig.diacorallij,a' 
•^jna  I  (5.  rafurcdc  corne  de  Ccrf,§  j.cô- 
ftaioii  de  Hyacintc ,  U  d' Alkcrmes, 
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jio  ÎHyàrc  M ofhifiq.  exterminée 
Thcriaque  vieille,  anagfî.  Camphrei 
3  j .  digérez  le  tout  par  deux  iour s  au  B . 
&  après  diftillez  par  les  cendres.  Ceftc 
eau  imprégnée  du  Sel  de  la  tefte  de 
mort  calcinée  au  blanc ,  &  en  laquelle 
on  aura  adioufté  de  l'erprit  de  vitriol  | 
ou  de  fa  teinture>ou  pluftoft  de  fon  Eli- 
xir  ;  cefle  eau,dis-je ,  fait  des  meru cil- 
les en  la  curation  de  rEpdcpfic  ,  fi  à 
chaque  quadr  c  de  la  Lune  vous  en  ex-; 
hibez  vnconcc. 

j^emedetreS'admirabU&fâcile 
fouYÏEfiUffK. 

Pr.Cranc  humain,pie,Hyrondellc, 
anaîij.  Caftor,  coagulé  dcLieurc/e- 
inéGcdepeoine,palmedcChrift,fpec. 
diambrae,ana  5].  huile  de  cinamomc 
gout.  ij.  macis  gr.iiij.  cubebcgr.  viij.» 
guy  de  chefnc ,  fiente  de  Paon  ana  5  (5. 
conferuc  de  bugloffe  ^  leschofes 
qu'il  faut  pulucrifer  foient  puluerifccs, 
ôc  aucc  miel  fcilUtic  faites  pilules,apres 
rvfage  dcfqucUes  tout  à  Hieure  le  pa- 
tient boira  eau  de  petits  pions,5  j  •  \ 


F 


f tri' Hercule  Chitniq.Li.lY.  jti 

EMit  Pie  AntifiUftique], 

-  1>r.douzc petits agaffons,  oftcz  les 
plumes  &  les  inteftins,  puis  en  petites 
pièces  mettez  les  en  vn  vaiffeau  de  ter- 
re vitré.  Adiouftez  racine  de  peoinc. 
zedoairc,  guy  de  chefne ,  ana  i  ii.  fleur 
de  tillctjys  des  Vallées ,  hyflbpe ,  ana 
pug.ij.faites  tremper  &bouillircn  oxi- 
mel,antliofat,&  eau  de  melifle ,  ana  ft 
lujnufques  à  confomption  de  moitié; 
le  vailTeau  cftant  bien  bouché,puis  ex- 
prunez.adioullât  àlexpreffion  grains 

peoinc  ana 

5  ^  .gii-ofles,noixmufcacle,  fafranca- 
nelle,cubebes,  anas  iij.  Caflor,  5  ij. 
fleurs  de  betoincftœchas  Arabie,  pri- 
muJaiieris,fleurs  purpurccs  d  anagal- 
Jis^anapiig.ij.  eontufez  &  digérez  par 
quatre  lours ,  puis  diftillez  au  Bain  va- 
poreux,  iufques  à  ficcité.  Ladozeell 
a  vn  cuillier  de  bouche. 


Dragée  Antiftlrptiquc. 


I    Pr.  effcncc  de  Coral ,  &  deperîes, 
D  m; .  delà  vray  ongle  d'Ake  &:  de 
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^zz  L'Hydre  Adorhifiq.  extemineê 
Licorne  ana  5    Sel  de  crâne  humain, 
^  j{5.poudre  desileurs  du  lys  desvalces, 
de  calendula,tillet,&:anthos,ana  aJ.fi. 
femence  de  peoine,ruc,guydc  chcfae 
ana  3  ij .  pierre  du  vray  bezoard,ambre 
rns,an..  ^    cinamome  ,  cardamome, 
loisd aloés,  aiia  5]  .camphre  9f  .fucré 
anthofat-    -  qu^il  en  faudra,  pr.  demy 
cuillier  de  ccft^  dragée  l'efpact:  d  vn 
mois(apres  l  vniuerfeile  purgation  )  &: 
au  mefme  temps  5  j  •  de  l'eau  antipile- 
ptique  ey  deffus  defcrite  .&:  Tuer  la  dcl- 
fus-.au  demeurant  vfer  dVne  raifonna- 
ble  façon  de  viure. 

JFfiernutatoire  Ârjtipikf  tique- 

Prenez  racine  dlris,  fleurs  de  niarjo--  1 
laine  feichcjiyfopc/emence  de  pcoi-  M 
ne ,  giroflle,  poïure,  ana  9  j.  elcbore  1 
blanc  9  G.  mufc  gr.  iiij.  foites  poudre  1 
dutout,de  laquelle  foufflerez  dans  les  1 
narines. 

Ou  bien  prenez  Ammoniac  ^f^.pi- 
rcthrc  fubtilement  puluerifc  s  ij.  ma-^ 
lexez  auec  le  fuc  de  racine  d'Ins,faites 
mafTe  félon  l'art.  De  laquelle  en  met- 
trez vn  peu  au  bout  d%'nc  petite  fpatu- 


,  parfHerculeChimiq.aiV.  525 
îe  Se  le  chauffez  au  feu  i  lequel  médica- 
ment mettrez  dans  les  narines  tout 
<:haudement,&:  vous  verrez  vne  gran- 
de &:  copieufe  quiinrité  d'eauxfortir. 
Ou  bien  y  Elebore  noirs;,  maftich, 
meflez  enfemble  &:lc  liez  en  vri 
Hnge  deflié,  mettez-le  à  macérer  éii 
caudepeoine.-Iceluy  ap roche  du  nez 
j  Modorer  fait  efternuer  fans  violence. 
I     Ou  bien  racine  dlris  ,  Gyclameiîv' 
anajj.  CaftorDj.  Eleboire  blanc  thi- 
miamet  fem.  denielle,ana  91;.  faites  f 
yn  nœud  comme  deffus ,  &  vous  eh  Tliymiamc 

ferue:^.  eftvnccf- 

Pour  faire  vomir,  le  Sel  de  vitriol  eit  n"ou?app 

admirable  donné  auec  le  Syrop  fcylli-  ^^^«jndes, 
tic,ana9i.  ^  quimircà 

'  id  lecondc 

cfcorccWii 

^nnt-efnre  d'Bhhor,  AniifiUfti^uè.  "^^t^^ 

1  renez  la  racine  du  vray  Elebore  noir,  oJeur  qua^l 
ayant  fes fleurs purpure.e5  cueillies- au  ^eft^f"^"' 
mois  de  Septembre,  le  Soleil  eftant  au  ^^^k^^C 
fignc  de  Libra  ,  ou  bi^en  au  mois  de^."''"^"^'^- 
Mars,le  Soleil  eftant  én  Anés.  Con- 
caffcz  &:  en  cmpliïïcz  à  moitié  vn  '^^^"amce. 
alembic.Faitesdiftilleràla  vapeur  du  ^""^ 
bâin,tant  qu'iln'en  forte  rien  plus. Pre- 

X  i; 
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3^4  l'Hydre  Morhfpq.cxterminée 
nez  les  fœces  broyez  les  ,  icellcs 
mettrez  en  vn  mat  ras  à  long  col,fic  par 
deffus  fa  propre  eau  qu'en  auez  tirée, 
qu'elle  furmonte  de  trois  doigts  :  met- 
tez en  digeftion  au  bain,  Tefpace  de  fix 
ou  8 .  iours,  iufques  à  tant  que  leau  foit 
teinâ:c  en  couleur  rougeàitre;  verfez 
cefte  eau  par  inclination, laquelle  vous 
mettrez  en  digeltion  au  bain  chaud.  Et 
en  cefte  féconde  co6tion  ce  qui  elt  de 
crudfe  meurira  de  corrigera ,  iufques  à 
tant  que  verrez  les  fœces  impure^  fe 
rendre  au  fonds  en  forme  d'ipoftafe, 
oudcfediment.  Cefte  eau  ainfi  bien 
digeftje>cuitc  8c  defpuree ,  fera  mife  en 
vn  petit  alembic  ,  &:  diftillee  ,  &:  au 
fonds  reftera  la  matière  en  confiftencc 
de  Syrop,qui  cft  la  vraye  quint-effen- 
cc  &:  Baume  d'Elebore.  Admirable 
pour  TEpilepfie  -,  &c  pour  plufieurs  au- 
tres maladies.  ,  c  1  J 

Que  fi  voulez  faire  vomir,  le  Sel  de 
vitriol  fufdit  y  eft  admirable.  On  peur 
auOife  feruir  du  faffran  des  Métaux, 
fait  auec  ledit  Sel. 
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M  a  niere  de  f  reparer  le  Sel,  0»  vamitcire  de 
vitriol ,  dit  Mann  a  vomit  or  ta 
vitrioli. 

Prenez  vitriol  d'Hongrie,  <}m  foit  de   façon  ae 
couleur  de  pierre  d  azur,  fakes  le  cal- 
ciner  en  vn  creufet  afTe^  capable,  | 
grand  feu  de  rpiie  ,  iufquciî  à  ce  qu  i! 
vienne  en  poudre  de  couleur  violette, 
oupurpuré  obfcur,alors  il  eft  bien  cal- 
ciné. Que  S'il  n  auoit  point  cejfte  cou- 
leur {lifdite  après  eflre  calciné,  mais 
cft  feulement  rouge  comme  du  bol 
Armcne,penfant  en  tirer  du  Sel  beau 
&  blanc ,  vous  n»en  tirerez  que  du  vi- 
triol de  mefme  couleur  ,  forme ,  U 
gouft  qu'il  a  efté  ijuparauant.  Si  aufli  il 
efttrop  calciné  iufques  à  eftre  noir, 
fpongieuxôc  léger,  &  par  trop  dénué 
de  Ion  efpritacidcil  rendra  peu  deSel, 
&:  qui  ne  purge  miUemct,  ou  bien  peu . 

Ces  chofes  fufdites  eftant  bien  dcuè- 
ment  obferuees  en  la  calcination  du 
vitriol ,  vous  en  extrairez  le  Sel  en  ce- 
fte  façon. 

Prenez  vn  grand  vafe  de  verre ,  au- 
quel vous  mettirez  bonne  quantité 

X  iij 


Obfcruat- 
tions. 
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^16  CHyàre  Morhtfiq.esterminee 
Extraaioir  ^^^^j^  coHiniunc  diftiUec,  &:  puis  iettcc 
«iof  peu  à  peu  le  vitriolcalciné  dedans ,  re- 
muant toufiours  auec  vnc  fpatyle  de 
bois,afin  qu'il  ne  s  arefte  au  fonds,  luf- 
nucsàcequereaudaqùellevientaufTi 

chaude  que  lors  qu  elle  eft  lectee  fur  de 
la  chaux  viue)  deuienne  froide ,  car  il 
s  attacheroit  autrement  au  verre  fc 
romproit.   Cela  fait  vous  le  laifTerez 
ainfi  vingt-quatre  heures ,  après  vous 
pafferez  l'eau  au  trauers  d'vn  papier 
griscnvneefcuelle  de  verre, &: ferez 
cxaler  l'eau  lentement  fur  les  cendres; 
&:  vous  trouuercz  au  fond  le  Sel  du  vi- 
triol tout  fccScde  couleur  tirant  fur 
l'incarnat  ,  laquelle  il  vient  à  perdre 
eftam  puluerifé,&:  dénient  blanc, 
vcrtuscia      Ce  Sel  purge  l'eftomach  des  fupcr- 
fluitez  &: humeurs  corrompues  adhé- 
rantes en  iceluy ,  fans  aucun  danger. 
On  le  donne  à  l'Epilepfie  Se  autres 
fymptomes  du  Cerueau  :  à  l  efquman- 
ce  ,  pleurefie  ,  Se  contre  les  fleures 
peftilentielles  :  contre  l'ipothimic 
eaufee  par  rcpletion  d^humeurs  cor- 
rompus se-  fermctationbiUeufeen  1  o- 
rifice  de  l'eftomach  :  contre  les  vers; 
auffi  au  poifon  où  les  vomicoire^  dûi- 


-parl^RerculéChimiq.  ti.L  v .  5x7 
lient  eftreadminiftrez.  Il  defopille  la 
Rate,le  Foy e,&:  les  Reins ,  nettoyé  les 
organes  vrinaircs  :  eft  lîngulier  contre 
les  catharres  6c  ,  dcfluftions  du  Cet-, 
uea,u  dans  la  poi^rrine ,  enfemble  des 
Poulmons,  Brç.frYfagç,d.e  cçfel  fait 
desmerueilles. 

Ladoze  eft  de  10.  grains  iufqucs  à 
j^.pai  fois  ,  qui  eft  Udpze. ordinaire, 
pour  les  perrpnnes  vn  pqu  robuftes:on 
le  donne  aueç  vin  ou  bouillon ,  ou  au- 
tTjei^ehicule  côuenable  auxmaladies^ 
contre  l^fquellcs  on  s  en  veut  feruir . 

Effritâe  vitriol  de  PÀràcelfc. 

Prenez  yitrÎQl  GrMd-,pulueî:ifé,faites  le 
infufer  auec  çl^rit  de  yin,f  uis4iftijllez 
les  efprits  humides  rcafundant  fur  la 
tefte  de  mort  puluerifee,  puis  derechef 
diftiller;  répétant  tant  de  fois  quç  les 
cfprits  fecs  montent  auec  les  humides. 
Cela  fait  adiouftez  y  la  tierce  parti  e  de 
Tefprit  de  Tartre  corrigé  ,  vne  cin- 
quiefmepart  de  l»efprit  de  l'Eau  The- 
riacale  camphrée  j  vfez  en  auant  l'ac- 
cez,ou  quelque foisiciour, tant  pour 
Epikpfie  quepourfesefpeces. 

X  iiij 


518  L*Hydre  morhtjiq.  exterminée 

JPêfidre  AntifiUftiquc,&  très-certaine. 

Prenez  Sels  de  Crâne  os  humains, 
ana  5  6.  Sel  dos  de  lézards  grands  3c 
verds5  j.  Selde  guy  de  Chefne  de 
pcoinc,  cueillis  en  Lune  decroiflant, 
ana  5  Sel  de  vitriol  d'ongle  d'Alcis, 
de  pied  de  Vautour ,  &  d  ongle  d' Af- 
ite,ana3l5.  Sel  de  Coral,de  corne  de 
Cerf&:  de  Licorne,  ana 9  j.  Sel  de  fu- 
cre  liiij.  oufUcrcbien  blanc  U  erifta- 
lin.Puluerife3t&;  méfiez  enfemble:  de 
laquelle  prendrez  3(5.  auec  5).  d'eau 
alcalifec  de  fleurs  de  Tillctou  de  lys 

des  valees. 

Au  feul  Dieu  Trinc  cti  vnité  foit 
honneur    gloire.  Amen. 


Fiftdfà  efuatriefme  Imre  tfaiSiMt 
de  téfileffie. 


I  li 


3^9 


Ll  V 


E 


CINQVIESME, 

Traitant  de  la  Définition  ,  Caufes 

DifFercnces,Signçs,  Pronoftic ,  Se 
entière  curation  du  Cancer , 

cinquiefme  Tcftc 
deTHydrc, 

le  tout  filon  /• ancienne  Gr  moderne  Médecine. 
ParDAViD  DI  PtANlsCAMPY,di(a 

l  E  D  E  L  P  H  E,Chirurgien  du  Roy. 


De  U  définition  £fentielie  du  Cancer  ,  tant 
f^yf^^cratt^He.queParacelfi^He. 

Chap.  L 

vne  tumeur  dure  Juf- 

1^  f^e,ronde,4fpreJnerg4le,mmc^Zn^^^^^ 

»  '^^f^^neufe ,  chaude^tJtcrdi-  f^^on 
I  c^^te.&douloureu/e'.engef^dre^t^'^'^^^^^ 
^humeur  Tr,damholique ,  ayant  en  fa  àr- 
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550  L'Hydre  Mofù^jKj.  exterminée 
conférence  des  veines,  noms ,  enflées ,  rem 
plies  de  fmg  meUncholique  de  couleur  li^ 
nide.efpmes  d  &  lk,en  forme  des  pieds  de 
poiffon  marin^nommi  Cancre,  d'afpeiidif^ 
forme. 

Voila  la  définition  que  tous  les  Ga- 
lénifies  donnent  au  Cancer  non  vice- 
ré:  que  s^il  eftvlc«ré  Ils  le  definiffent 
Dcfinition  ainfi.  Le  Cancer  vlceré  cflceluy  duquel  U 
Tviccrc,  ffifffturfe rompant  s^vlctreyrond^horrihle^ 
me'fmct  ^  fétide  &  pu^nt ,  au  fonds  duquel  y.  a  tu- 
meur dure  &  fchïrY'ufe  auec  cauitez,  j  fes 
leuYesfdntgrefcsjenucrfreî^c^fleufe^ 
breufes  &  imfgaler^  nccorrtpagné  de  grande 
chaleur  & punéfioh ,  de  couleur  d'efcrem(fe 
cuitr^à  Nntôur  duquel ily.  a  des  ifcings  plei- 
nes de  fmg  meUncholique. 

Venons,  maintenant  à  la  définition 
du  Cancer ,  félon  les  Paracelfiftes ,  qui 
fera  en  cefte  façon. 
DcTmidoa    cancer  ejî  vne  apofteni  e  dure ,  maligne^ 
tTvl- &  àouloureufe ,  engendrée  tant  ^ujc  horn^ 
ccifc,       mes  qù  AUX  femmes  du  Seicorroftf  contenu 
en  U  rétention  des  h^morrhoides  &  men^ 
flruesx  U  quel  Sel     double ,  Ivn  ar/enical, 
autre  allant  eux. 
Etcîervke-    Et s^ileft vlceré,  les  Paracclfiftcs  le 

ré  Ction  luy  definiffent,  vne  -^icere  ambulante  &  rou- 


F 


farbUerculeChimiq.LuY.  555 
gea/ire .hoYrible à  voir,  decotéleur  Ituide^ 
ayant  des  bords  duYs^cauf cdu  Sel  realgarm 

àrfemcal^excMfAYCarcheedcJirHflcurdcs 
mps. 

Voila  les  définitions  des  Canccrs.Ce- 
ion  les  Galenilies  &:  Paracelfiftcs: 
voyons  maintenant  s*il  y  a  en  icelles 
de  la  conuenance  &:  analogie ,  afin  par 
ce  moyen  de  plus  en  plus  eftançonncr 
les  efcrits  de  Paracelfejefquels  les  peu 
^fFeaionnez  en  celle  fcienccontraf-^ 
chc  par  tous  moyens  d'en  ofter  la  nrô- 
moire  à  lapoilerité  -,  mais  en  vain ,  car 
véritablement  quand  fes  efcrits  fe- 
roient  totalement  fupprimez  de  la  me- 
moire  des  homes ,  ceuxd'Hyppocratc 
(defquels  il  s  eft  rendu  qiiafi  comme 
commentateur,  ainfi  que  ic  fais  voir 
enpiufieurs  lieux  de  mes  ccuures)scn 
rendans  comme  garants,  les  feroicnt 
rcuiure,malgré  tous  les  efforts  de  l'en^ 
aie.  Car  véritablement  iceux  eftans 
pris  en  leur  vray  biais ,  ne  font  autre 
chofe  que  Paracelfe  :  Les  deux  défini- 
tions fus  alléguées  appuyent  &  mon- 
ftr ent  la  vérité  de  mon  dire,  la  confor- 
mité defquelles  expliquant,  en  iuittc 
de  ce  Chapirre,feront  voir  queles  Pa- 
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jji  Vhiyclre  oiuijiq.e.Kierminie 
racelflftes  ne  différent  point  des  Gale- 
niftes  qu  caparole$  feulement. 

Quamàlcirence  des  définitions , ic 
ùens  qu'elles  n*ont  befoin  d'explica- 
tion: car  CCS  mots  ^tumeur  dr  npojhme 
(qui  font  prinfes  le  plus  fouqcnt  pour 
mefme  chofe  )  tiennent  lieu  de  genre, 
&:  la  fuitte  de  différence.  Le  mefme, 
puisrie  dire  des  deux  définitions  de 
IVlceré ,  c'cft  pourquoy  nous  vien- 
drons aux  fondemens  fuiuans. 
Fondement  Le  Cancer  eft  ainfi  dit  pour  la  fîmili^ 
Calcmquc.  ^^^^  ^^>-j  ^     figure  8c  cn  couleur 

auec  le  Cancre  de  Mer,  car  fes  racines 
ou  veines  fourchues  6c  efleuees  >  qui 
font  fichées  aux  parties,  reprefentent 
les  pieds  fourchus  de  ce  poiffon  :  voire 
Se  il  fcmble  auoir  vie  comme  iceluy. 
Car  leCancer  eft  ambulatif  &  furieux, 
eml  trat-  d  autaut  que  la  colère  noire ,  comme 
nixioa  I.  ditGuidon,paruenuèiufques  à  la  chair 
Ja  mord,  &  ronge  quelquefois  la  peau, 
çaufant  des  douleurs  tres-cruelles.  Or 
cefle  colère  noire  ou  melacholiebruf- 
(  ^^^^^  4"®        mefme  autheur  )  fe 
rend  telle  par  l^i  rétention  de  mois  aux 
femmes,  êc  des  hemorrhoides  aux  hô- 
niçs  :  voire  ôc  eft  tellement  maligne. 


0ï 


par  l'Hercule  Chimh.Li.y 
qu'il  dit.  que  fiçUe  eft  efpandJë  par 
tout  le  corps  fau  la  ladrerie,  acatu- 
çhecfculementàvncpartien-éfaitquc 
le  Cancer  ,  bien  que  Tagault  fo.t  de  r w.  » 
contraire  opmion.  fçauok  qu'il  s  en-  S 
gendre  de  la  lie  du  fang,&  de  la  melan- 
cholie  naturelle.   Toutefois  tous  les  '''""f  ^ 
autheurs  tiennent  que  c'eftd'vne  bile  «M^at 
&  humeur  coleric  boUiUant ,  lequel  S^"''/ 
deireichetdlemc-tlefangqu'il  le  rend  f''''*  '' 
cras  limoneux  &  mdanll.que 

FoveT  1  R  "  obftmâions  /tant  au 

coips.  D  ou  s  enfument  rétention  des 
hemorrhoides ,  fluxmenftruel.fueurs 
&  expuHion  des  autres  excreniens:  La 
vapcurnon  cxalee.defquels  caufei  la 

partie  ou  elle  s  attache'cefte  maladie 
funeufc,&y  cfttellemét  attaché  auec 

^  y  deffend  contre  les 
Violens  remedes,eft  mefprifant  les  pc- 
nts.  Toutefois  d'autant  qu'on 
gnoift  eur  qualité r cari' vneft fcc, & 
1  autre  hu„.ide;on  pourra  venir  à  leur 

I  ru       .  ce  foit  vn 

1  C  J'rurgien  trcs-expcrt.  w.«  »; 

■       c  eft  ce  que  veut  dire  Paracelfr        ^'  " 
^quand  il  dK  q'uc  ks  Cancer;  S«  du' 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  coorfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


354  L'Hydre  Morl;ifi(J.  extfminèe 
p^nltcw.  jeaigar  du  Cuiurc  ,  de  l'Argent ,  du 
t'S«:  Plomb,ou  du  Fer,  requièrent  quel'ar- 
tifte  foLt  fort  diligét  .Lt  ce  d'autant  plus 
que c'eft  vn  Sel  rcalgarin ,  qui  eft  le  pi- 
re  de  tous ,  lequel  eit  meflé  parmy  le 
Fondement  fang  '  clUnt  à  noter  que  le  menftruel 
^r"""'"  en  participe  plus  que  l'hemorrhoïdal, 
^  ■        qui  eft  la  caufe  que  pourvn  homme  qui 

P4r«.w..J.       trouue  attainft ,  il  y  a  cent  tem- 
mes ,  parce  que  de  la  régurgitation  du 
fans  menftruel  très- vénéneux ,  quel» 
nature  tafche  d  expulfer  par  les  vci- 
UmiA.i.  nes,ce  Sel  s'engendre  en  plus  grande 
quantité  (  entendant  qu'il  en  foit  em- 
pefehé  par  opilations  ;,  lequel  fang 
cherchant  ilTuë  ,&:ne  latrouuantleh- 
xe  8c  attache  fermement  au  heu  au- 
quel il  s'arrefte  -,  ac  fuiuant  la  nature  du 
SelMercurial.il  commence  a  ronger 
se  vlcerer  le  lieu  qu'il  occupe  ,  qu  elt 
communément  au  bout  des  extremi- 

tez  des  veines  des  mammelles ,  par  ou 
ettportélelaiaà.icelks,8£acellesdu 

,  ,r ventre  Se  matrice.  Aquoy  ayde  beau- 
louplarchee quidifpofe rous  les  am- 
fices vulcaniquesaudedansdelhora- 

xtideitl''  A;7x^r.îrfait  toute  chofc  se 

,W.cW  mCi&quitaitScpauaitto 

%r<i»M-  Jarcduit  en  fa  dernière  matière,  «^r 


par  l'Hercule  Chimiq.  UV 
iccluy  txdtantle  realgar  de  quelque 
qualit  é  qu  il  foit,  &  ce  par  repurgatiori 
d^s  SeJs/eparant&  chalTam  leurs  ex» 
cremensloingdcux,  les  fait  enuoller 
parla  cheminée  du  Vulcan,oii  lic trou- 
uant  point  d  ouuerture  pour  fortir^il 
fait  des  tumeurs,  accompagnées  quel- 
quefois dès  petites  ampoulles  &  de- 
mangeaifons  ;  faifant  fon  arreft,6^  plâ- 
pnt  fon  centre  en  ce  lieu  :  auquel  le 
rcalgar  adhérant  commence  à  vlcerer 
les  parties ,  à  les  bruller  &  tourmenter 
par  douleurs,  &  à  manger  en  large  &: 
en  profond ,  félon  la  propriété  de  fon 
eiience.  * 

Or  il  faut  noter  que  Paracelfc  aflî-  «  r  i  • 
gne  toutes  les  caufes  des  Vlccrcsaux 
Sels,  les  diuerfifîant  félon  ladiucrfité 
d'iceux.  Et  comme  le  Cancer  cilvnc 
vlcerc  le  plus  pernicieux  de  tous ,  Pa« 
racelfe  a  eu  recours  (pour  en  bien  rc- 
cognoiftrclacaufe)au  Selle  plus  mali- 
cieux de  tous,  alfauoiràlarfenic,  or- 
pigment,ou  realgar.  Et  en  cela  ne  s'ef- 
loigne-il pas  des  Galeniftes,  qui  difent 
iceluy  eftre  fait  dVne  melacholie  bruf- 
Ic^c  eft  à  dircreduite  en  nature  deSel 
différents  ncantmoins  félon  la  diuerfi* 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


3  3  6  L'Hydre  Morhifiq.  exterminu 
té  des  matières  dcfquelles  ils  font  pro- 
duits,ou  félon  h  diuer  fitc  des  moyen* 
par  lefquels  elle  fe  brufle,qui  font  qua- 
G«iW.  trefelonGuid.chezlequelonlespour- 
dpa.i  cUs.  j.aveoir.Orlamelancholie  cftant  froi- 
de &:fciche,  engendrée  de  la  portion 
plus  greffier e  du  chyle,  eft  augmentée 
de  beaucoup  par  la  rétention  des  men- 
Ihuës  se  hemorrhoïdes  qui  font  de  fa 
nature,  lefquellcs  participent  déplus 
crrande  où  moindre  venenofitc ,  lelon 
fa  qualité  des  alimens.  C'eftpourmioy 
VaracL^ux  Patacelfe  dit,  que  ce  realgarn  eft  pas 
htHxfméUt-  fubftantiellement-  en  l'homme  ,  ams 
^"'"^       qu  il  sy  engendre  :  car  l'homme  viuat 
des  fruits  de  la  terre  i  lefquels  font 
nourris  delà  graifred'icellc,  &:des  va- 
peurs des  minéraux  qui  font  reflerrez 
hc  coagulez ,  le  mal  &  le  bien  entre  en 
fon  corps  ;  &  nepouuant  feparerny 
chafTer  ce  qui  eft  de  mauuais ,  a  caule 
de  hnfirmité  de  fes  puiffances,le  mau- 
uais demeure  dedas  le  corps  quelque- 
fois plus  long  temps,  autre  fois  moinsi. 
&:  s'il  y  demeure  fans  en  eftre  chaUe,  il 
caufe  la  mort  bien  fouuêt,ou  du  moms 
n-     les  maladies  dont  il  eft  queftion.  Que 
fi  Ton  vouloit  obieaer  qu  en  fes  ah- 

mens 
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farFHerculeChimiq,U,Y.  557 
teens  n  y  a  point  de  Sels ,  Hippocrate 
faitpourmoy,quandildit,  que..r/.r^  ^S^S'"' 
tfmnucoHftituumurejcamdYo,  mjlfido,  & 
falfo ,  cous  corps  font  côpofez  d'amer, 
infipidc&falé.prenantpour  l'amer  le 

loulpiîre,& leMer cure  pour  linfipidc. 
&:c.  Or  fi  tous  corps  participent  de  ces 

crois  fùbftancesccôme  il  n  en  faut  nul- 
lement  douirer ,  puis  que  ce  grand  ora- 
cle de  la  Médecine  la  ditjqui  niera  que 
les  alimens  defquels  l'homme  fe  nour- 
rit n'en  participent,  foie  ou  folidesou 
lrquides?cequeftant  concedcVcomme 
on  ne  le  peut  iiier  )  ie  concluray  qu 'in- 
dubitablement  les  fubflâccs  de  l'hom- 
me ayant  attiré  ce  qui  fera  necc/fairc 
pour  leur  houtriture  ,  chacune  de  k 
fubftanceauec  laquelle  elle  aura  plus 
de  conuenancc,  reliera  Texcrement, 
lequel  ne  pouuâteftre  reiettcfera  des 
iiialadies  félon  fa  condition.  Ccndu/îo» 
D'OU  appert  que  ce  que  les  Galéniftcs 
appeîletMclancholie  bruflee,n*cfl  au- 
tre chofequel'excremct  tartareuxou 
Salcî  lequel  retenu  5^  fe  dilToluant  fait 
fluxion  ou  abfcës,  &  en  fuite  folut ion 
Me  continuité  en  quelque  façon  que  ce 
"^i^d  où  vient  la  généralité  de  toutes 

Y 
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, ,8  l'Hydre  Morhifiq-  txtetmme 
les  fortes  des  maladies  qui  rompenUa 
peau  ifçauoir  toutes  efpeces  dapo^tc- 
mes,d'vlceres,  doux ,  antrats ,  peftes, 

pkurefies.gangrenes ,  ^««'ft^»";;"^; 
rogrxs,lepies,gratelles,teigne.loups, 

tentigine,rerpigine,poulams ,  dartres, 
charbons,efcrouelks.hcmorrhoides. 

fchirres.&c.  Dcccftexcrcment  rete- 
nu vict  auffi  la  fieure  quarte.  Or  il  taut 
noter  que  faifant  le  cancer  il  eft  de  i. 
, ,  fortes,l'vn  arfenical .  &  i;autre  amia..  - 
"T-tt  teuxou  alumincux.  C'eftipourquoy 
«^J^i,„ift,,aifent,qu'ilyavnCan- 

cer  fec.scl'autre humide  ;  quel  vn  clt  J 
pL  malicieux  8C  de  difficile  traiac-1 

Lent  que  l'autre.   Ce  qua  bien  fenti^ 
.  Paracelfc  quand  il  dit,  que  de  ces  tu-^ 
^u:-  I:eu"&nes  obeyffent  mieux  aux 
f"    'V  remèdes  que  les  autres  :  car  celles  qui 
Ptèl^  Stues'par  le  realgardu  Mercure. 
del'Or  KdcrEftain,font  plus  faciles 
guérir  que  celles  quifont  faites  de  ce 
fuy  du  Cuiure,del'Argent,du  Plomb 
fic  duFer  .ainfiquenous  auons  dit  cy 
delTus.Faifant  allufion .  en  ce  difant,d. 

grand  au  petit  monde,  ou  il  monftr 
luctout  ce  qui  eft  au  grand  fe  rétro 


'■■0 


K 


.4 


)drl'HenuleChimiq.U,  V.  2>c; 
lie  au  petit:  touchât  p.ir  mefme  moyen 
tout  dVn  coup  quel  doit  eftre  le  genre 
des  remèdes  propres  pour  leur  guéri- 
fon.  Au  feul Trine  en  vnité,  Dieu,Pe^ 
re,  Fils,&:  faina  Efprit,  foit  rendu  tout 
honneur  &  gloire  és  fieclcs  des  fic- 
elés. Amen. 


Des  Caufes  des  Canars, 

C  H  A  P.  IL 

Es  Caufes  des  Cancers  font 
trois,pnmitiue,antecedente, 
&  côjoinde.  Or  les  vnes  peu- 


tient  elmouuoir  les  autres^ainfi  que  dit 
G uidon/çauoir  les  primitiuespeuuent  ^"'^  t^*'^^' 
cfmouuoir  &  exciter  les  anteccden-  chlfr* 
tes ,  &  de  celles-cy  font  faites  les  con- 
jointes :  vn  exemple  tiré  de  Guidon  cuH^uiu^ 
rendra  cecy  familier.  Vn  vlcerc  ou  ^'^ 
playcmâl  trai£becou  irritée  auec  me- 
dicamens  acres  ,  peut  dégénérer  en 
Cancer  :  d'autant  quepour  leur  acri- 
monie ils  efmeuuent  Se  a  tirent  les 
inauuaifes  humeurs  melancholiques 
hrullei  de  tout  le  corps  &  des  mem^ 

Y  ij 
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}40  ï^'^dre  MoYhifiq.exterminee 
brcs  voifins  en  U  partie  affe^cc,  où  ils 
pouriiffeni  Se  s  efchauffent  de  tcUefa- 
ç(:m,qu*aquerans  vne  venenofité  indi-  Mm 

cible ,  ils  caufent  en  icelle  cefte  pemn 
cicufemaiadie.Et  c'eft  ce  queveuc  dire 

P4r4c..«ci,.  Paracelle  quand  il  dit ,  que  par  les  re- 
iz.i./>rfrt. X.  ni^edes indeuëment appliquez,  on irri- 
ctf '''''  te  tellement  les  playes,ou  par  trop  les 
Etaui.cha.  gratter,  qu  elles  en  deuiennent  chan- 
ddai.pan,  l^^^^ç^^  6c malignes  :  caries  caufes  des 
'  Cancers  8^vlceres  malignes  &  ron- 
geâtes ,  qui  cftoict  cachées  au  profond 
du  corps  humain ,  font  attirées  par  1  a- 
crimonie  des  medicamés  à  laplaye:Cc 
quiaduient  auff^dit-il,  quandla  Caule 
des  Cancers  s'eftant  arreftee  en  vne 
partie  poury  produire  fes  efFeas,iccUe 
cependâtviét  à  eftre  bleffee  oud  eftoc, 
ou  de  taille,  alors  elle  fc  manifefte  8c  fc 
loma  auec  la  play  e ,  laquelle  elle  r  end 
trcs-grande  à  caufe  de  fa  mahgnitc  j  Se 
faut  quitter  l'indication  ordinaire  cu- 
ratiue  delà  playe,afin  de  prendre  cel- 
le des  Cancers, 
caufes  pri-    Or  pour  difcourir  de  ces  Caufes  par 
mitiucsfont  bon  ordre  Se  méthode ,  nous  vlerons 
de  fubdiuifions.  Et  partant  nous  difons 
que  les  Caufes  primitiuçs  des  Cancers 
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parFHenuleChimiq.LL  V. 
font  quacreiLa  première  >  dcrinfliicce 
dçs  Aftres  :  La  féconde ,  d  vn  <;oup  ou 
contufîon,&:  playe  :  La  troifiefme ,  de 
lindcuè  application  des  Medicamens: 
La  quacriefme,d Vne  façon  de  viure ir-< 
régulière:  Aquoyl'on  peut  adiouiler 
vne  cin  quiefme  >fçauoir ,  le  pays  &  ré- 
gion. 

Quant  à  l'influence,  clleeltou  Mi-  La  i. 
crocofmique  ou  Macrocofmique  ,  &: 
quelquefois  toutes  deux  ioindes  en- 
femble;  qui  eftlorsquelacôftellation 
des  deux  plus  hautes  Planettesfe  ioi-  VAuiheur 
gnct auec  leurs  correfpôdâtes  au  corps  *l*  h'  I'""* 
humain.Pour  voir  comme  cela  fe  fait, 
quonlifeenmoiitrai6té  deVerolle  Se 
on  fera  fatisfait.  Touchant  à  la  fecon- 
de,  qui  eft  d  vn  coup  ,  contulion  ou 
playe,  cela  aefté  expliqué  cy-defTus, 
iomd  que  li  l'influence  fe  rencontre 
pour  lors  difpofce,  elle  facilite  beau- 
coup la  gen  eratio  d'iceluy  :  car  fi  les  in- 
fluences celcftes  (  lefquelles  nous  ne 
pouuons  bonnement  éuiter,pour  élire  p^^^^  , 
au  milieu  d'elles  )  agiflent  mefme  fur  a'^XYa  pit- 
ceux  qui  font  en  faute ,  de  leur  caufent  f"^**' 
des  maladies,à  plus  forte  raifon  à  ceux 
qui  Y  ont  quelque  difpofition  :  c  cfl; 

y  iij 
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Î4i  L'Hydre Adorhifiq. exterminée 
jjyfpMe  pourquoy  Hippocrate  veut  que leMc- 

decm  cognoiffe  le  leuer  &le  coucher 
aèu.aq  o-  des  Aftres,5ic.  Quant  à  l  indeue  appli- 

cation  des  medicamés,  nous  en  auons 

touché  tout  de  mefmes  cy  deflus  :  c  elt 
pourquoy  a  caufe  de  briefueté  nous 
pafferons  àl'vlagc  immodéré  des  via- 
dcs  difpofees  à  la  génération  decefte 
maladie ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy 
defllisau  chap.premier:Telles  font  les 
chairs  de  bœufs  falces^de  pourceau,de 
ehevrcdc lièvre,  oyieaux  qui  viuent 
es  marefts,legumes,  choux,  poireaux, 
aulx ,  oignons ,  mou  (larde ,  Se  fembla- 
blcs  qui  clchauffent  Schruilet  lefang, 
comme  pafticeries,  8c  toute  lorte  d'ef- 
piccrics,  &  viandes  de  haut  gouft.  Or 
il  s^engendrc  d'icelles  vnlaug  cras ,  h- 
moneux,6imclancholique,ceftàdire 

Tartareux  ,  qui  caufe  des  obftruaions 
tât  au  foye,à  la  rate ,  qu'autres  parties; 
d'où  s  enfuit  la  rétention  du  flux  mcn- 
flrueUhemorrhoidal ,  &c  autres  excre- 
,  mens  Tartareux.  Quant  aux  pays  &:  ré- 
gions ,  c  cft  le  Midy  &  Scptctrion,!  vu 
pour  eftre  trop  chaud  ,  l'autre  trop 
froid, qui  font  les  deux  chofes  qui  peu- 
ttcn:  pluftott  ayder  à  ccftc  maladicpar 
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par  tHcrcule  Qhimtcj.  Li.  V.  345 
ce  que  ceiuy-là  ef chauffe  par  trop  l'hu- 
meur Saturnique ,  voire  la  cinerife  \  &c 
ceihiy-cy  la  congelé  ,  &c  fait  par  ce 
moyen  obitru6tion.  Voyez  plus  am- 
plement de  tout  cecy  cy-deuant  en 
mon  liure  de  Lèpre. 

L'antécédente  eft  triplcjfçauoir  l'hu-  iWcc^rac^ 
mcur  melâcholique  bruilée,  ou  excrc* 
mentTartareux  retenu.  Secondement 
d'vne  grande  tridelTe,  ire  Se  courroux, 
comme  auffi  d'vne  forte  apprehen- 
fîon  &c  perturbation  d'efprit.   La  troi- 
licfme  eft  fuccedanec.  La  première  fe  j 
fait  lors  que  les  humeurs  melancholi- 
ques,que  ParacelfeappelleTartarcux,  QdMtumo. 
s'efchauffans  &c  putrcfians  peu  à  peu  ^*^7g^*«c 
aux  parties  5 à  faute  d'exalationjCaufent  z. 
vne  eilcuation  comme  vne  febuc,&: 
acquierrent  vne  malice, &:  veRenorité> 
que  Paracelfe  appelle  realgarine,  la- 
quelle gafte     corrompt  la  fubftance 
&:  température  des  membres,  caufant 
douleur, chaleur ,  pundion ,  Se  mordis 
cation.  Lafeconde ,  il  eft  certain  que  la  La'j,. 
triftelTe    les  chofes  quilafuiuent ,  fus 
alléguées ,  font  &c  engendrent  vn  fang 
Saturniquc  ^  fœculcnt,adufte  &:  bruf- 
lé  par  vne  chaleur  immodérée  :  lequel 

Y  iiij 
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344  L'Hyelre  Morhifiq,  exterminée 
^^''^'  'Tl  eftantfeparépar  rArcheeCainfi  quedir 
trlVéde/â  Paracelfe)  vient  à  manifefter  le  real- 
gr.  chr,     gar  en  la  partie  où  il  eft  pouffé.   Or  il 
vfedVne  comparaifon  tres-conuena- 
ble  à  ce  fubied ,  fçauoir  ,  que  l'Or, 
le  Chymus,  ô^leRealgar,  font  tous 
trois  enfembie  dans  vne  niefmc  minie  • 
re,lefquels  parl'adiondufeu  font  fe- 
parcz  viliblementà  part  l'vn  de  l'au- 
tre. Le  mefme  en  fait  (  dit-il  )  T Archec 
ou  Vulcan  ennoftre  corps  :  mais  com- 
me les  puiffances  font  débiles,  elles  ne 
le  peuuentpas  expulfertputà  fait  par 
fes  cmondoires  ordinaires, c'eft  pour- 
quoy  il  demeu  re  au  corps  ,  de  fait  cefte 
pernicicufen?:aladie  appellee  Cancer. 
^"   Latroifiefme  fefait  quand  les  Schyr- 
rcs  par  pourriture  ou  putrefadion 
dégénèrent  en  Cancers,  A^4W    hi  ih-^fJ- 
^  .,        tfhn^ r^mhùftimfa'iiîs  efhrdnftîtis.  Car 

Ji,.^ich.i.  felontousles  Galeniftcs  les  Schyrres 
Farac.  lib.  1.  fQj^ç  f^j^5  melanclioUe ,  ainfi  que  les 
j^t4rMr.t  Cancers,  que  Paracelfe  appelle  Tar- 
tre, vray  eft  que  l' vn  fe  fait  par  coagu- 
lation 5c  endurciffement,  &  l'autre  au 
contraire  :  auffi  les  Cancers  ne  fucce- 
dent  pas  au  Schyrre  qu  après  Jeur 
putrefadion.  Dauamagclenonvlcc- 


mi 


>:i;. 


par  l'Hercule  Chimiq.  Li.  ¥.545 
repeut  cftre  caufe  de  l»vlceré ,  &  IVl- 
îpcrc  du  non  vlceré ,  ainfique  ditGûi-  jf'l'^f': 
don.-celuy-cypar  la  repcrcution  que  xl^ct 
lindeue  adminiftratjon  des  medica- 
mens  fera  ,lerqucls  cauferont  tumeur 
en  autre  partie:  celuy-làparla  qualité 
corrofîue  &:  mordicante ,  ou  du  real- 
gar  qui  le  fait,  ou  des  mcdicamens ,  ou 
Dienenrincifajit.  C'eftpourquoy  Pa- 
raeelfedeffcnd  de  les  irriter  par  mcdi- 
camens corroliEs, parce, dit-il, qu*e-  P^f'ic.t.p4T- 
ftans  irritez  ils  dcuiennent  pires ,  d'au-  '^i^^,''^!''' 

tant  que  le  realgar  des  Sels  eft  de  telle 
nature  qu'il  s*enflamme  ,  pour  auoir 
cfte  mal  traiac,&:  eft  rendu  plus  cruel 
par  ce  moyen  ;  C'eftpourquoy  il  vau- 
iroit  mieux  le  laifTer  &:  n'y  toucher 
out  à  fait ,  que  de  le  rendre,  par  ce 
loy  en ,  indôptable  &  tres-malicieux. 
t  c  eft  ce  qu'a  voulu  dire  Hyppocra-  V^' 
e,  quandil  denend  de  toucher  aux''*. 
Cancers  apoftemeux,parce,  dit-il,que 
:eux  que  Ton  irrite  par  les  remèdes  (ce 
ju'il  faut  entendre  ignoramment  ap^ 
>liquez) font  mourir  k patient. 
Quant  à  la  Caufe  coi>join6te ,  c'eft  .^^"^^ 
Ile  qui  occupe  la  partie!,  fçauoir  efl, 
humeur  melancktflique  attrabilairc. 
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^46  l'Hydre  A/forhifif  exterminée 
félon  tous  les  G alcnift es, laquelle  il  el- 
le cft  corrodante  de  mordante  ronge  la  | 
peau  8c  fait  le  chancre  vlccr é ,  auec  de 
crandes  douleurs  :  mais  h  elle  elt  plus  | 
modérée  elle  fait  le  chancre  apolte- 
meux  &  non  vlceré.  Et  c'eft  ce  que 
veut  dire  Paracelfcaux  lieux  que  nous 
auons  fi  fouuent  alléguez  cy-deflus, 
quand  il  dit  que  le  realgar  adhérant  en 
la  partie  oiiil  a  fait  fon  arreft  Si  plante 
fon  centre  ,  commence  à  vlcerer  les 
parties,à  les  bruûer  6c  tourmenter  par 
doukur,&  à  mâger  en  large  U  en  pro- 
fond,neantmoinsfelon  la  propriété  de 
fon  efTence^car  l'vn  nVlcere  ps  h  toit 
ny  auec  tant  de  douleur  que  l'autre,  Se 
quelquefois  nVlcere  du  tout  point. 
Ccit  pourquoy  il  conftitue  beaucoup 
de  différences  de  rcalgars,defquels  les 
vns  font  plus  doux ,  bénins  Se  traitta- 
bles,&:les autres  plus  malicieux,  re- 
belles ,  se  de  difficile  traidement  :  De 
tous  lefqucls  nous  parlerons,  Dieu ay- 
dant,auChap.fuiuam.  AuquelDieu, 
^erc,  Fils ,  Se  S.  Efprit  foit  honneur  8c 
gloire  es  lieclcs  des  fieclcs.  Amen. 
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Des  Efpeces  Différences 
4^s  Cancers, 

c  H  A  P.  1 1  r. 

Es  Efpeces  Se  DifFeren-  ^MchT.lh. 


ces  desCancer«,relon tous 
j^^jj  lesGalcnifteSjforitprinres 
i  ifes^^^p  de  quatre  chofes  :  La  pre- 
mière de  la  marier  La  fc- 
eonde  des  parties  affedees  i  La  troi- 
liefme  de  leur  diuçrfc  nature  j  Laqua- 
triefme  eft  du  temps. Paraccifervc  sVf- 
loigne  pas  de  celle  theorie,quand  il  dit  ^'"^^/^  i'  c;* 
aux  lieux  que  nous  auons  fi  louuerit  ci- 
tez cy-dcfrus,que  les  realgars  font  plu- 
fieurs,  auffi  font  les  parties  où  ils  s  at- 
taquent diuerfes ,  que  les  tumeurs ,  ou 
vlceres  qu  ils  y  engendrent  font  les 
vues  rebelles, &:  les  autres  plus  traida- 
bleSj&cc.Et  ainfi  du  refte,  comme  nous 
dirons  en  fuittedjcxe  Chapitre. 

Or  pour  déduire  cecy  par  bon  or- 
dre, nous  reprendrons  la  fufdite  diui- 
fion  pour  l'expliquer  en  cefte  forte. 
.»nc,qiiantaianuuicre,Guidon&:Ies ; 
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348  l'Hydre  M  ar  ht  fi  cj. exterminée 
fiutres  Galeniftes  dient  c^iie  le  Cancer 
eft  fait  quelquefois  de  xiielancholic 
brullee  d'elle-mefme  ôc  autre  fois 
bruileepar  les  autres  humeurSjStprin- 
jtu/eta[fJ9  cipalcmept ,  dit-il,  de  colère  aduftc. 

C'eftpourquoy  Auicenne  Se  Oribafe, 
font  quatre  efpcccs  8c  différences  des 
Cancers ,  à  raifon  des  4.  liumeurs,lcf- 
quels  par  vne  cxtrcmc  aduftion  fepeu- 
uent  côuertir  en  melanchodie  pourrie 
Se  bruflee  j  fçauoir  eft  de  fanguins,  bi-^ 
lieux5pituitcux,&:  melancholiques.  Or 
entre  iceux  les  fangtiins  Se  pimiteux 
font  plus  raresjdifent-ils ,  d'autant  que 
le  fang  eft  conferué  par  la  nature ,  Se  la 
piuiite  à  raifon  de  fa  qualité  froide  Se 
humide,refifte  à  Tadaftion  :  mais  pour 
la  bile  ou  melancholie  naturelle  ou  ex- 
crementeufe,d'ordinaire  elles  fe  chan- 
gent en  melancholie  briiilce  Se  pour- 
:fie. 

Or  Paracelfe  bien  entendu ,  ne  dit 
îiutxe  chofe  que  ce  que  deffus ,  car  il 
faut  qu'il  y  ait  quelque  chofe  qui  agiffe 
pour  le  bruflcment  Se  corruption  de 
çcs  humeurs.  Et  c*eft  ce  que  Paracelfe 
appelle  Archee,  lequel  fepareenno- 
ftre  corps  le  pur  dcTimpur^qu  il  appcl- 


mmm 
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partUerculeChimiq.U.'V,  u 
ierealgar  feparc  de  l'Or  humain,  par 
le  moyen  du  feu  Vulcaniq'  5  qui  ne  font 
autre  chofe  que  les  façulccz  de  noftrc 

corps,cc6lricc,atraaricc,affimilatricc, 
&  expultrice.   Or  cefte  dernière  fc 
trouuant  débile  ,  ne  peut  reietter  les 
cxcremens  :  c  cltpourquoy  tous  efga- 
lement,  tant  Galeniftes  que  Paracelfi- 
ftes  dient  que  leCancer  arriue  delarc 
tention  des  liemorrhoïdes  aUx  hom- 
mes^&du  flux  menflruel aux  femmes: 
<îuieft  la  lie  du  fang,  fang  fccculcm  & 
melancliolique>  que  Paracelfc  appelle 
Tartre.   Surquoy  il  faut  noter  que  les 
femmes  qui  font  plufieurs  enfans ,  U 
n  en  alaidcnt  point  5  cii  font  le  plus 
fouuent  attaintes  ,  c'eft  pourquoy  il 
s  en  trouue  beaucoup  plus  de  nobles 
attaquées  de  ce  mal,  que d autres, & 
peut-cflre  h/o  Dei  iuMm  :  nam  proput 
pcccata  v.munt  ^du^rfa,  qui  ordonnai 
k  femme  de  nourrir  lenfant  qu  elle 
enfante:  auquel  eife^  la  nature  luy  a 
donné  deux  mammelles.  Ingratitude  L;*.».ci&.,s. 
tres-apropos  vitupérée  par  Anthoinc  ^ 
de  Gueuarre,en  fonHorloge  des  Prin- 
ces. Excufablesfont  celles  toutefois, 
qui  en  font  empefchecs  par  quelque 
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3^6  V Hydre  ad oyUjiq'txtemnnee 

dcffaut  de  nature. 

Orpourreuenirànoftrc  propos,  ic 
dy  que  véritablement Paraceile  ne  fait 
pas  différer  la  matière  des  Cancers  fé- 
lon les  quatre  humeurs,  car  il  les  reiet- 
te totalement:  mais  félon  la  diuerfité 
des  realgars.  Car  comme  il  conftituc 
tous  corps  comfJofez  de  trois  fubftan- 
ces,Sel,Soulphre,&  Merctire,  &:  qu  i- 
ceux  font  plufieùrs  au  corps  humain, 
petit  monde,aufli  bien  qu  au  grand,dc 
mefme  leurs  excremens  font  plufieurs 

&:  differcns.  C'eft  pourquoy  il  dit,qu  il 
y  a  le  realgar  de ror,de  l  arget,duMer- 

cure,de  l'eftain^du  cuiure  &:du  plomb: 
non  feulement  des  metaux,mais  ily 
en  a  aufTi  des  mincraiix,&:  deiiiy  mine- 
raux(ainfi  que  oUtire  les  ()arties  nobles 
denoftre  corps ,  8^  feriiantes  à  iccllcs^ 
il  y  en  a  plufieurs  autres)  tels  font  l'an- 
timoine,levitriol,ralun  ,letalc,  mar- 
chafitc  Vautres  :  c'eft  poiirquoy  il fc 
fait  autant  de  fortes  d  vlceres  realgari-^ 
ques  ,quilfefait&:yade  fortes  de  re- 
algars. 

La  deuxicfmc  différence  qui  eft  pnn- 
fedela  diucrfité  des  parties  affedees, 
cftqu  ils  arriviemou  en  parties  fimplcs 


J>ar  fHecule  Chimiq,  li.  V.  351 

commeenlachair,vcmcs,nerfs,&os3  ^"''^  **** 
&  1  autre  es  conipofecs,  comme  aux  Ir,:.^""^ 
cuiffes  &  unibc.s,appellé  loup ,  au  mi^ 
heu  du  corps ,  appelle  ceinture ,  iia 
face,noli  me  tangere. 

£t  c'eil  ce  que  Paracclfe  entêd  quad 
il  dit  qu'il  y  a  des  vlcercs  realgaïincs, 
qui  lont  accompagnées  d Vnc  faim  ca- 
nme  ou  non  naturelle  :  de  forte  qu^cl- 
les  mangent  ^  conlbmment  les  chairs 
quifontpresdelles^commevn  Loup. 
Les  autres  parvne  qualité  vcneneufc 
6c  corrollue  agirent  en  ambulant ,  cÔ^  P^mc...* 
meji  l  on  auoit  appliqué  du  realgar  fur  ^"'''^/^-'- 
r  vlcerc^ou  fur  la  partie  j  âppellant  cel- 
les  delà  face  ^^rfi.»  Excdentcs,  onnoli- 
me^tar.gen^  celles  des  clauicules ,  poi- 
trine,dcuant  &  derrière  Camer.^c, Or 
il  fiut  noter  qu'il  dit  que  le  realgardu 
cuiurc&de  l'argent  s  attaque  au  vifa- 
gcicciuydcl'cftain  &  du  Mercure  rô- 
gent  le  s  efpaules  &  le  deuant  de  la  poi- 
trine: le  realgar  du  fer  fait  le  plus  fou- 
ucm  mal  au  dos  &  au  ventre:finalcmet 
celuydu  plomb  afflige  toutes  les  cuif- 
fes& les  ïambes,  Dauantageilyades 
<-ancers  internes  ,  comme  ceux  delà  ^"^^^ 
*natnce.mteftin  droit,&  au  golicr.  6cc.  "^^^^ 
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J52'  C Hydre  Morbifiq.extermince 
des  occultes,  qui  eft  le  non  vlceré,  les 
rZ/oi^f.  autres  excernes  qui  font  vlcerez,  qui 
paroiflent  communément  aux  mam- 
melles  &c  autres  membres.  Or  il  faut 
noter  que  le  non  vlcerc  eft  celuy  qui 
vient  ordinairement  aux  hommes^àla 
partie  pofterieurc  depuisle  coliufques 
à  l'os  facrum ,  &:  aux  femmes  d  epuis  la 
furculcdudit  col  iufques  àl^endroit  de 
Torifice  de  Teftomach ,  &:  quelquefois 
auventrcmaisfurtoutaux  mammel- 
les,  qu'on  appçlleocculte,  ainfique  j 
nous  auons  dit  cydeflus.  Orcefloc- 
cultepeut  cauferl  vlceré,  par  les  eau- 
fes  adiuuantes  déclarées  cy  deffus  au 
chap.des  caufes;  G'ertpourquoy  Hip-  ^ 
jîyp^o  sph.  pocratc  &iEginette  confeillcnt  delc 
!l^IiiM.  lai^er  pluftoft  que  de  l'irriter  par  les 
médicaments  acres  ôifortSi 

Quant  àla  diuerfe  nature  des  Can- 
cers, il  y  en  a  d  vlcerez,les  autres  apo- 
ftcmeuxjou  occultesjes  vns  profonds 
les  autres  fuperficielsj  les  vns  malings 
ec  intraiârablesjles  autres  plus  doux  8c 
benings.  Les  vns  font  durs,lcs  autres 
font  mols;les  vns  liuidcs  Se  noirs,&:  les 
autres  rouffaftresouiaunaftresîlesau- 

l'tnJri  cuns  font  couuerts  de  poU ,  les  autres 

iont 


J 


par t Hercule  Chimiq.L/.y. 
font  vorax  comme  le  LyonJOurs,  ou 
le  Loup  ;  les  vns  font  infcnlibles,ôc  les 
autres  douloureux  au  poflîble. 

Finalement ,  tou  chant  la  différence 
prife  du  temps, ilyades  Cancers  re- 
cens 8c nouueaux ,  8c  d  autres  quifont 
vieuxjinueterez  &  confirmez.  Les  re- 
cens &  nouueaux  font  de  la  grandeur 
d Vn  petit  pois  chiche,ou  dVne  febue, 
tellemétqu'àpeineonle  cognoilhpuis 
il  croift  tant  qu Vn  enfant  ne  le  peut 
ignorer,ainfi  que  dit  Guidon.  De  tous  Guilauek 
lefqucls  fignes  nous  en  parlerons  au 
Chapitre  fuiuant,aidarit  Dieu.  Auquel  'ai  '''''''' 
Pcre.Fils,  8c  S.  Efprit ,  foit  honneur  8c 
gloire  aux  fiecles  des  fîecles.  Amen. 


Des  Signes  de  Cancer. 

C  H  A  p.  IV. 

r!^<^3^  Es  Signes  des  Cancers  font 
f^L  ^>  prins  de  leur  forme,  figurer 
t^i^^  accidens.Delcurforme,ceft 
Li  vne  tumeur  dure  ,  inefgalc, 

^  Iraboteufe  8c  immobile.  En  leur  figure 
l  Mis  font  ronds,ou  en  figure  d'ouale",  de 
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J5  4  ^^'Hjv^//^  MofUjiq.  exterminée  É 
ccfcur ,  quelquefois  longs  Se  cftroifts,  ■ 
ayant  tout  à  Tentour  des  veines  en-  I 
fiees,noires    remplies  dVn  fang  noir  I 
ac  melanchoUq  ,  Tartareux  &:  yene-  ■ 
neux:  lefqu elles  s'efpanchcnt  çà&:là  ■ 
enfomesde  pieds  de  Cancres  marins,  ■ 
lefqu els  font  de  plufieurs  figures, fe-  I 
Ion  que  Pline,Gefner,Rondclet,&:  au-  I 
H/jf.  ff^tJt  ^^^^     defcriuent:  tels  font  le  i'agurf^y  J 
ut.  ie  nat.  U  Mc.i^i  H eracUot,  l  Anonmt.ie  Lattfede^  \ 
a^i^at.      ^  vne  infinité  d'autres  qui  toiis  font  de 
diuerfes  fortes  &:  figures.  D'autant  de 
fo-rtes  de  figures  fe  peuuent-ils  engen- 
drer au  corps  humain  >  dit  Microcof- 
mc,qui  toutefois  ont  prefque  vne  mef- 
me  intention  curatiuc.  Touchant  aux  | 
accidens,  on  fent  des  chaleurs ,  froi-  | 
deurs,pun£ti6s, qui  fait  que  la  moindre 

chofc  qui  touche  (tant  foit  elle  peu  du- 
SiT«'"  i'e)blcfre  :  d  où  s'enfuit  grande  inquie- 
tudctrauail  d'cfprit,  chagrin,  trifteiie, 
mclancholie  ,  palpitation  de  cœur,  à 
caufe  de  la  proximité  du  mal  Se  vene- 
nofité  d'iceluy  ,puis  vlceration  de  ladi- 
tetumeur,auec  grande  chaleur&:  pun- 
aion ,  qui  par  après  n'ellant  remédié, 
va  rongeant  la  chair  iufques  aux  os. 
Alors  Tvlcere  eft  cauerneufc  ,  fesi 


i 


L 


f ar l'Hercule Chimiq.  LLV. 
bords  durs  &  renuerfez  ;  la  virulence 
qu'il  iette  eft  horrible  &  puante ,  voire 
tellefainfi  que  dit  Guidon)  qu'il  eft  im-  "^dtta' 
po/Tiblc  ladefigncrpar  efcrit:  néant-  iV^]xr\>ài 
,  moins  (  adioufte-il  )  les  experts  en  ces 
chofes  la  recognoifTent  afTez.  A  quoy 
il  adioufte  que  lors  qu  on  lelaue  au  ce 
de  la  Icxiue,  il  deuient  cendreux  &  vif- 
queux.  Finalement  il  eft  beaucoup  ir- 
ïité  par  les  corrofifsjefquels  augmen- 
tent fa  malice; 

Orpour fin  à  ce  Chapitre,  &: pour 
inieux  donnera  entendre  la  nature  du 
Gancer,&:  le  faire  facilement  cognoi- 
ftire  par  fes  fignes ,  j  adioufteray  auec 
ce  qiie  delTus,  vnc  recapitulation  quafî 
de  tout  ce  qu  auons  dit  d'iceluy  cy-de-  l7uTjîfZ 
uant.  Les  Cancers  donc  naifîcnt  aux  -c*- 
hômes  enlapartic  de  derrière  le  dos, 
te  aux  femmeàaux  mammelles, tho- 
rax   poiarine ,  &les  ylcerez  en  tou- 
tes les  parties  de  noftre  corps.  Les  in- 
tcirnes  naiftent  communément  aux 
homes  au  longaon  SC  aux  fauccs ,  &:c. 
&:aux  femmes  à  la  matrice,  &:  parties 
Konteufes.  Lesnon  vlcerez  &:occiïl-  gu/.  14.  i*. 
tes  commencent  à  naiftre,&:  prennent  A/m. 
leur  origine  dVne  tumeur  non  plus  ^' 

2  ij 
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55^  L'Hydre  morhtjiq.  exterminée 
gtoffé  à^fo.n  commencement  qu Vnc 
lentille, pois  ou  febucdur ,  rond,  Uàc 
couleur  liuidc,  qui  s'engrolTiffant  va 
croilïant  luxques  à  vnc  demefuree  grâ- 
dcur,  fcloniabondance  5c  malice  du 
realgar,  du  fubict  auquel  ils  viennent. 
A*ic<i..  caf.  Aucunefois  ccfte  tumeur  au  commen- 
c^rZlcL  cernent  eft  doulourcuie  ,  en  laquelle 
on  Tent  des  pundions ,  5c  quelquefois 
cft  fans  douleur  ôc  punction ,  ny  au- 
^  tre  couleur  que  la  nam  relie,  qui  trom- 
pele  plus  fouuent  ceux  qui  en  font  at- 
taims  :  à  aucuns  elle  eit  fTxe  &  attachée 
aux  lieux  qu'elle  occupe ,  5c  aux  autres 
elle  eft  mobile,laquelle  eft  la  plus  aifec 
à  guérir.   Ils  s  augmentent  toufiours, 
comme  font  auffi  les  açcidens  dUceux, 
aux  grandes  chaleurs ,  ôc  aux  grandes 
froidures ,  comme auffi aux  perturba- 
tions d'efprit,quieft  le  propre  de  Hiu- 
meur  vénéneux  ,  melancholique  5c 
Tartar eux.  Eftant  en  fon  eftat  il  a  les  fi- 
gures que  nous  luy  auons  cy-deuant 
données.  Touchant  les  figne?  de  I  vl- 
ceré  nous  en  auôs  parlé  cy^deflus,c»elt 
pourquoy  ceneferoitque  redite  d'en 
parler  dauantage.  Au  feul  Dieu  Trme 
en  vnité ,  foit  rendu  tout  honneur  5c 
gloire  >  es  fiecles  des  ûecles.  Amen. 


par  ï Hercuit^^mmiq.Lt.  V.  357 


Dn  Pronojiic  des  Cancers.  t 

C  HA  P.  V. 

A 5^5^  Vidon  dit  que  le  Cancer  de 
2^  tout  fon  genre  ell  maladie 
^^^^  pernicieule  ,  lequel  n'eftanc 
traidé  par  les  mains  d  vn 
bon  Artifte  &  remèdes  Chymiques, 
ameine  àlaparfin  ceuxquileporcét,  à 
vne  miferable  U  déplorable  mort.  Accidcns 
Tant  par  la  grande  doùlcurqu  ils  eau- 
fent  5  d'où  s  enfuit  des  Heures  conti- 
nuès,inquietudes,&:  deprauation  d'ap- 
petit  ;  doyleurs  infupportables  &  per- 
turbations d'erprit.  Or  il  faut  noter 
qu'ils  ne  fe  gueriffent  iamais  d'eux- 
mefmes,  ny  auflî  par  art  fans  grand  pé- 
ril, fi  ce  n'eft  par  ceux  (  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-deffus)qui  enfçauent  la 
pratique  &:  méthode  certaine  i  ains 
vont  toufiours  groflîfTans  de  peu  à 
peu,&:d  occultes  sVlcerent  toufiours. 
Lefquels  tant  les  occultes  que  les  vlcc- 
rez ,  fe  rendent  rebelles  &  intrai£ba- 
les  aux  medicamens  communs  &:or- 

Z  iij 
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3 58  l Hydre  Morhifi(J,cxtermt»€e 
dinaircs;  voiix  &.par  rvfagc  d'iceux 
augmentent  grandement  leurs  acci- 
dcnts,d'où  s'enfuit  vne  emaciacion  ou 
amaigriffemêt  du  corps,  confumption 
d'iceluy ,  &:  à  la  parfin  la  mort.  Et  tant 
plus  facilement  ^  s'il  eft  accompagne 
des  opîlations  ôcobftruaions  cauices 
par  la  rétention  desmenftruësouhe- 
Moycna'ex  morrhoïdcs ,  c'eft  pourquoy  il  les  fau- 
citer  icshc  (Ira  prouoquer  en  les  traictant:  ce  qui 
morrhoi-  ^^^^  tres-facilemcnt  par  l'vfage  de 
lor  des  Mcdccins,en  parfum.  Que  s'il 
eft  accompagné  des  pundions  gran- 
des, moleftates,&:  infupportables,c  eft 
vnfigneeuidentde  lamort.  Comme 
aufll  s'il  eftouppe  les  voyes  &:  méats 
des  parties  où  il  eft ,  comme  au  podex, 
matrice,fauces,&:c.  d'autant  qu'il  s»vl- 
cere  auparauât  qu'on  s'en  prenne  gar- 
de,&  parce  que  là  ils  ne  fe  peuuent  ex- 
tirper,nyremedieriOUtre-plusqueles 

parties  font  chaudes  8c  humides  ,  où 

Von  ne  peut  faire  tenir  aucun  remède. 

Et  peut  eftre  c'eft  cequiainduitHip- 
Hi,M«, Pocrate  à  dire queles  Chancres  occul- 
til>hÀf6  M,  tes  fc  rendent  mortels,fi  1  on  veut  ten- 
•  ter  leur  cure;  parce  qu'en  ce  faifant  on 

les  vlcere,&:  les  vlcerant  il  en  arriue  ce 


•Ai- 


par  l' trier cule  Chimtcj,  LïN .  555? 
que  d^fTqs.  Ce  n'eft  feulement  l'opi- 
nion d'Hyppocratc ,  mais  de  tous  les 
Autheurs  qui  ont  traidlé  du  Cancer: 
furquoy  voyez Benoift: Teilor , lequel  ^'J.* 
s'authorifant  de  Phiioxcnus  appelle  le  cunduCan- 
chancre  de  lamatric^î^boyaux,  fonde- 
ment55<:  au  palais  5  chancre  occulte.  Il 
faut  icy  noter  qu'on  les  porte  lôg-tcps 
auparauant  qu  ils  manifeftent  leur  ma- 
lice, comme  ïix,  dix ,  quinze  ans^^: 
durent  quelquefois  20.  25. auparauant 
que  de  sVlcerer.C'cft  pourquoyHyp- 
pocrate  deifend  de  ne  les  toucher  pas, 
parce  que  n'cilant  irritez  ils  laifTent  vi- 
ure  plus  long-temps  le  patient.  Tou- 
tefois ils  s'vlcercnt  quelquefois  en 
naiiïantjou  bien  toft  après  :  car  infailli- 
blement ils  sVlcercnt  toufîours,Ô^  lors 
ils  s'appellent  Cansers  vlccrez ,  fi  ce 
n'eft  que  ceux  qui  en  font  atteints  foiet 
prcuenus  de  la  mort.  Or  eu  efgard  à  ce 
que  deiïiis  Galiendcffenddc  n'y  tou-  calauCopt. 
cher  point, (i  ce  n'eft  par  grande  inftan-  V'-38. 
ce  Se  requifîtion  du  patient ,  Se  defes 
phis  proches  paresrtoutcfois  eftat  mu- 
nv  des  vrays  remèdes  Chymiques ,  ie 
confeille ,  après  Paracelfe,  d'en  entre-  ^"^'^'■'^'-^ 
prendre  la  cure,  ayant  neantmoins  fait  du  5.  </4/^?< 

Z  iii) 
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Paliation 
du  Cancer 
Ci\  cjucl 
icnips. 


5^0  L  Hydtc  Morbîfiq.ixterminée 
auparauanc  fon  Pronoftic  &c  preueu  à 
tout  cequiluy  feranecelTairc.  Se  don- 
nant toutefois  bien  garde  de  promet^ 
tre  chofes  àluy  impoflibles,  6<:  hors  de 
fon  iugement ,  &c  du  poquoir  de  natu- 
re,&dcs'cn  engager, foit par  parole^ 
ou  autrement, parce  que  cela  luy  tour- 
neroit  pluftoft  à  des-honeur  &:  repro- 
che perpetuèl qu'à  honneur.  Que  fi  le 
malade  par  fa  foibleffe  Bc  deUcateffe 
n*en  vouloit  attendre  la  cure ,  ou  bien 
que  le  mal  fuft  en  heu  où  il  nepeuft 
bonnement  eftre  extirpé ,  corne  eflant 
en  l'intérieur,  en  Torbite,  augofierj, 
près  du  cœur,  &  membres  principaux, 
pour  lors  il  faudra  venir  a  la  méthode 
paliatiue  ,  laquelle  tous  les  authcurs 
enfeignent.Toutefois  il  faut  noter  que 
ie  dy  fi  les  malades  prennent  cefte  dé- 
libération de  n'attendre  point  la  cure 
totale  i  car  ie  tiens  pour  indubitable 
qu*il  nW  a  point  de  maladie  qui  ne  foit 
curable ,  Nu/itt^t  efl  morh'M  contm  quem 
non  fit  inuentâ  medectna ,  mais  il  faut  la 
bien  recognoiftre  auec  fes  remèdes. 
D'où  ie  conclils  qu'il  n'y  a  rien  d  im- 
pofTible  à  rhornme,fmon  ce  qu  il  igno- 
re. Au  feul  Dieu ,  Pere,  Fils,  &:  faind 
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pdvt Hercule  Ch/miq.Lt,  V. 
Efpritjfoit  rendu  tout  honneur  &  gloi- 
re,aux  fiecles  des  fiecles. 


DeU  c^irapcn  du  Canctr. 


Chàp.  VI. 

A  cure  du  Cancer  tant  vice- 
^  ré  que  occulte  eft  double  (fe- 
Ion  les  Galeniftes ,  3c  notam- 
ment Guidon  ;  fçauoir  vni- 
uerfelôc  particulier.L  vniuerfelatrois 
intentionsrLaprcmiereeft  ladietce&: 
régime  de  viure,  c'eilà  dire  abftinen- 
cèdes  viandes  qui  participent  dVn  fuc 
cras  ôc  terreftrc  :  La  féconde  eft  eua- 
cuation  de  la  matière  antecedente,par 
remèdes  qui  cuacuent  le  venin.  Se  r efi- 
ftenc  àlamalice  d  iceluyjprocurant  fur 
tout  que  la  vertu  expultrice  foit  libre 
de  toutes  opilations,qui  fe  fait  en  forti- 
fiant icelles  ,  prouoquant  les  iicmor^ 
rhoïdes,  ôc  menftruès ,  fi  elles  eftoient 
retenues,  fueurs , fleurs  fcmblables. 
La  troifiefmeeftla  corroboration  des 
parties  intérieures,  &:  notamment  les 
liobles. 
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(JHydre  Morhfif  exterminée 
Qd.c.rn.  particulier  eft  doubleje  premier 

G'Ul     eftl'entiere  eradication  d^iceluy ,  iuf- 
c\uf.  1 1.     Ques  i  fes  racines ,  car  autrement  il  eft 
tres-difficilc-,  &  cclafe  doit  entendre 
s'il  eft  en  lieu  où  l'on  puiffe  vfcr  de  la 
Chirurgie.  La  féconde  eft,  que  s  il  n'eft 
en  lieu  propre  pour  rextirper,on  pro- 
cédera à  la  cure  paliatiuc.  Que  il  la  cu- 
re s'en  fait  heurcufement  ,  il  taudra 
prcuoir  qu'ils  ne  recidiuent  ,  ce  qui 
n  arriue  en  eftant  tout  le  venin  con- 
fommc  ,  Se  toutes  les  racines  d'iceux 
extirpées.  Toutefois  il  faudra  vfer  vn 
long-temps  après  de  régime ,  de  pur- 
^i>ta;B     jration  &:  feignee  ,  du  moins  vn^  fois 
î  an  ,  deux  ou  trois  ans  ^continuels: 
vfant  trois  ou  quatre  fois  Tan,  mefmes 
après  les  purgations,des  remèdes  cor- 
roborans  de  cardiaques.  Obfei*uant 
toufiours  que  les  mcnftrucs  ^  hcmor- 
rhoïdes  Huent  en  leur  temps ,  carde 
leur  cours  ordinaire  procède  le  princi- 
pal pomd  de  leur  cure  6c  preferuation. 

Or  pour  accomplir  toutes  les  indi- 
cations fufdites  ,  ceux  qui  voudront 
future  la  commune  méthode  des  Ga- 
lcniftes,8c  vfer  de  leurs  remèdes  ordi- 
.  iront  recours  à  leurs  efcrit 


par  l* Hercule  Chimiq,  i , .  >  .  5  3 
<&:  notamment  de  Giiidon,qLii  en  ajé- 
lon  mon  opinion ,  le  mieux  traidé  de 
tous)  car  pour  nous,  nous  ne  defirons 
'  en  ce  lieu  fuiuue  autre  méthode  que  la  r..  , 

,1  L  Au. heur 

J?aracellique,ne  mettre  en  vlage  d'au-  navait  vilt 
très  remèdes  que  préparez  Chymi- 

is  nous  luiuronsl  or- niques, 
dre  cy-deffus  déduit. 

Premierementjon  ne  doit  point  en- 
treprendre la  cure  des  Cancers  qu'en 
^Automne  ô^:  au  Printemps  ,  parce  que  ^»S"^^t^p$ 

1  1      c  t         1-  .        doit  cn- 

jcntel  temps  les  bels  realgariques  di-  trcprcndrc 
ininuent  leur  acrimonie:  au  contraire  '-'curedcs 
par  le  froid  Sç  le  çhaud,lerdits  Cancers 
s'irritentjcommeaufli  parlesmedica- 
ens ,  qui  participent  defdites  quali- 
tez:  fi  cen*eftpar  ceux  qui  opèrent  par 
|)roprieté  fpecifîque.    Or  pour  com- 

Imenceriedefire  que  le  corps  foit  pré- 
paré en  la  façon  qui  fuit ,  auant  que  le 
purger.  Pr.  Sfititta  Acfud  Thcrtacalis  Grand  prc- 
CantphoTAtdy'^  v,Spmtm  T Art  art  oftime  X^^^^^^^^^^'^ 
rt&ificatî^  Sfiriîus  vhrioU  optime  CuncTznihs. 

correÛi^  ^  j-  Mettez  cela  en  vn  vaifleau 
de  verre  à  col  eftroid,  lequel  vous  fer- 
merez tres-bien ,  mettez iceluy  en  di- 
geftion  fur  les  cendrés  chaudes  par 
rçfpace  de  trois  ou  quatre  fepraaincs, 
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564  LTT^'  ^»'^  ^^orl^ificj.  exterminée 
&c  pour  lois  il  icra  pai'Faitement  ela- 
bourépoLirl'vfage.  Lequel  fera  en  ce- 
fufhcâisc--     fiiçoii ,  prenez  du  boiiilion  de  poul- 
M.         Iccsoii  aura  cuic  du  cerfueil  8c  des  cf- 
creuilTes,  §  v.  lequel  ferez  chauffer  à 
feu  lent ,  auquel  adioufterez  du  medi- 
camem  fufditdVne  B.iufques  à9ij.ic 
remuant  aucc  vn  cuilUer  d'argent, 
lufques  qu'il  foit  tout  diffout  dans  le 
bouillon  :  Se  pour  luy  donner  vn  gouit 
agréable  on  y  pourra  adioufter  quel- 
ques goûtes  d'huile  dé  canelle.  Faites 
iv       u  prendre  cela  au  patient  au  matin  à  jeun 
^  ulïïc l'oit  <le  quinze  iours  ,  ne  man- 

vier.  géant  pendant  ce  temps  là  que  bon 
pain  de  fine  fleur  de  froment ,  chair  de 
moutonjveau,  aigneaujperdrixjfaifan- 
dcaux,petits  oyfeaùx  Se  pouUets  :  eui- 
tant  les  perturbations  d'efprit  ,  c'eft 
pourquoyil  fe  faudra  tenir  joyeux  le 
plus  qu'on  pourra.  Son  brewiage  fera 
l'eau  dirtillce  de  cerfueil ,  part.  ij.  eau 
détourne  fol,  duceterach,  afclepias, 
trifolium  bituminolum ,  vcl  fœtidum, 
anapart  i^.  Se  du  petit  laictde  chcurc 
bien depiiré, part  iiij.ou  bien  on  peut 
vfer  du  vin  defcrit  au  Chap.  fuiuant. 
Cela  fait.il  faudra  purger  auec  le  Hcx- 
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par  l'Hercule  Chimi^.  a.  V  u< 
cure  devicpi-cparc  auec  Ja  magnefie 

Mcftoilecunpregnce  auec  lapla^eje 
realgar  de  laquelle  caufera  la  maladie-  ^"'^^^  ■ 
ce  quife  cognoiftraparles  lignes  cy' 
deuant  alléguez,  au  Chap.  des  lignci. 
Toute(o.sCparce  que  plufieurs  ne  peu- 
uent  fouônr  le  vomifîcjnenriil  luv  fai- 
dra  ofter  fa  faculté  Hemencque,  luy 
aillant  feulement  la  Catiiartique.  Le 
lendcmam,ou  vn  iour  après ,  on  pour- 

raouunrlabaliliqueoulam'ediaLdu 
bias  uu  coite  du  mal,  &  tirer  de  -r  à  8  1''°""- 

y  efang  :  toutefois  que  cela  fok  fous  1? 
les  conditions  queie  requiers  en  mr.n  P'-^Cng"- 
traijé  de  Phleb^otomie:?arlî;^Lr;  fci' 
mieux prouoquer  les  mois,  &  Ies  lie. 

inorrhoïdesquenonpasfeignet&c; 
pourplufieurs  conf.derations.  Notez 
que  la  purgation  doit  eftre  réitérée  de 
dix  en  dixiours,oude  ouinr.  '^"^"«Ic 
j  *  "'^H""'zecnquin- 
ze  pendant  toute  la  curation  :  &  de 

,  A  ZT'    ^"/"^       la  potion  bero! 

Mjardiquequifuu.PrenezOrpotablegr. 
r      Magiftere  de  perles  6c  coraulx,  ana 

i>9.J.eautheriacale5j.celaprins 

qu  lqt^eaucordialle,oudu  bouillon; 
g  fe  faire  bien  couurir  &  fuer  là 


l0 
Ï0 


10 
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A(3ui$  de 
l'authcur 
touchant 
l'cradicatio 
du  Cancer. 


Effcas  du 
fil  arfenical 


Gui.  cff- 
irai. 


3  6  G  L'Hydre  Morbijif  exterminée 
Ce  fai6t  on  pourra  venir  à  rcradica- 
tion  du  Cancer jlaquelleie  confeillenc 
fair  e  point  auec  lefcrny  le  feu,  parce 
quec'eft  vn  remède  trop  éftrangc ,  Se 
lequel  eftonne  feulement  d'en  ouyr 
parler ,  voire  de  met  tellement  les  foi- 
blcs  de  délicats  en  telle  apprehenfion, 
qu'ils  aimeroiét  mieu:}t  fouf&ir  la  mort 
que  ày  acquiefcer.  Mais  s'ilfe  peut  lier 
on  l'extirpera  auec  le  fil  arfenical,  le- 
quel fans  augmenter  les  douleurs  ,  le 
couppera  en  1  oins  de  lo.ioùrs  fetrou- 
uant  à  l'endroit  où  il  aura  efté  lié  entiè- 
rement guery 

cequeledit  filavne telle  proprietedc 
coupper  tous  corps  qui  en  font  liez ,  &c 
en  coupât (chofe  admirable)  qu'il  gué- 
rit &c  cicatrifc ,  tant  eft  pmffant  fon  et- 
fea.Le  mefme  fait  la  poudre  qu'on  co  ^ 
pofed'arfenic,  racine  d>aron  vnpeu 
defuye,  lescn  faupoudram  vne feule 
fois,vn  venin  attirant  Se  mortifiât  1  au- 
tre:parceque,  comme  nous  auons  dit 
cydeuant  ,  les  Cancers  eftans  caufez 
dVn  Sel  Septique  Se  Arfenical,  iont 
auffi  guéris  par  le  feul  arfenic.  Remç- 
dcque  Guidonn'apas  ignore, quand  il 
dit,que  pour  rentier c  curation  des  Ca- 


fa>ritieYcule  Qjtmicj.LLY,  ^0 
cers ,  1  arfenic  prépare  n  a  pas  Ton  pa- 
rcil:  bienquelefpecifique  corrofifde 
Pairacelfe  tienne  Je  premier  lieu.  Or 
auant  qu Vfer  a  aucun  extirpation  on 
pourra  tenter  la  repercution,auec  lin- 
ges trempez  dans  eau  diftiilee  de  fpcr- 
me  de  grenouilles ,  les  changeant  fou- 
uent.  Ou  bien  1  eau  diflillee  des  fleurs 
du  pauot  rouge ,  dans  laquelle  on  aura 
fait  dilloudre  du  camphre.  LVnguent  Now  u. 
fuiuant  y  ell admirable,  voire  &:em- 
pefche  l'augmentation  delà  tumèur,  fi 
die  en  cil  engraiffee  deux  ou  trois  fois 

leiour.Pr.lefperniole^fucdefolanum, 
fuc  d'herbe  paris,  ana  §j.  huiledely- 
targe  préparée  chimiqucmct,5  v.mcL 
lez  &  agitez  cela  enfemble  dans  vn 
mortier  de  plomb ,  iufques  qu'il  foit  en 
forme  de  liniment ,  duquel  en  vfctcz 
comme  deffus.  rhuiledcplomby  eft 
auflî  admirable. 

Orpour  continu ernoflre  propos  de  ^"l'^dc 
l'extirpation  d'iceluy  ,  il  faudra  tout 
pr^meremcnt  ba/riner&  fomenter  le 
Cancer ,foit  vlceré  ou  non ,  enuiron  la 
moitié  dVn  iour  naturel,auec  T  eau  tie- 
de^c  fpcrme  de  grenouilles  ,  qu'icy 
defliis  i  appelle  Sperniole,  &  ce  pour 
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3(>8  UHydre  Morhtfiq.exterminéc 
rhume£ter  te  r'amoiir,  dans  laquelle 
on  pourra  mettre  quelqiLes  goûtes 
d^huile  de  plomb,  ^uoy  fai^appliquez 
vn  fort  defenfif  tout  A  Tentour  de  la  tu- 
meiur/ur  la  partie  faine ,  àfin  qu'elle  ne 
foit  endommagée  par  la  corrofion  66 
force  du  reniedcS^  qii'icduy  ne  puiffc 
confommerquecequl  eft  endomma- 
gée infedé.  Apres  oignez  la  tumeur 
auec  huile  de  Mercure  fubliméj  ou  bié 
aueclarienicmeflé  auec  huile  tiré  du 
Seldefuye:oubien  auec  le  heure  fixe 
d  arfenic  mellé  auec  l'huile  de  Mer  eu- 
rc.  Et  fi  tous  ceux  là  ne  vous  agréent, 
vous  prendrez  le  fpecifiquç  corrofif 
de  Paracelfe ,  qui  n  eft  autre  chofe  que 
le  Mercure  preparé,commefera  dit.au 
Chapitre  fuiuant  ,  lequel  confomme 
toutes  fortes  de  pourritures,  excroif- 
fances.vlceres  cauerneux,fiftules,  châ 
cres,ôc  fcrophules,  par  fa  vertu  &:  pro- 
priété particuliGTC  qu'il  a  contre  ces 

maladies.  , 
,    Il  faut  noter  que  le  temps  qu  il  doit 
.emps^e   feiourneifurk  partie  ne  doit  excéder 
fpecific.uc         ou  quatre  heurcs,parce  qu  iceluy 
''"'^^^  \  fuffit  pour  extirper  le  Cancer  iufqucs 
en  fes  racines .  Eftans  grandement  { oi- 

gncux. 


T-.rit.Krtht. 
U.y.defpefif. 


temps 
{peci£ 
corro 
fait  fon  ci 
fcd. 


r 


ftrl-HercaleChimia.Li.V.  i€» 
gncux,  pendant  Icdk  temps  d'tptflii 
^ucr  aux  parties  voifincs ,  les  rJtïif. 
ehiffans  &  fedatifs  de  douleur,  ou  le 
deffcnltf  debolodefcrit  enm»  V^^w, 
çAirorpe  :  l'oxirrhodin  compofé  de 
vinaigre  rofat  Se  cainphre,eau  f  ofe ,  8£ 
fpcrntole.  Il  faudra auffivfef  des  aie- 
xipharmaqucs  bezoardiqués  ,  pour 
conforter  &  corrobore/  les  parties 

"  M    X  .^^'l'  ^  l"Arg«>C  po- 

table, Magiftere  de  perles ,  de  Bau  W 

naturel  &  cof aulx.  Ce  médicament 
eltant  leue  on  appliquera  pendât  deux 
totjf  s  naturels,  dcsemplaftres  de  beur- 
re frais  ,&  tout  autour  les  refrigerans 
iufdits  ,  lefqnels  on  changera  fou- 
nent.   Quoy  fait  on  prouoqUera  l'ef- 
carrcauccba/ilieon  &  beurre  mêliez 
cfgalles  parts,n-oublians  d'y  appliquât 
roufiours  les  delFenfifs.  Finalemcni 
iueclcnguentde calciné  de  Paracel- 
■ fcon  peut  mofidifief,  incarner  Si  cica- 
trifer:  auquel  on  peut  adioufter  le  erad 

,  "Icincou  le  crocus  de  Mars,  Ques-ils 
v  eltoient  de  mauuaife  cicatrifation  on 
3ourro.ty  adioufter  vnpcu  de  croye 
le  vitnol,  &  bol  Ara,,  préparé  lef- 
}»'els  ayderont  gradement  la  cicatri- 


(if!- 
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37 o  L  tij^re^viorMq.exterminée 
fatioh,k  préparation  delquels  fe  void 
en  ma  pharmacopeeSpagertéfue,  Que  fi  le 
malade  ne  pouuoit  fouffrir  tout  ce  que 
dçfllis ,  ains  qu'il  fe  vouiuft  contenter 
de  lapalliatiuc ,  on  fera  feulement  ce 
quieftditenla  première  intention, 6C 
P^4c. t^. 8.  ç^^^ ^çj^-f    leradication  d'iceluy , on 
wm^     l'Oindra feulemct  deux  fois  le iour ,  de 
lliuile  ou  Baulme  de  Plomb ,  ou  de  ce- 
luy  deI*Argent,oade  Fer ,  ou  de  Gui- 
ure,  ou  de  l'Eftain:  mais  fhuile  de  la 
douceur  du  Mercure  les  furpaffc  tous: 
&c  par  dcffus  fi  l  on  veut  on  peut  appli- 
quer l'emplaftre  diafulfuris  ,  qui  fcul 
fait  des  merueilles  en  la  curation  de 
ccftc  maladie  :  que  filon  ne  veut  pas 
chercher  tant  d'atirail ,  IVfagefeul  de 
l'huile  de  Plomb  fuifira  ,  car  luy  feul 
appaifc  la  douleur ,  rafraichit ,  lenit  &: 
répercute.   Au  fcul  Dieu  Trme  en 
vnité,foit  rendu  tout  honneur  &:  gloi- 
re aux  fiecles  des  fieclcs.Amen. 


fart  Hercule  Lhmiq.Li.  Y.  571 


CINQVIESME  FLECHE 

HERCVLEANE:, 


MIS 


.:.t 


^0 

i' 


f 


or 


La  Préparation  Spagcrique  de  pîu- 
fieurs  Médicaments  pour  l'entière 
curation  des  Cancers. 

Chaî>.  vil 
Huile  de  Mercure  fuhlimé. 

Près  que  le  Mercure  aura 
efté  fublimé  trois  fois  à  la  fa- 
çon accouftumee  ,  auec  du 
vitriol  &:  du  Sel  commun, 
mêliez  le  à  la  dernière  fois  auec  autant 
de  Sel  ammoniac  &  lefublimez  dere- 
chef trois  ou  quatre  fois.  Tout  ce  fu- 
blimé fe  refoult  en  huile  facilement, 
duquel  vous  tirerez  l'efprit  de  Sel  am- 
moniac par  le  moyen  de  Teau,  &:en 
circulant  difl-illant  le  tout  auec  l'ef- 
fence  de  vin,fi  vous  voulez,  tant  de 
f©isquel  huile  ne  foit  plus  mordicant, 

A  a  ij 
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571  L'Hydre  Morbifif  exterminée 
Le  fublimé  bien  préparé  ec  réduit  aurtl 
tout  fcul  en  huile ,  li  on  le  met  au  feu 
dVn  Athanor  à  cuire  par  vne  longue 

cfpace  de  temps- 

S/irre  fixt  i Arfertic^ 

SubUmci   premièrement  l'Arfenic 
cnftalm  auec  le  fimple  colcothar  (qui  a 
vertu  de  retenir  fa  plus  grande  vene- 
nofité)  Sclemeflezauecaiitant  dc  beJ 
de  Tartre  bien  preparé,8£  de  falpeilre: 
le  tout  foit  mis  entre  deux  creufets  lu- 
tez  enfemble  comme  il  faut,laiflant  en 
IVo  d'iceux  vn  refpirail ,  le  fixant  par 
après  auec  feu  de  degrez  1  cfpace  de 
vinet-quatre  heures  :  quoyfait  trou- 
uerez  le  tout  réduit  en  vne  mafTe  blan- 
che &:  de  couleur  de  perles ,  de  laquel- 
le vous  tirerez  l'alcali  par  le  moyen  de 
l'eau  chaude , félon lairt  La poudreqm 
dcn>eurera  au  fonds,  foit  deffeichee  & 
puis  imbibée  d'huiledc  i  artre,Sc  dere- 
chef deffeichee.reiterant  cela  par  trois 
fois,envnvaiffeau&  feu  conuenable. 
Diffoluez  derechef  cefte  matière  dans 
dcl  cau  de  vie,pour  en  tirer  tout  leS  eU 
«t  en  fin  vous  reftcra  vne  poudre  d  Ar 


par  f Hercule  Chimi(j.U.  v  .  57^ 
fenic  blanche  &  fixe ,  qui  fe  refondra  4 
rhurnide,en  huile  efpais  qu  on  appelle 
beurre  d'arfenicpour  cftre  blanc  de  la 
conlillancc  d  iceluy  &  fort  anodin. 

Autrcfrâpdfaiton  a  Ay fente. 

i  .uces  tout  premier  fublimcr  rArlenic 
de  roy,puis  le  faites  boiiillir  das  duvin- 
aigre  blanc 5c bien  fort^l'efpacede  z, 
heures ,  qui  le  defpouillcra  de  quelque 
noirceMr  &  de  quelque  folle  farine 
corrohue  j  puis  il  le  faudra  fublimer 
auecl  efcailledefer,  qui  retiendra  fon 
plus  gro/Tier  &  noir  venin,&:  pour  lors 
il  fera  parfaitement  adoucy,  lerefubli- 
mant  encore  deux  ou  trois  fois  auec 
fon  double  de  Sel  commun  préparé,  ^^^^^^j^ 
Mêliez  -le  auec  eau  de  vie(ainfi  prepa-  do^fiquc.''" 
ré)&:  en  oignez  la  plante  des  pieds  ^  la 
paulme  des  mains  ,  &:  il  excitera  co- 
pieufement  les  fueurs.  Que  lion  s'en 
veut  feruir  pour  purgatif,  prenez  la 
moycnnefubilâce  d'iccluy,  &  en  don- 
nez,ouenfubfl:anccouen  infufion  de  Airemc 
5.<î.7.à8.  gr.  CeUvn  purgatif  qui  ne  i:^"?»"^  ^ 
çaufc  nulle  perturbation,mais  qui  pur- 
gelcsvcnins  admirablement  bien,tanc 

A  a  iti 
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J74  l'Hydre Morhifiej-extemme'e 
des  Cancers,  que  des  peftes  ,lepres,6£ 
verolles.  On cdgrioiftrala perfeaion 
de  fa  préparation  ,  quand  lette  fur  du 
obferaa,i5  métal  il  Ic  blanchit  à  perfeaion ,  blan- 
oiichaiu  Cl  ^fjçyr  qui  demeure  encore  qu  on  tou- 
S"=?'?"'°-  „ifle  ledit  métal  au  feu:aunieu  que  1  ar- 
fenic  non  préparé  le  noircit.voire  &  c 
fouille  par  vne  fumce  mfefte^  Voila 
comme  l'Arfenic  (qui  cft  vn  fi grand 
venin)  fepeut  rendre  vn  grand  alexi- 
r:anfca«  tere  ,  tant  purgatif  que  fudonfiquc. 
c.n«r..    trcs-adinirable  contre  les  Canceis. 
qui  caufez  dvn  Sel  Scptique  Se  Arfe- 
nical  font  guéris  au  (Ti  (  félon  Arnault 
de  Villeneufue)parlefeul  Arfenic^  vn 
venin  attirant  8c  mortifiant  l  autre, 
ainfiquc  nous  auons  dit  cy-dcuant. 

U  »fU  admirable  peur  les  Cancers, 
ffiales. 

faites  amalgame  de  Mercure  aucc 
Eftain,  puis  foit  menée auec  huile  d  a- 
mandes  anVeres  ,  diftiUez  ledit  hui  e 
par  vne  retorte ,  ou  par  l'alembic  ,  Si  le 
gardez  à  l'vfage.Quc  fi  vous  mettez  la 
fcftede  mort  à  dilfoudre  à  l'humide. 


m- 
m:- 

-trr:i;. 


pari  tiercuU  Chimicj.Li.  V.  37 j 
puis  mcflcr  ces  deux  huiles  cnfemblç 
il  fera  encore  plus  merucilleux. 

.  Ou  bien, fondez  dei'Eftain  de  Cor- 
noiiàille,  ôcfuriceluy ,  commençant  à 
fc refroidir,  ietterez  autant  d'Argent 
vif,  incorporez-les  tous  deux  enfem- 
hle:  mettez  ceft  amalgame  fur  vn  mar- 
bre la  triturant  par  vn  long-temps, 
puis  adiouflez  dcfTus  autant  de  Mer- 
cure fublimç  que  poife  le  tout ,  &:  dé- 
menez'derechef  fur  ledit  marbrej 
quoy  faifant  cefte  amalgame  dcuicn- 
draquafi  comme  eau.  Mettez  icellc 
dans  vn  alembic ,  &:  l'eau  qui  en  fortira 
doit  élire  conferuee  pour  T vfage.  Elle 
extirpe  du  tout  le  chancrcyen  le  mortir 
hant  tout  à  fait,ii  Ton  en  met  par  dcffus 
quelques  goutcs,tcl][ement  qu'il  ne  fe- 
ra befoin  de  plus  longue  guerifon ,  fi- 
vnon  entant  que  c'eft  vn  vlcere. 

Ou  bien ,  faites  amalgame  de  §  mj . 
de  Mercure  crud  &:  5  j.deluppiterdc 
Çornouaillc  ,  eflendcz  icelle  fur  vne 
lame  de  Mars,  &  la  mettez  à  1  humidcj 
en  pevi  dciours  elle  fe  dilfoudra  entiè- 
rement en  huile.Lemefme  ferale  fim- 
ple  Mercure  cftendu  fur  vne  lame  d'E- 
ftAin.Cçft  huile  eft  excellent  pour  tour. 

A  a  iii) 
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L  Hydre  M  or  hifiq.  extermine^ 
Cmcdïs  y  fiftules  &  calofitcz. 


Pr.eaufortç  ib-j.  Mercure  fubliniç 


çêdres  chaudeMufques  que  toute  l'eau 
forte  fok  cofommee,  6c  que  le  tout  foit 
réduit  en  forme  de  paftc,ft  laquelle  ad- 
ioufteircz  eau  Mercuriale  çn  cfgal 
poids  que  ladite  parte  :  puis  derechef 
faites  cuaporcr  ladite  eau  fur  les  cen- 
dres comme  dçuajit. 

L'eau  Mereuriaie,autremêt  appellec 
vinaigre  desPhilofophes  ou  lai^t  virgi- 

.  nal,fe  diftille  de  la  lie  iw  plus  fortvinai- 
gre  quifcpuiffc   ouuer,y  adiouftât  du 

-  Sel  de  tartre  ou  des  çedçes  grauellees. 
Ceft  eau  efteina  tellement  t(outç  la  ve  • 
nenofité  dudit  Mercurefublimc ,  qu'il 
ne  faut  nullement  craindre  d' en  vfer, 
les  corps  cftans  préparez  corne  dcffus. 


^  par  t Hercule  Chimiq.  Li.  V. 


377 


■>;' 

m 
m 

.  '«'(IL 

\  -i 


eriaque  vieille  d'Androniachus 
niyrrhe  rouge  gii.f?.  falFran  Orientai 
ô  mettez  le  toiic  dans  vne  cucurbke 
.^i-oiae,  appliquant  fur  icclle  lakmbiç 
(auquel  mettrez  3  ij.  de  camphre)  puis 
/c  recipuint  j oind  à  iccluy  vous  ferme- 
rez bien  les  joinaures.  Mettez  au  bain 
Marie,  a  feu  tres-doux  par  trois  ou 

quatreiGurs,puisaugmétezlefcu  iuA 
ques  que  toute  la  liqueur  foit  dillillee 
quelcau  du  bain  bouille  :  &  lors' 
rn^l  ne  diftille^a  pjus  ,  &  k  vaifTeau 
eitant  froid,  ouure?  -Je,  &  reiettez  vo- 
Itre  liqueur  fur  fesfœces ,  puis  digérez 
comme  deuant,&diftillcz<  réitérant 
cela  par  trois  fois.  Si  vous  méfiez  dans 
cefl  efprit  d'eau  tlieriacale,  quelques 
ÎQutes  d'huile  theriacal,c'eft  vn  Baul> 
admirable  contre  tous  genres  de 
^enins,quels  qu'ils  foient„ 

Spirtffié  Tartari, 

Prenez  fe.v.  crefmc  de  Tartre,met^ 
_z  le  dans  vne  cornue  de  verre  à  feu 
e çendres,ou de  fable,  auec  vn  reci> 
ent  affez  grand,  ayant  bien  joindlcs 
natures  vous  dônerez  le  feu  par  dc^ 
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-8  CHyir:  ^^orhifiq.  exterminée 
iiiez  y  en  premier  lieu  par  ia  chaleur 
modérée  lortira  le  phlegme  ,  puis  la 
chaleur  eftant  augmctee,l'erprit  b  anc 
iortira  en  abondance  mcllé.auec  l'hui- 
le qui  eft  fort  puant ,  lequ  cl  vous  répa- 
rerez auec  l'entonnoir  ,aufli  toft  que 
les  vaiffeaux  feront  refroidis  :  ce  tait 
vous  reaifierez  voftre  efprit  par  coho- 
bation,lc  diftillantpar  l  alembic  enui- 
ron  cinq  fois  fur  les  cendres.  lUait 
des  merueilles  à  la  rétention  des  mois 
dôné  auec  eau  d'armoife,ou  vin  de  fa- 
uinier^  comme  aufTi  en  la  lèpre  auec 
eau  de  mcliffe.  Qité  fi  I  on  fe  veut  fer-  i 
uir  de  l'huile,  il  lefaut  reaiftcrquatrel 
fois  auec  vinaigre  diftillé,  5^  vne  fois 

oii^c  fel  de  Tartre ,    pour  lors  iVaura^ 
quitté  toute  fa  puanteur,    feravn  ex-1 
cellcnc  apéritif  aux  obftrudions  dw 
vifceres. 

Prenez  le  Sel  de  vitriol  bien  dcpur 
tanr'que  vous  voudrez  ,  mette  leenr. 
vnecucurbite  devcrrez  lutecquiait 
IccDÎaflezample^ôcfuriceluyd'^ 
priç  devinettes  bon^iufques  que 


p4r  i  riecule  Clnmiq.li  V-  57^ 
foit  réduit  en  pafce  :  mercez  par  après 
voftre  alenibic  &:  recipuht,&lccout 
bien  joind  enfemblc  au  fourneau  à  feu 
nud,  premièrement  tres-lent ,  Se  vous 
verrez  1  cfprit  de  vin  môter ,  puis  aug- 
mentant le  feu  montera  le  phlegmej 
&  finalement  donnerez  le  feu  tres- 
fort  iufques  qu'il  nediftille  rien  plus. 
Le  tout  refroidy,  oftezla  liqueur  qui 
eil  dans  voftre  recipiant  Se  feparez 
Tcfprit  de  vin  ,  &:  le  phlegme  d'auec 
i  cfprit  de  vitriol^par  le  bain  Marie,  le- 
quel vous  ferez  monter  puis  après  par 
l  arcne  ,&  gardez  à  IVfagc. 

Paurprouoqtéer  incontinait  les  moù , 

Prenez  l'Or  des  Medccins,telle  quan- 
nté  que  vousvoudrez,iettez  le  dedans 
fuffifantc  quantité  deau  commune 
imprégnée  des  Sels  desingredicnsqui 
fuiuent,de  fabine,d' Artemife ,  origan, 
marrubium ,  abfynthe ,  melifTc ,  dida-^ 
«  mcpulegi,  angelique ,  calamcnt ,  lue, 
!  Lnarjolaine,rofmarin,vakriane,  rwbia, 
■l  :maorum,  bajcs  degenieure  &  delau- 
;  :icr.  Faites  bouillir  ledit  Orauecceflc 
îau  par  demie  heure ,  puis  coulez  par 


t 
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380  LtiyâreMorhîjîq.exttrminte  ^ 
le  papier  gris.  Verfez  de  ccfte  eau  fui 
les  charbons  ardens  en  vn  fuffimiga- 
tqircfiiirant  que  le  bout  du  canon  ou 
içiitonnoir  entre  dans  le  col  de  la  ma- 
trice ,  &:  verrez  en  peu  de  temps  cou- 
ler les  mois:  que  fi  vous  voulez  tirer  le 
Sel  defdites  plantes.auec leur  eau,  il  en 
feraplu.s  efficace. 

Il  faut  noter  que  fi  les  mois  eftoient 
tropvehemens,onlcs  arreftera&:  ré- 
glera auec  le  laid  des  coraulx,  diftillé 
auecUrofcede  May,  edulcorcz  plu- 
fieurs  fois  Scfeicli^z  au  Soleil. Il  fe  fait 
en  celle  façon.  Pr.  poudre  de  coraulx 
rouges ,  verfez  defliis  efprit  philofo- 
phique  devitriol(la  façon  duquel  nous 
enfeignons  en  noftre  Fharm^uopee  Sfa- 
•  rr(rié^f*(  )  dans  vneefcu  elle  de  verre,  &: 
.ilinftarrf  ils  commenceront  à  boûil- 
lir,laiirez-les  ainfi  iufques  à  tant  qu'v- 
ne  efcume  blanche  comme  laid  appa- 
roilTeaudcflus.  Laquelle  diftillerez  à 
fort  feu  en  l'arene ,    il  vous  reliera  au 
fonds  vne  poudre  prcfque  impalpable, 

laquelle ,  après  la  préparation  fufdite, 
vou  s  garderez  à  l' vfage.  Qui  eft  pour 
régler  les  mois  qui  coulent  deiordoii- 
ncmenc  :  car  Hyppocrate  dit, que  Te- 


lours  eft  hors  la  rciglc  dVnefenin-.c  """  '"'^ 
b.en  fame^  Autant  en  dit  Ar.ftote.  Ce  l"»;.'"""* 

ihci  1  eftoniach,  aux  maladies  cfoud 
les  .1  cft  defuoy  é,  côme  en  la  d  a  S'  W^'  '''f^ 
d.fc„terie,&l,entene,&c.  'm^ 
Ou  bien  on  ouurira  la  faphene  m 


puis  aptes  vier  de  Fa  h Ï;^;?^? 


"l.aufquels  meflerez  leurs  Sel^/efpd? 
dev,ncorrea,gvy.extra.aderat  le 

^i'eauou/unledlfJSeltr" 


Pr- AIoés  cicotrin  du  plus  p„r  &  net 
r     f'=^°'^">nq"'fuit.  Pr.pulc- 

e.letoutr;rv^£->-- 
ëau^"^^^•'"^''"""""«'«^f-tesc„! 

"^n  tiers,  pu.slacouIe2&  Clark*, 


t. 
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tUL'Uydre Mothtficj.  (xUrmince 
Ce  fait,  mettez  le  fufdit  aloés  en  vrt 
vaiffcaudc  verre  Se  par  deffus  de  ladi-^ 
te  decoaion  qulfurpaffc  de  cinq  ou  lix 
uauers  de  doigtd'eipace  de  vingtqua- 
tre heures: Cequettât fait  retirez  par 
inclination  ladite  decoaion  ,  laquelle 
fera  teinac.  C'eft  pourquoy  il  faudra 
que  le  vaifleau  foit  mis  fur  les  cendres 
chaudes,  après  reuerfez  y  end  autre, 
lalai&nt  autant  de  temps  que  dcllus- 
continuant  iufques  àtrois  fois.  Finale- 
ment Pr.toutes  ces  infufios,hltrez  les, 
puis  faices  exaler  à  feu  de  cendre  dans 
vnc  efcuelle  de  verre ,  iufqUes  a  ce  qiie 
la  matière  demeure  au  fonds  en  conli- 
ftcnce  de  miel ,  laquelle  eftant  m.fe  en 
lieu  chaud ,  s'endurcira  de  forte  qu  on 

en  pourra  former  des  pilules  ,qu  o  ^ 
eaidera  à  l'vfage.  ^u.  cft  pourdoze 
I  ,.au  matin  deux  heures  auant  defieu- 
ner,en  côtinuant  l'vfage  quelque  tcps: 
on  pourra  aulTi  appliquer  des  fanglues 
au  fondement.  ,  , 

Pour  refoudre  la  tumeur,  1  vfage  du 
baulme  de  plomb  n'a  pas  fon  fembla- 
blable.comme  auffi  l'effence  del  amc^ 
ï,;fmeraude«.faphir.  applique. 

fur  la  tumeur:  vfant  cependant  dei 


f^rlUerculcChimh.U.y 

potable,  magiftere  de  perles  ,  &  co- 
raulx.  ' 


Prrf.r.tion  àdiurgc  ^,ur  Us  Corners 
O-Jijiuhs. 

tr.  Lkarge  pulucniec  lb(?.  caude 
Sel  6c  dalum  ana  ib,.  vinaigre  fb.iii,. 
faites  bouillir  eiifemblc  iuOjucs  à  cx- 
liccacion;puis  après  vcr/cz  par  delTus 
eau  claire  de  foiuaine ,  &  fakcs  macé- 
rer en  heu  cbaud  par  douze  heures  ou 

lenuiron.puislcfaitesde/Tcchcr.&gar- 
R?  ^  vjige  qmcft  admirable  pour 
■es  maladies  fufdites. 


Rimede  admit  Me  contre  les  Cancers. 

Pr.Orp,mcntg,j.v„dj^  zj  c 
|vm  blanc  généreux  tbi.  diflbluez  en 

•  bouilhrfur  efeu  de  charbon  Xz 

Ilcnt,,ufquesàconfon,ptiondelatS- 
..cfn^  partie  ,  oftez  la  m^^ere  ^ 

':"'j^""'''^S"  cllceftvnpeu  chau- 
c  adiouftez-y  eau  rofc  /  r  i 
ma?;;       n.  *  ^  lolanum 

^^iK.  Celle  eau  eft  admirable  pou* 
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^84  L  tiyaïc  ïyiorhifiq.exteYminéi 
les  Cancers  vlcercz  des  mammclks  Se 
de  U  faccfi  par  dcffus  on  met  vu  linge 
trempé  enicelle. 

Huile  de  Crafaut pour  les  Cancers. 

Pr.  des  Crapaux ,  tel  nombre  que 
vous  voudrez ,  mettez  dans  vne  ouUe 
auec  huile  a  olif>faites  cuire  à  feu  doux 
vous  gardant  de  la  fumée,  c^eft  pour- 
quoy  1  oulle  fera  bien  couuert  e:le  tout 
eftant  refroidy  vous  ouurirez  rouile, 
vous  gardant  de  la  vapeur,  &:fepare- 
rczl'huile ,  lequel  garderer à  IVfage; 
qui  eil  d'en  oindre  les  Cancers ,  puis' 
les  infpcrger  par  deffus  de  poudre  fai- 
te de  Crapaux  brûliez. 

E4U  admirdle  four  U  tcfalè  erAdkamn 
des  Câncers. 

Pr  Arfcnic ,  tartre  ana  tfe . j  •  Sel  am- 
^noniacib  .falpetre  tb  y^^^ff^ 
parenfemblc:  S.  lots  que  le  falpeftrc 
fera  tout  à  fait  bruflé ,  vous  prendrez 
voftre  maffc ,  laquelle  puluerifee  met- 
trez à  diffoudrc  à  rhumide;  de  ceftch- 

c«ïeuTV0UScn  paffcrcz  doUcemet  f« 
^  la  tumeur. 


4 


part  Hercule  Chim/qlLi.V,  585 

la  tumeur/oit  vlccrcc  ou  non.  Et  lors 
qu'il  fera  extirpé  iufqucs  en  Tes  raci- 
ncsjvous  procurerez  la  cheutc  de  lef- 
carre ,  puis  incarnerez  &  cicatrifertfz; 
ayant  paraUant  IVfage  de  ceft  eau,prc' 
ueu  aux  deffenfifs  &c  vfage  des  bezoar^ 
diques. 

Prenez  eau  alumineufe  dans  laquel- 
le ferez  difToudre  fublimé&rdde  vi- 
triol romain  ;  diftillez  par  alembic  8c 
gardez  à  l'vfage. 

j  Cm  ûducnantqùilfefrefentafl'^ntfUye 
CancrcHfe  ou  fi/îulcufe, faudra  vfer 
de  l  huile  cj-deJ]oti6, 

Prenez  âiithimoine,  fel  gemme,  ana  Huiicai- 
i  îb.  nj .  puluenfez  les  enfemble,  puis  les  "''"^^^ 
mettez  en  vnc  cornue  luttee ,  diftillez  cî. 
a  feu  violent  l'efpace  de  trois  iours  na-  "fui^^s. 
turels  :  l'huile  qui  en  fortira  eft  Thuilc 
danthimoinetres-rouge,  laquelle  eft 
yn  tres-grand  fecret:fecret  qui  ne  fera 
iamais  affez  loue  pour  la  guerifon  des 
playcs  defefperees  :  toutefois  il  n  eti 
faudra  pas  vfer  files  chancres  &:  fiflu- 

Bb 
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ÏWyirt  Morhifiq^  exterminée 
les  nefont  joinûes  aucc  elles. 

Ou  bien  calcin  ez  1«  Cuiurc  aucc  du 
Mercure,  ôc  inbibez  la  chaux  auec  eau 
de  réparation  :  icclle  eftat  fdchec  vous 
la  mciler ez  auec  deux  fois  iba  poids  de 
Sel  commun,  pour  par  après  iafubli- 
mer  au  reuerberatoirc ,  6c  û  lUblimera 
vne  poudre  verde  légère  U  fubtille. 
Inipcrgezlesplayes  Cancreufes  auec 
iceUe,Sc  pui.  par  deffus  Templafir  e  fui- 
uant  :  elle  guérit  les  playes ,  bien  quV 
compagnees  d'accidens  tres^pcrm- 

cieux. 

Treparatton  àehmfUftrefufdit, 

Emplaftrc        cirett). j.poix  Grecque  |iiij.  fai- 
ptr^scV  tes  fondre  enfemble,puis  pendât  qu'ils 
font  encore  cliauds,iettez  dedans  de  la 
poudre  faite  de  cornaline  ,  de  coral 
blanc  &:rouge,daymant,  6<:molibde- 
na,ana|  6.  ambre  ,  maftich  ,  encens, 
anas  vj.  myrrhe, muniie,ana§  i<5.  Et 
finalement  adiouftcz  y  therebenthme 
5  j  il  faut  le  tout  bien  métier  cnfemblc 
iufques  qu'il  Toit  refroidy .  Malaxez  le 
par  api  es  auec  huile  de  barbeau,  &:  en 
formez  des  magdalcons ,  que  garde- 


i 


part  Hercule  Chimiq.Li.V,  587 
rez  à  l'vfage.  Ceft  eniplaftrc  cft  du 
tout  âdmirablctant  aux  play  es  que  vl- 
cercs  malings  quels  ils  foient. 

/îutre  remède  fùkr  U  Càjiccr. 

Pr.grande  Serpentaire,cuillie  en  Ton 
temps,  &feicliee  à  lombrc  3  iiij.  /byc 
§  ij.  pierre  criftalinc  mineralle  blan- 
che l  'y  puluerifez  bien  le  tout,  mettez 
en  vaifTcau  de  verre  fermenter  Pefpa- 
ce  de  deux  mois.  Infpcrgez  d'icell» 
poudre  le  Cancer  ,  lequel  fera  tota- 
lement mortifié  dans  quinze  iours; 
puis  vous  acheucrez  la  curation  auec 
i'emplaftrefuiuanti 

Pr.GalbanÛ^opopôhax/agapenum,  Autre  cm- 
ana  5 nij.  ammoniac,  bdelij ,  ana  x  viij  P^^^^^trcs- 
Fakcs  diffoudre  les  gommes  dans  du  pl^tcl 
vmaigre ,  duquel  vous  les  exprimerez  ««• 
aucc  vn  gros  linge ,  ou  le  ferez  totale- 
meteuaporer.  Apres  prenez  huiles  de 

camomille  Ife.  ij\d'hypericon,&:pctro- 
le,  analb.  j.  de  laurier  | iiij ,  de  there- 
benthinegj.  cire  neufue  tb.ij  mettez 
tout  cela  auec  les  gommes  fudites  fur 
vn  petit  feu,  y  adiouftant  les  poudres 
fuiuantcs,  litarged'orife.  ij.  Ariftolo- 

Bb 
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388  VHydre  ^orhifiq*  exterminée 
che  ronde  ScWnguc ,  oliban ,  maftich, 
myrrhe  choifie ,  coral  rouge  S>c  coral 
blancana,^  uij.  calaminaris  |  vj.  cara- 
bc|j. fleurs  d*anthimoine  liiij.fel  de 
vitriol^mumie  tranfmaririe ,  camphre, 
fafran  de  Mars,ana  |ij .  remuant  touf- 
ioursiu^qvTr'  ^l'il  foix  en  confiftance 
d'emplalac  ,  u^quel  vous  ferez  des 
magaalconsje  malaxant  aucc huile  de 
genieure  ^  de  lu.ubrics,  &c  gardez  à 
rvfagc.  Qui  eft  d'vn  emplaftre  appli- 
qué au  matin  fur  le  Cancer ,  Se  vne  au- 
tre aU  foir.  Et  en  bien  peu  de  iours ,  ay- 
dantDieu,ilferaguery. 

Outre  cela  fes  vertus  font  grandcsj 
Sksdu  car  il  eft  admirable  contre  toutes  vice- 
fufdic  cm-  res,telles  qu'elles  foient,  les  deterge, 
^^'^''*'     mundific  >  mcarne  ^  cicatrife  :  eft  ad- 
mirable contre  t hyper farccfe ,  &:  toute 
corruption  &:  putrcfadion:  eft  incom- 
parable aux  playcs  des  nerfs  &:  contu- 
fions  dûceux:  tire  dehors  par  vne  fa- 
culté aimantine  les  chofes  eftranges 
des  playes  :  guérit  la  morfurc  des  ani- 
maux vénéneux,  en  attirant  le  venin: 
mature  &:  fupure  les  apoftemcs  :  eft  vn 
bon  remède  contre  les  fcrophules ,  fi- 
ftulcs  &:  feu  per ficmitigc  toutes  fortes 


I 


par  l'Hercule  Chimiq,  Lf,  V.  38^ 

de  douleurs ,  &  inflammation  h  v  h  te- 
lle, ôc  commotion  du  cerucau,, 


/  />  duquel lemaladt  'vftra ,  fendant 
toute  fa  curathrt. 

Mettez  au  temps  des  vendanges, 
dans  vn  périr  tonnelet  d  enuiron  50. 
pots  de  vin.Lc  v.ui  s'enfuit.  Racine  de 
tourmentille^d angelique, ana  pu.  iiij. 
polipodede  chefne  afari^tamaris  d'In- 
de,ana  §iij.  cheueux  de  Venus ,  poli- 
tric5fumcterre,bugloflc&:bourrochc, 
rrifoliuni  puant ,    trifolium  aceteux, 
anani.iij.  epithyme^iij.  fleurs  de  be- 
fhoine  ,  de  geneftc,  de  perucncheô^ 
des  quatre  fleurs  cordiales  i  anap.  viij. 
mettez  cela  dans  ledit  tonnèlet  aucc 
deux  ou  trois  branches  de  canelle  cou^ 
pee,&:  le  fermez,  duquel  vin  il  vfera 
comme  eft  dit. 


Vôurlc  Cancer  vlcerc, 

Pr.  vitriol,orpigmcnt,foulphre  vif, 
arfenic  ,  &  fel  gemme,  puluenfez  le 
tout  cnfemble ,  &  le  mettez  dans  vn 
vaifTcau  de  verre  ,  puis  auec  vinaigre 
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35>o  VHydre Adôrhtfiq.extermnee 
diftillé  tirez  en  la  teinture  :  icclle  tirée 
faites  euaporcr  le  difToluant  fur  les 
cendres  chaudes,6i:  voftre  matière  de- 
meurera au  fonds!  Apres,  prenez  afTes^ 
grande  quantité  d'eau  de  toutes  les  ef- 
peccs  de  plantain ,  laquelle  imprégne- 
rez auec  du  camphre  ,-alun  de  roche  ôc 
huile  de  froment.Lauez  auec  cefte  eau 
voftre  matiere,la  faifant  par  après  eua- 
porer  iufques  à  ficcitc.  De  cefte  pou- 
dre infpergez  fur  le  Cancer  J'ayant  au- 
parauantlauc  auec  vinaigre  commun 
tiède,  ou  auec  le  vinaigre  des  monta- 
gnes empreind  du  fuc  du  Cancre  ma- 
nn,hermodaaes,ou  bien  de  la  lunaire, 
Se  ros  folis:ou]fi  vous  voulez  de  tous 
enfemblejpuis  appliquer  par  deffus  vn 
des  emplaftres  cy-deflus  defcnts,  ou 
biendediafulphuris.  ^ 
Loiianges  Se  grâces  foient  rendues  a 
vn  feul  DieuTrine  en  vnitcîPere,Fils, 
US,  Efprit,eterncllement. Amen. 

Fin  da  â^^niefm  Hure  trai^fant 
des  Cancers» 


LIVRE 

SI  XI  ES  ME, 

Traitant  de  la  Définition  ,  Caufcs, 
PifFerenccs,Signcs,  Pronoftic ,  de 
entière  curation  du  Noli-mc- 
tangcré ,  fixiefme  Tcftc 
de  l'Hydre. 

Le  toHt félon  l^dncienne     moderne  Mededpe, 

Pai  David  jdi  Planis  C  Akpy,ditffc 
TE  D  E  L  p  H  E,Chirurgicn  du  Roy. 


DcU  dejimtun  BJfent  telle  dn  Nâi'me-timgeie^tAnt 
Fîyf^ocTiiùe^uey  f^e  Fumcdjïtim. 

Chap.  L 

jRjKSI  E  ne  doute  point  que  ceux 
Ja^^  qui  n'aynient  que  la  vieille 
palinodie,netrouucnteftran- 
gc  de  ce  que  ie  fay  vn  liurc  à  part  du 

Noli-me-cangcre,YCuquetous  les  au- 

13  b  lii; 
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37^  VHydre  Morbijicj.exterminée 
theurs  le  mettent  fous  le  genre  des 
Cancers.  Or  à  celle  fin  de  n'entrer  en 
vne  controuerfe  inutile^  nous  ne  nions 
pas  que  le  Moli-me-tangere  ne  foit 
compris  fous  le  genre  des  Cancers(tel 
Gml  cU,i,  citant  le  vouloir  de  Guidon)  mais  nous 
4.«.i.fM.4.  ^.^^^^  qu'iceluy  4ifFerant  du  Cancer, 
tant  en  parties  où  il  vient ,  (  car  il  ne 
vient  feulement  qu'au  vifage  ,  &c  les 
Cancers  par  toutes  les  autres  parties 
du  corps  )  que  caufes ,  figures ,  Se  acci- 
dens,quauflidcuonsnous  en  faire  vn 
traidcàpart^fuiuant  en  cela  Guidon: 
C'eft  pourquoy  nous  viendrons  aux 
définitions. 

Définition  NolM4ngcre  ,  efi  'vn  vUen  ch^ 
duNoli-mc  cnuK  dtê  l'ifàge ,  ferptgmeux  &  hornble^ 
îolu  sGa"  ^'^  corrofhn  moràicàtiuc  ^at- 

lauftcV     deffréfoMttre^auecifirulence  fœtiûl€,& 
f$urr'ttHre  maunaifè. 

Voila  la  définition  que  les  Galeni- 
ftes  donnent  au  Noli-me-tai^gerc,  &: 
notamment  Guidon  :  Voyons  mainte- 
nant celle  des  Paracelfiftes. 
Dcfiui  LU)a     jsfolt-mc-tançrere,  ou  Synon  excedcntes^ 
ïngctjc'  félon  Paracelfc,    cft  vn  ulcère  le  ntigi- 
oncles  Pa-  ^^^y^^^  maiiCHùfe ,  âutc  hnmiditc  rogne ufc 
rAccififtes.  ^^^^^  calcbirhfrcnant  accroifcmentparpi 


ly... 

.l::, 

r  1' 


rmrnt 


.  D 


f<sirî Hercule  Chiniiq.Li.W  5(^5 
cerrojion  feu  à  feu  y  aucc  puanteur  intoU- 

Ces  deux  dclinitions  iont  telleniciu 
femblablcs  que  véritablement  elles 
nauroient  nullement  affaire  d'expli- 
cation,mais  pour  continuer  l'ordre  cn- 
commencénousdu'ons  trois  mots  de 
fondcmens. 

Nemitouchceftainfidit  des  Gale-  FonH.w.v. 
ïîiftcs,  d'autant  que  plus  on  y  touche,  Galciuquc 
plus  il  remultiplie,par.ceque  la  matiè- 
re bilieufe/ubtile  ou  adulle,dc  laquel- 
le il  eil  fait  le  plus  fouuent,  eft accom- 
pagnée d'vne  telle  malice,  &:  vencneu- 
fequalité,qu'aulieu  dercceuoir  cura- 
lion  il  s'augmente  ,  toutefois  pluiloft 
par  l'cmpyrifie  des  inexpcrs  qu'autre- 
ment j  car  il  y  a  moyen  de  Je  guérir  par 
!es  remèdes  réfrigéras  &  exciccans:  &: 
ipres  parles  corrofifs,&:cauterifans,fi 
es  premiers  ne  fcruent,tous  lefquels 
ont  propofez  par  Guidon.  A  quoy  GuU  auUtH 
)aruenir  il  eft  neceffairc  de  bien  co- 
^noiftre  fa  nature ,  car  l' vn  cft  fait  de  la 
natiere  fus  alléguée,  l'autre  de  melan- 
lîoliebrullee,  &  autrefois  de  pbleg- 
ne  Salé.   La  bile  aigu  c,  ou  adulte  le 
end ^kis  douloureux,  corr^fif,  ^  am- 
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394  V Hydre  Aioybifici.exteYmwét! 
bubtif.   La  melancholie  moins,  2^1  c 
phlegnic  lu  y  fait  garder  vnc  mcdio-  * 
criîc  entre  deux. 

Et  c'eiî:  ce  eue  veut  dire  Paracelfc, 
quand  il  dit,  que  Tvn  cft  fait  de  Sel  Ca- 
Ichin  Arfenical  de  Mars,!  autre  de  Lu- 
ne   Venus, Se  le  dernier  de  Saturne. 
Le  premier  qui  s'attaque  au  nez,  jolies, 
Fcnicnient  levrcs,  &:c.  Paracelfc  Ic  nommc  quel- 
PuMcclfi-  quefois  Syrcon,  autrefois  fcrrugo ,  ou 
ferrugineux:  à  la  fimilitude  delà  rouil- 
le qui  s'attachant  au  fer  le  va  rongcantji 
&:  corrodant; le mefmc font  fesvlce-^ 
res  qui  rongcrit ,  confomment ,  Se  ga- 
p.nir.c/Mï.  ftent  iufques  aux  os  &:  parties  inter-  ! 
i.;;m.t/«i.  nés:  lefquels  vlceres  ne  fc  guériront^ 
itùa.chn.  .^^^^  p^j.      remèdes  ordinaires  s4| 

communs  :  car  ceux  qui  n*ont  pas  co-  j 
gneu  la  fource    origine  du  mal,  n'ont  ^ 
peu  enfeigner  aufTi  les  remèdes  pour 
guérir.  Pour  laquelle  guerifon ,  ad- 
ioufteil  au  Chapitre  11.  eft  neceffaire 
qucrArtiftc  foit  fort  diligent  :  car  au- 
trement elles  infedent  les  efprits  vi-- 
taux, 6e  aijrtenentla  mort  ineuitable.  ^ 
Cequiadonné  occafionaux  Galeni- 
ffces  de  l'appeller  Noli-mc  tanger  " 
parce  an'ik  n'ont  neu  encore  renco 
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parl*HeYculeChimiq.LL\  L  59J 
**^ixr  aucun  remède  pour  leguerir,bien 
lue  l'huile  de  Fer,  de  Cuiure  ,  d'Or 
TArgent  ^de  Plomb, y  font  des  re- 
mèdes tres-a&urez  :  ô<:  notamment  la 
louceur  du  Mercure,  &:  l'huile d'Ar- 
enic.  N'eftoit qu'il  fuft  des-jafi  inue- 
cré  qu'il  euft  mangé  le  cerueau. 
I  Or  ce  que  les  Galenifles  appellent  Rcfoiurion. 
pile  aiguc  ,  Paracclfc  TappeUç  en  ce 
leu  Sel  CalebinArfenical  de  Mars,  ri- 
ant toujours  Ton  exemple  de  ce  qui 
e  fait  au  grand  monde,&:  en  fait  com- 
•araifon  à  ce  qui  fe  trouue  en  1  homme 
•areil  en  propriété ,  vertu  puiflan- 
c.  Et  qu'ainlinefoit^y  ail  rien  déplus 

 pnuenable  que  Mars  &:  la  bile  :  mef- 

rcsqueles  Galenifles  voyansvn  hô- 
e  bilieux  l'appellent  bien  fouuent 
artialifte.  Le  mefme  font  ils  du  pi~ 
itcux,  lequel  ils  appellent  Lunaire, 
J^Joire  mefme  les  maladies  qui  en  pro- 
iennent,  comme  TEpilepfic  qu'ils  ap- 
ellent  maladie  Lunatique.  De  mefme 
)nt-ils  des  melancholiques  qu'ils  ap- 
cUent  Saturniens.  Or  Paracclfe  s*ac- 
ommodant  à  ces  di<Stions  (  car  pour 
îs  humeurs  il  les  reiette,  comme  nous 
ons  monftré  ailleurs)  les  attribue^ 


.4 
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p6  CHydrc  Morhîfiq.  cxtcrmtnèi 
ces  Planettes^mais  non  pas  comme  d< 
purt.x.tta.x.  nieurant  en  leur  cltre,  mais  lors  que 
çh,r  gr.    l'Archeefepare  d'eux  leur  realgar ,  le- 
quel  tafchant  s'enuollcr  par  la  chemi- 
née du  Vulcan^&netrouuanc  point  dd 
lieu  pour  fortir  exulcere  les  parties  oii, 
il  s  arrell:e,&:  les  bru  liant  tourmete  pan 
douleurs  les  malades ,  rongeant  ou  en 
large,ou  en  profond ,  Iclon  la  proprié- 
té de  fon  eirence.  Or  d'autant  quHl  n'y] 
a  rien  qui  ronge  >&:  qui  vlcerc  que  les 
Sels  (  ainfi  que  Paracclfc  monftre  en 
pluficurs  lieux)il  a  recours  à  euxj&:  no- 
tâmentà  celuy  qu'il  a  recogneu  eftrci 
le  plus  malicieux  de  tous ,  à  fçaii'ôirà 
l'Arfenical ,  Calebin ,  Orpiracntal ,  5d 
Realgarique.   Eitant  à  noter  qu'il  dilj 
queTArchee  les  feparcren  quoy  il 
lire  la  conformité  de  fa  doctrine  aued 
celle  des  Galeniftes.  Car  il  efl  certain 
que  les  humeurs  demeurant  en  leun 
eftre  naturel,  ne  caufent ,  ny  celle  ma  H 
ladie,ny  aucune  autre  :  aufïî  difent-ils,! 
que  c'eftlors  que  la  bile  s'ed  rendu  a 
plus  1  11  b  c  il  e,  aigu  è  ou  a  du  (l  c ,  q  u  c ft  v  nd 
adion  de  feu  ou  Vulcan ,  quetouslel 
1.  .  yfo-  P^i^c)fophes   Chymiquc  .  appelles 
CxtMmU.  Mars>Panthee  dît  que  la  femence  priii| 
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par  l'Hercule Chimiq.  Li.Vl.  597 
ipak  delelixir.s.  de  tous  les  métaux, 
dUuti  e  cliolcque  le  Mars ,  &  Mars 
efl  autre  chofe  que  le  feu,  pour  eftrc 
'n  loulpiire  rouge,  chaud  &  fec ,  &  de 
ac.  e  combuft,on:cc que  côfirme  AI- 
liidiiis.quandilditquelcferdes  Phi  •'/'*'''•«•. 
ofophes  ncftpointattirédel'aimanr  T"  """ 
••autantqucc-dUufeu:ce;;-X;y''^''"'- 
ayniond  LulJe,  quand  jldit  que  les  i-»"'-''"- 
ommcs  nepourroiencfubflâtcr  leur 
iefansleferdesPhUofophes,quiS'^"- 
trequelefeu.Maisnous-noSseSo- 
nonspartropcJenortreintention.  le 
iraydonc,qu'dfautquc  les  humeurs 
rtenc  hors  de  leur  terme,  ainfi  que 
eut  Guidon  quand  il  du  IVneftre  fait 

cp.tuKeSake.l-.ucredcmelancho- 
deux  fois  bruflce. 

D'où  appert  que  le  Syreon  exce-  Conclufio» 
entesdePa,-acelfe(quelesGaleniftes 
es  Sels  Arfemcals  Calebins ,  lefquels 
lattachent ,  y  faif^nt  vn  vlcere  trcs- 

'rable  ,  ainfi  que  plufieurs  difent. 
rquels  ayans  el&yé  diuers  reme- 
ts    n  y  ayans  rien,  ou  peu  proffité 
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39 8'  'l'Hydre  Morhifi^.extermwée  | 
l'Amhcur  ^^^^  conclu  tous  vnanimcment  (  horf-f 
Soi.  mis  Guidon,  Autlicur  que  k  ne  puis 
rf»"-       aflez  loiier ,  pour  auoir  attaim  la  co-  • 

enoiffancedcquelquechofeque  çeux 

qui  fe  difenc  fes  oilciples  ne  pratiquent 
pas.)  Qu'il  caoït  incurable.  Se  que  tous 

les  remèdes  qu'on  y  pouuoit  i^^'^^  \ 
gmentoientSd  irritoient ,  pluftolt  quij 
apporter  du  foulagemct:  adiouftas  que 
c'eltoit  vne  ladrerie  particulière  ,  &c 
que  partant  c'eftoit  vne  folie  d  en  at-| 
tendre  aucune  guerifon.  Qui  cft  ven- 1| 
tablcment  manquer  de  chante  :  car  it 
cft  certain  qu'il  n  y  a  point  de  maladie 
incurable  (  ainfi  que  nous  faifons  voii^ 
en  ceft  œuurc)la  caufe  en  eftant  co-. 
eneucjaquelle  nous  indique  q«f  ^  M 
quantles  vrays  remèdes  d1celleJedi-« 
ray  encores ,  pour  faire  fin  a  ce  ^'"P^ 
qu'il  eft  faux  que  leCanccrfoit  ladre 
2É!^t  rie  particuliere,confidcrétantcn  leuj- 
ircan  J  n^atiere qu  accidens  :  pour  ceux-cy  lej 
ilalaarcri..  j^^^^^  ^jj^^s  piquezn  cnreffententl^ 
punaion,  au  contraire  du  Cancer  quif 
cft  trcs-fenfiWé.  Pour  ccUe-la  vérita- 
blement elle  eft  bien  Sel,  mais  difteJ 
rent ,  entant  que  1  vn  eft  ArCemcal ,  & , 
l'autre  Tartarcux. 
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farlHmâeChmiq.U.VL  59, 
Au  fcul  Dieu,  Pcre,  Fils,  &  S.Efpric, 
louange  &:gloire,és  liecles  dci  fiè- 
i.Anicn 


Des  Caufes  deNoli-me-tangere, 
ou  Syreon. 

C  H  A  P.  II. 

Es  caufes  de  Noii-mc  tan- 
gerefont  trois,priniitiucs, 
antécédentes ,  &  conjoin- 
tes.  Les  primitiues  font  Oufcs  ^ù- 
quatrc,  l'influence  des  A-  """'"«font 
res,  le gratteme-t qu'on peiit faire àla 
'artic ,  a  caufe  dVne  deniâgeaifon  que 
e  iel  Calebm  y  caufe,  comme  auffi 
luelque  playe  receue  en  icellc  ,  lors 
[ue  lam.TOere  y  eft  difpofee  ,  IVfaec 
ics  viandes  difpofantes,  &  le  pays  & 

Quant  au  prenucr,il  faut  noter  qu'en  u  . 
outelafacelesfeptcorpsfuperiemsy 
t>ntpar  leurs  e/Feds ,  que  rfcrmes  dit 
auoir  chacun  comme  fon  foupirail; 
ffauoir  1  oreille;droiae  à  Saturne ,  la 
■nellare  pour  Jupiter:  la  narine  dro.fte 
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400  L'Hydre MoYbtfiq.extermmêe 
pourMars,lafcneftrepourVcnus:r(ril 
droiaau  Soleil,lefeneftrc  àlaLune:5£ 
t'infortanc  ^j^bouclicpour  Mercuce.  Eftancàno- 
Z.::::!:  ter qudors ^ucr AUredu grandmon- 
fc  fait  rcf-  Je  elHn  fortuné  que  c£luy  du  petit  s  en 
fcnuraux   ^^^^nt,  dc  niefiiie  quâd  la  funaiondc 

inférieurs,    a'-^'-^'-j^  r       •         r   ^^^^  V^f 

l'vndecesfept  fcupirailslc  pert,let- 
fed fortuné  du  corps  fuperieur  fe  pert 
aufli  en  luy:  comme  s'il  aduicnt  à  quel- 
qu'vn  perdre  IVfage  de  rorciUe  droi- 
te cxpiracle  de  Saturne ,  iceluy  retire 
fes  funaions     fa  malice  demeure  en 
cofufionauecles  autres  où  elle  excite 
fes  effeasj&:ainfi  des  autres. D  ailleurs 
quelquefois  fa  mauuaife  influence  Se 
eonftellation  excite  celle  du  Micro- 
cofme,  &c  font  des  vlceres  tres-dittici 
lesàffuerir. 

La Touchant  la  féconde ,  il  cft  certain, 
qu  ainfi  que  dit  Paracelfe  aux  leux  fu9 
alleguez,quek  rcalgar  cherchant  lor^^ 

tie  fe  fublime  par  la  force  de  Vulca,oK 
de  l>atraaion  de  T  Aftrc  qui  excite  fort 
Sphère,  &c  s  arrefte  au  cuir,  ou  il  tait  de , 
petites  ampouUes ,  lefquelles  font  ac-j 
,.Mc.c/,.u.  compagneesde  demangcaifons  tel  ej 
t.  du  1.  qu'on  defire  de  les  gratter  commuellc*^ 
'  n.c.enfuuccde<iuoy elless|e(^r^^^^^^ 
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pari  Hercule  ChimiqXùVl.  40/ 
quelquefois  toft,  quelquefois  tard,fe- 
Ion  qu'elles  font  plus  ou  moins  irrit  ees 
par  le  gratter.  Quat  auxplayes  receuès 
en  fes  parties ,  la  matière  eltantdes-ja 
difpofee,il  cft  certain  qu'elles  font  cau- 
fedcccs  vlceresmalings.  lereciteray 
a  ce  fubied  vne  Hiftoirc  d'vn  jeune  Hmcirc. 
garçon  aagé  de  douze  ans  ,  nom- 
mé  Anthoine  Cluny ,  nepueu  de  Ma- 
thieu Cluny  marchand  efguilletier  à 
Lyon,ruè  de  la  Grenette,  lequel  ayanc 
force  glandes  fcropheuleufés  au  col, 

If  ut  blelTé  au  front  d  Vne  play  e  affez  le- 
gere,ie  fus  appelle  pour  le  penfcr ,  la- 
quçllcie  traité  comme  playc  fîmple: 
au  bout  de  trois  ou  quatre  iours ,  elle 
commença  à  rendre  grande  Quantité 
dp  pus  fœride  5c  puant ,  eftonné  d'où 
pouuoit  deriuer  tant  de  matière  (car 
^^entablement  il  eniettoitdeux  fois  le 
our  vne  pleine  coque  d  œuf  ;  &  confia 
derantla  cimetriedc  fon  vifage,iele 
rouuay  auec  les  lignes  dVn  efcroucl-. 
eux:  ce  qui  me  le  confirma  ce  fut  la 
grande  quantité  des  glandes  que  ie  luy 
rouuay  au  col. Et  des  lors  ie  traiday  ]a 
^layc  comme  efcrouclleufe,  &:  dans 
euxmoisil  fut  parfaitement  guery: 

Ce 
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401  L'Hydre  Momjiq-txtemiKéc 
ce  qui  eufteftéjans  cette  compliqua- 
tion,dans  huift  ou  dix  iours.l  ay  voulu 
réciter  en  ce  lieu  cefte  hiftoire.pour 
monftrer  que  les  play  es  font  quelque- 
fois caufe  de  réduire  de  puiffance  a  ct- 
fea  l'humeur  chancreufe. 

On  pourroit  demander  comme  il  elt 
pombleque  ceft humeur  efcrouelleu- 
fc  remontaft  du  col  au  front  pour  eftrc 
euacuée  parla  playeî  A  quoy  ic  ref- 
pons  que  la  mauaaife  conformité  de  fa 
tefteen  cftoit  la  caufe;  car  les  efprits 
renfermez  dans  vn  lieu  fort  eftroift  ne 
fe  peuuent  librement  promener,&am- 
fi  la  chaleur  c6me  fuffoquee  ne  faifoit 
point  bien  la  digcftlon ,  ains  engedroit 
fout  à  pkin  des  cruditez.lcfquelles  foa 
front  trop  eftroit,  ne  pouuoit ,  ny  re- 
ceuoir,ny  contenir(carles  extreniitez 
dcquafitouslcs  vaiffeaux  abouttffent 
au  front  )  il  falloit  donc  de  neceflité 
qu'ils  fe  defchargeaffcnt  par  d  autres 
voyesfur  les  glandes , Scies  mafchoi- 
rcs,lefquellcs  en  celuy  de  qui  nous  yc- 
nons  de  parler,  cftoient  fort  lafches,8c 
larses.  Mais  lors  qu'ils  trouuerent  vn 
ouuerture  en  leeluy  ,  elles  prindrcn 
leur  chenun  par  icclle.  Voila  won  opi 


.....L 


-par  tHercule  [himiq.Li.  VL  40J 

tiiôjaquelle  ne  doit  eflre  rciettce,  puis 
c[u  ellcellfandeerurla  raifon  &  l'cx- 

pericnde 

Quant  il  Fvlage  des  viandes  cngcn-      &  4^ 
drahtes ,  comme  auflî  des  pays  &:  rc- 
gionsjil  en  a  efté  parlé  cy-deuant au  li- 
ùrc  des  CàneerSo 

L  antécédente  elt  doublejcffickntc, 
&:  matérielle.  L  efficiente  eftla  mau-  ^Tu^^ 
ùai(b  dirpofition  des  vii'ccres,prineipa- 
kment  du  foye,du  ventricule,  6c  de  la 
rate:  car  fi  le  Seldùfoyc  8>c  du  cyftix 
felix  cômence  aucurVemenc  à fe  rcucr- 
Bcrer,Us  fubfimcnt  celuy  dclàratc,lef- 
quels  emportent  le  tartre  du  vcntricu- 
îc,le  rendant  Arfenkal,&:  de  mauuaife 
nature  :  qui  eft  la  cauie  matérielle  du 
Syrcon.  Laquelle  le  fait  tantoft  plus 
benin,tâtoIî: plus  indomptable  :  car  s'il 
f  a  dau'antag-e  du  S  el  bilieux ,  ou  Mar- 
tial que  des  autres,  indubitablement  lî 
fera  plus  n>aling,vencnéux,&:  doulou- 


reux. 


.La  caufc  conjofn£le  efî:  le  Sel  Cale- 
bin  Arfenicaljimpade  Se  fixe  en  la  par- 
tic,  laquelle  il  vlcerc&:  brufle ,  faifant 
des  doulecirs  &  tourments  itifupporta-  P^ag.ii^jk, 
bks,toUtefois,ainfi  quenous  auom  dit 

Qc  ij 
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404  L'Hydre Âd or bffif  exterminée 
cy-deffus,  felonla qualité  des  Sels. 
Or  pour  faire  fin  à  ce  Chapitre, il 
j  L  fautnoterqueleNoli-metangerefuc^ 

a^tri:  ccdc  au ffi  k  plus  fouueut  aux  formica- 
tions,ei-yfipelesinauuaLS, Vautre  pu- 
llules vlceres  malings  du  vifagc: 
la  foiblefTe  duquel  le  rédplus  fâcheux 
(outre  la  nature  maligne  de  la  mala- 
die)parcc  qu  àcaufe  d'icelle  la  face  re- 
çoit facilement  toutes  les  matières. 
Au  feul  DiéuTrinc  en  vnitc  foiplouaiv 
ge    gloire  éternellement.  Amen. 


Différence» 

fontprifes 

de4.chofcs. 


Des  Différences  de  Ne- 
It-me-tangerc. 

C  H  A  P.-  III- 

Es  différences  de  Noli-mc- 
cangere  font  prinfes  de  4. 
^  u^nt  chofes  ji.  De  la  matière-,  2.. 
Des  parties  affedces  -,  3.  Des  accidensî 

4.Dutei^ps. 

Quant  à  la  première  elle  ditterc 
en  ce  que  le  realgar  de  Mars  ,  que 
les  Galeniftes  appellent  bile  aiguc> 
ouadufte(ainfiquenousauonsdit  cy- 
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par tHerculeChmiq.Li.Vl.  40^ 
deuant  ;  eft  accompagnée  dVnc  plus 
malicicufe  &:  venen<;ufe  qualité  que 
lesaui.iC5.Lamelancholiebrullee,que 
les  Pa  ractliutes  appellent  Sel  Calebin 
Arfcnical  de  ^acuine,  l'eftinoins  que 
ccluy  de  Mu. Et  celuy  de  la  Lune 
tient  le  milieu  entre  deux.  Il  y  peut 
bien  auoir  d'autres  Sels ,(  car  autât  qu'il 
y  a  de  parties  occupées  en  lafacepar 
les  Plaiietres,autanty  ailde  Sels)  niais 
leur  malignicc  eft  augmentée  ou  dimi- 
nuée par  les  fuidits. 

Qnant  aux  parties  elles  font  verita- 
blement  parties  coniporees^mais  elles 
pcuuent  différer  félon  la  vertu  que  les 
Planettes  (que nous  auôs  dit  cy-defTus 
y  auoir  chacune  leur  lieu)y  peuuent  in- 
liuer:  car  autre  eft  la  faculté  de  Mars, 
autre  celle  de  Venus,  Vautre  celle  de 
la  Lune,  Se  autre  celle  de  Saturne,  Sec. 
Car  Saturne  eft  froid  Se  fec  ,  Jupiter 
chaud  Se  humide,Mars  chaud  Se  fec,  le 
mefme  eft  le  Soleil  ;  Venus  froid  Se  hu- 
mide, comme  eftauflilaLune:maisle 
Mercure  eft  de  complexion  tempérée. 
Voila  pourquoy  Paracelfe  dit  que  la  Par4e.ch4,^ 
douceur  extraire  d'iceluy  excelle  par  jS^;*^" 
dcfTus  tous  les  autres  remèdes  pour  la 

Ce  iij 
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406  L.  ttyuf  C  Morhifiq,  extermine^ 
curation  du  .Noli-mc-tangere,laquclk 
douceur  eft  en  forme  d^Huile.  AulTilc 
ï^oli-mc-tâgere  prend  il  diucrsnoms, 
félonies  diuers  lieux  il  occupe  à  k 
face  ,  car  aux  lèvres  &:auX)Ouèsil  eft 
dit  FerMgo^2Mnt%  NoU-me-tanf^ert  ;  auj: 
yeux  Antra€ofis  ophtalmosà^s  Grecs,  &: 
des  Latins  CArbmcuUùo  5  lequel  le  plus 
fouuent  iette  l'oeil  horsdefon  orbite, 
croift  à  aucuns  d' vne  eftrange  grof- 
fçur.  Le  meilleur  f^medc  pour  le  gue- 
rîr,c  cft  de  l'extirper  auec  le  fil  Arleni- 
cal,par  rvfagc  duquel  danfé  dix  ou  dou- 
ie  iours  il  fera  tombé,  guery  &:  cicatri- 
fé.Celuy  qui  vient  aux  oreilles  eftap- 
pellé  Syreon  ,  par  quelques  Paracelfi- 
ftes ,  toutefois  c'eftleur  tiom  général» 
ou  Noli-me-tagereM^^  qu'il  y  ay  c  de  la 
difFerence,ainfi  que  nous  auons  dit  cy- 
hs,  delTus.  Et  c  eft  ce  qu  entend  Guidon, 
*  quand  il  dit ,  qu*à  la  face  félon  qu  elle 
contient  plufîeurs  parties,fe  fait  diuer- 
fes  efpeces  d Vlccres  ;fçauoireft,aur 
jouës,aux  yeux,aux  oreilles ,  à  la  bou- 
che,  &ferablables. 

Touchant  les  accidens ,  les  vns  font 
îarges,les  autres  profonds,  quelque^ 
fois  durs  &:  calleux  en  leur  bafc ,  quel- 


^iicfoisfiftuleux,notamcnt  ccluy  des 
joues.  Quelquefois  ils  font  fuperficicls 
Se  bénins ,  aurrefoisils  font  fi  malings, 
vénéneux  Se  pernicieuXjqu*iIs  rongent 
Se  mâgenc  la  Ghair,les  nerfs,  &  les  liga- 
ments iufques  aux  os,voirc  &corrodét 
les  os  mefmes.  Quelquefois  ils  font  sas 
douleur.  Se  autres  fois  infupportables. 

Et  pour  la  di  fFerence  prinfe  du  tcps, 
il  y  a  des  Noli-me-tangcrô  recçns'.  Se 
d'autres  qui  font  vieux ,  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-deuant  des  Cancers  >  Sec. 
Au  feul  Dieu  foit  louange  Se  gloire  es 
fîeclc$  des  fieclcs.  Amen. 


Des  Signes  de  Nolt-me-tangere. 

C  H  A  p.  IV. 

EsTignesdcNoli-mc-tangcrc 
4g  L  ^  fontprins,  auffi  bien  que  du 
Cancer,dcleur  forme  figure 
&:accidens.  C  eftpourquoy 
on  aura  recours  au  Chapitre  di~ 
ceux. Nous  contentant ,  pour  caufe  de 
bricfuetCjdedire  en  ce  lieu  que  le  No- 
li-me-tangercvient{oufiours  àla  face, 

C  c  liij 
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1  11 


Sîgnrs  pour 
Iccogaoï- 

çiifFvrenccs. 


408  L  Hyaremorhifiq.  extcrmince 
EnqiiclUeu  g^^onaux  autrcs  parties.  Que  celuy 
cft  fait  du  Sel  Calcbin  realgariqiie 
S^^"^-        dcMars  vatoufiours  en  rongeant  auec 
douleur  pungitiue  ,  &:ell:  de  couleur 
rougeaftrc.  Celuy  du  Sel  Calebin  de 
Saturne,  eft  moindre  en  accidents  que 
celuy  de  Mars  ,  neantmoins  il  eft  dur 
enfabafe  &:  eil  de  couleur  noiraftre. 
Celuy  de  la  Lune  tient  le  milieu  entre- 
deux(ainfi  que  nous  auonsdit  cy-del- 
fus)  &:  eft  de  couleur  blanchaftre  auec 
tumefadion  alTez  molle,fpongieufe,&: 
fiftulcufe.   Toutefois,tousfont  félon 
P/tr.rc.c»  /4  Paracelfe ,  d  vne  grande  difformité  au 

çr.Chir  aux  .        .  j  * 

lieux  fi  fou"  rcgard,voiretres-hornblccn  compa- 
«i«/fl%tte^raifon  des  autres  vlceres  :  accompa- 
y-diHant.  gnecdevehementes  douleurs &: pun- 
itions :  elle  ronge  quelquefois  la  peau, 
la  chair ,  les  nerfs  &:  ligaments  iufques 
aux  os ,  &:  quelques  fois  iceux  mefmes 
font  corrodez  iufques  à  la  fubftance 
du  cerueau;  autres  fois  elle  n'eft  que 
fupeificielle.  D'ailleurs  fi  cnfon  com- 
mencement on  a  apperceu  en  la  p  artio 
malade  diuerfîté  de  couleurs,  &:c.lef- 
quels  fignes  il  femble  auoir  tirez  de 
,,    Guidon.àcaufe  de  la  conformité  qu'ils 

.     ..i:llCU  ^-11  T 

^ttiLgU   ont  auec  ceux  que  Guidon  donne.  Les 
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par  tHercide  Chimiq.U,  V 1.  4  o  9 
iignes,  dk-il,ciu  Noli-me-tangerc  (oni 
vnafped  horrible,  corrofion  iix.rdi- 
catiue,  auec  ardeur  &:  pimction^viru- 

lence  puante  &:forditiemauuaire,&:c. 
D  où  appert  que  Para:celfe  ne  s  elloi- 
gne  nuilementdeladoarinc  des  Ga- 
leniftes,6<:  notamment  d'Hyppocrate: 
vn  exemple  fondamental  rendra  ce- 
cy  familier.   Plufieurs  Galenifles  mal 
afFetStionnezàla  dodrine  de  Paracel- 
felont  grandement blafmé d auoir  dit  ,^X5/'""" 
&enfcignéquelefemblableeft  guery 
par  fon  femblable,difans  que  cefte  do- 
mine cft  damnable.  Mais  ils  ne  fe  font, 
pas  pris  garde,  qu'en  mefme  temps  ils 
ont  au/Ti  condamne  leur  maiilrc  Hy  p  "y-^-  ^* 
pocrate  ,  quand  ildit , mil.  delocisin 
nom.  La  maladie  fe  fait  par  des  chofes 
femblables,  &  Ion  eft  guery  dicclle 
par  des  chofes  femblables  :  ainfi  par  le 
i^omilTcment  le  vomifTement  eft  re- 
5ouirc,&c.  le  pourrois  alléguer  cent 
exemples  pareils  en  conformité  à  ce- 
Jy-cy  ,  mais  à  caufe  debriefuetc,  Se 
u  e  cela  eft  hors  de  noftrepropos,(car 
•  fubicd  pourquoy  i'ay  donné  ceft 
emple  eft  pour  faire  voir  que  le  Pa- 
Çelfen^îcomrariepasàrHyppocra- 
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410  J^Hydre  Aiorbi/q-extermimc 
te  ,}omet  qu'ailleurs  en noftrc  grande 
Chirurgie ,  ^  cy-dcffus  en  la  préface 
nous  en  auons  parlé  affez  amplemet.  ) 
nous  ferons  fin  à  ce  Ghap.  en  louant; 
rAutheur  de  toutes  chofes,Pere,Hls, 
8c  S.Efprit:  auquel  foit  louang#&:  gloi- 
re és  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

Pronofiic  de  Noli-me- tanière. 
C  HA  v:  V. 

^  cJfe^  Vidon  dit  que  le  NoU-me- 
S  G  S  ^^"g^^^     grandement  con- 
tagieux ,  c  eft  pourquoy  fi  au  k 
^  com«nencemenciUcfttrai-|| 

fté  par  vnbon  Artifte,  ainfi  que  dit 
Paracclfe  ,  Se  guery  aucc  remèdes 
dcucment  préparez  par  T Art  Chy  mi-  u  r^l 
que,il  fe  cômuniquc  iufques  aux  mem-^' 
brancs  du  cerucau  ,  &:  ameine  le  pa- 
tient à  vne  fin  miferable.€.ar  fi  l' cryfi- 
pele  fc  commwniquanc  aux  ^membran 
nés  du  cerueau  ,  caufc  des^  accidenSj 
^  mortels  félon  Hyppocrate,àpl^sfori 
^-  teraifoule  Noli-mc-tangcre  ,  quie| 
beaucbup  plus  pernicieux  que  l'^^y^^' 


6n 


1 


far  l'Hercule  Chimiq.  Li*  VI.  41Z 
rpele.   Et  tant  plus  facilement  fe  com- 
lîiuniqucilaucerueau,  fi  c'eft  vn  /M- 
tracofis  ophtal?r,fis  ,  qui  efl:  qu^nd  l'œil 
ibrc  hors  de  Ibrbite  de  la  grolTeur  d' vn 
poing,plus  ou  moins, commençant(fc 
ionGuillemeau,au  Chapitre  vj.  fe6t.2. 
des  maladies  dc5  yeuXjOÙil  s  authorifc 
ii'iEce  )  par  vnc  petite  tumeur  comme 
i'orgelet,rouge  des  le  commcnoemêti 
/cfnblant  au  malade  qu'on  kiy  brufle 
l'œil:  de  forte  qu*àcaufede  fi  giandç 
<;lîaleur  elle  s *ouure&:  creuc,faisât  for- 
tir  Tœil  hors  deUtefte:  corrodant  par 
fon  humeur  acre  &  mordicâte  tous  les 
mufcles  defœiljlcfquels  eftans  corro- 
<le2  le  venin  fecômuniqueparlenerf 
optique  aux  membranes  du  ccrueau: 
<^uelquefois  auflî  il  s'y  cômunique  lors 
jjque  par  fa  malice  il  a  corrodé  les  carti- 
gesduncz,&:lcsos,lccribleux,&:les     .  , 

t  T  M   •  r-^     r\  AouiS  rie 

jipopniles  mammilaires.  C'eirpour-  j'Anhcu^, 
quoy  en  tel  cas  il  y  a  de  la  difficulté  à  f*»"^^"^ 

guenr  ,  aduertiflant  le  Chirurgien  /•A^ov.c.y?^: 
de  ne  Tentrepredre  point ,  crainte  que 
e  malade  meure  entre  fes  mains.  Tou  - 
csfols  efiant  importuné  par  les  parens 
lu  patient,  prcuoyant  qu'au/Ti  bienle 
aiiianr  fans  remèdes  il  ne  lairroit  pas 
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412,  Ullydre  Adofhtfici.extCYmiKièe 
d'en  mourir,  après vn  exade  prono-  1 
flic  5  &c  Taydc  &:  inuocation  du  nom  de 
Dieu ,  8^  alTiftance  de  Ton  fainâ:  Efprir, 
il  pourra  tenter  la  curation ,  carilvaut 
mieux  effayer  d'y  remédier  que  iaiffcr 
le  malade  miferablement  languir  &: 
mourir,  fuiuant  le  dire  de  Celfe:  parce 
que  véritablement  celle  maladie  de- 
laiffee  fans  remèdes  propres  Se  fpeci- 
fiques  à  icelle,caufc  d'incomparables 
douleurs ,  d'où  s  enfuiuencdes  Heures 
continues,  inquiétudes, ô^dcprauation 
d'appétit ,  plirenefies  8c  perturbations 
d'efprit  ,  &c  finalement  la  mort  ainli 
que  nous  au  on  s  dit  cy-dclTus.  Au  con- 
traire il  fc  peut  faire  qu'ay dé  des  medi- 
camcs ,  la  température  des  parties,  /lux 
nt'j^horum  débet  ejje  medtdJtrix,  eftant  rc- 
mire,lacur^^îons'cnenfuiura:en  quoy 
veritablenn^iii.  ertrequifc  vne  grande 
prudence  Se  expérience.  Au  fculDîeu, 
Pere:Fils  &c  faincl  Efprir ,  foit  honneur 
te  gloire  h  ficçles  des  fieclcs.  Amen. 


farrHercuhChimiq  U-Vl  4,5 


De  ta  chtattcn  du  Noit-mc-tanotn. 
c  H  A  p.  VI. 

r/\î^3*  A  cuiation  du  Noli-inc  tan-  g 
-9g  L  3fr  gercfclop  Guidon,doit  eftrc 
Icml-ilaUc  à  celle  du  chan- 
cre; oï  dônant  qu'après  le  re- 

g'n^cvniuufcUquircgarde  le  régime 
<l<  vie,  1  duacuation de  la  caufe  anté- 
cédente, foitpar  purgation&feienee, 
confcruation  &roboration  des  parties 
intérieures,,! faudra  s'arrcfterau  reci- 
mc  particulier;  quifera  par  IVfage  de 

loxicratauecl'eaualuniineufc&îprM 
1  onguent  fait  auecle  fucdeplâtaii,li- 
nana&Scl  gciî,me,lefquelsfont  remè- 
des IX  ngerans  &  exficcans  ,  appli- 
!  quas  a  1  entour  (pourraifondelamor- 
|dication)  drappeaux  mouillez  en  fuc 
3d  herbes  froides.Etaprcs,fi  ces  remc- 
■^es  ne  fcrucnt,ilrenuoye  le  Chirur- 
lenaux  cautères  &  aux  corrofifs ,  en 
recomandant  laprudencc,à  caufe 
tela  ddicate(re&  fenfibilitcde  la  fa- 
«•  1  our  laquelle  méthode  cfFeauer 


t. 
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que 


.^.L  Hydre MoMq-'xnrmnie 

n  eftoit  que  iededieauure  Paracelfe, 
tanten:Lortequepmtq..eA-nou.^^^ 
a.entenlaprauciue,iemarrerteroB 

totalemewàlamethodedcGuKlon 

Nous  difons  donc  que  la  curauon  ae 
Noli-me-tangerè  ne  dtffere  point  de 
celle  du  Cancer,  eu cfgard au  reguiie 
vnmerfel,niais  bien  au  oattKulier  -,  czt 
Unefepeut  nyfe doit  ekt.rper  comme 
les  Cancers  .  refemé  i  -^ntr^^t'  I 
pour  lors  fi  l  <xil  fortoit  de  fon  orbite 
h  feroit  neceffaire  l'extirper  auec  le  fil 
Arfenical.  Le  femblable  pourra-t  ort 
f^re au  yW/^^qui  eft  vn  vlccre dedans  ; 
lencz,dur,fec,  douloureux , horrible, i 
puant.ferme  Se  attaché  aux  narines.  11 
commence  par  vne  petite  puftule  en 
forme  de  pois  chiche ,  laquelle  s  arug- 
mente  8c  croiftpèuà  peu  .  tellement 
qu'elle  gaigne  Se  ronge  iufques  au  pa^ 
lais-.ou  bien  il  viem  d'vn  0««;f ,  qui  fi 
vn  vlcere  au  fonds  du  rie2,puat ,  fordif 
dide  &c  fcetidc , lequel  s'irritant  ,_outref 
qu'il  eft  d'vnétiaturechaficreufe,faiti, 
vn vlccrctres-maling Scdtfficile.  Ori 
ov«suc  Çti-oz,t»a  eft  fort  haute  «cproche  de  1» 
racjpc  dunez,fi  eUen'alibteiffuc  poa«J 
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ledefchargcr  ôc  purger,  ii  y  furuicnc 
vne  lupercroifTance  de  chair  longue, 
molle ,  pendante  Menues  hors  du  nez, 
au  cune  fois  defcendanc  dans  la  gor- 
gejderrierelVuule, n eftant  attachée 
en  autre  lieu  quY\n  la  feule  racine;  la- 
quelle on  pourra  extirper  comme  def- 
lus  elt  dit  de  l'^nnaccjis ,  auec  le  fil  Ar-  • 
fenicai.ce  quifeferaen  celle  façon.Il 
faudra  faire  vn  las  courant  auec  voftrc 
filpaffant  vn  bec  de  corbin  au  dedans, 
qui  foit  plat  par  le  bout  fans  couper ,  bc 
aueciceluyfautprendrc  la  carunculc, 
&  la  tirant  tant  foit  peu  tout  douce- 
ment vous  poufferez  voflre  las-cou- 
tant  au  fonds,  auec  le  boutd  vnc  fpa- 
tulc  5  le  ferrant  médiocrement ,  conti- 
nuant chaque  iouriufques  qu'ilfoitto- 
talcment  tombé. 

Voila  en  quoy  lextirpation  &:  corro- 
fion  aura  lieu  pour  les  Noli  mc-tang€. 
re&:  non  autrement:  fi  cencft  qu*il  y 
euft  quelque  excroiffancc  de  chair,  la- 
quelle il  fuft  befoinde  corroder  pour 
rextirper ,  autrcm  et  il  n  eft  nullement 
bcfoin  d Vfer  des  corrofifs.C'eftpour- 
quoy  pour  parfaitement  guérir  ces  yl- 
ccrcs,nous  vfcrons  (fuiuam  l^uis  de 
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41^  L'Hydre Morhtfiq.  exterminé 

T,r.t,.  ch.z.  Paraceire)des  huiles  desMetaux,com- 
'^dff^^.  me  auffi  de  la  douceur  du  Mercure. 
f^^''^'-'       Car  il  Tvlcere  eft  oingt  z.  foisleiour 
de  ces  huiles,  le  Sel  Calebin  Arfenicat 
qui  fait  cefte  maladie  en  eft  entière- 
ment arraché.    Or  laprincipale  vertu 
de  ces  huiles  pour  ceft  effetl:,  gift  en 
rhuile  de  Plomb,puis  après  en  celle  de 
rArgent,puis  en  celle  du  Fer,apreslen 
celle  du  Cuiure,  &:  la  dernière  en  celle 
de  l'Eftain:  Toutefois  la  douceur  du 
Mercure  les  furpaffe  toutes  de  beau- 
coup y  laquelle  contient  Se  reprefencd 
auffi  la  forme  d'huile.   Voire  il  y  eft  fi 
ff^cifiquequ'ils  enefttrouuc  qui  ont 
efté  totalement  guéris  de  cefte  mala- 
die, s  eftanS  procurez  vne  faliuation 
parl'vfagede  l'onguent  de  Mercure- 
P}fr4ych.2.  Eftantànoter,pourfinàce  Chapitre^ 
d^sXt"'  q^'il      ^^"^  nullement  vfcr  d'aucun 
emplaftre  folide ,  ny  bandages  en  ces 
maladies.  Au  feul  Dieu,Pere,Fils  Se  S. 
Efprit,foitlouange&:  gloire  es  ftecles 
des fiecles.  Amen. 

SIXIESME 


\ 
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par  f Hercule  Chimiq,  Lu  V I.  41 7 

SIXIESME  FLECHE 
HERCVLEANE3 

o  y 

La  Préparation  Spageriquc  de  plu- 
fleurs  Médicaments  pour  Tentierc 
curation  du  Noli  me-tangere. 

Chap.  vil 

Huîlcdvux  Je  /Mercure. 

Rcnez  cfprit  denitrepart 
i-SeLAmmoniac  bien  pu- 
rifié part  I.  diftillez  cela 
enfemble  par  la  cornue. 
Puis  après  prenez  telle 
quâtité  de  Mercure fublinié  que  vous 
voudrez,nieitcz  de  celleaupar  deffus 
qu'elle  nage  de  deux  ou  de  j.doigtsjdi^ 
gérez  cela  à  vaiiTeau  clos ,  puis  diftil- 
kz  :  remettez  l'eau  par  defllis ,  la  refi- 

dencetrirureeauparauantireïterâtce- 
fte  opération  tant  de  fois  que  le  fubli- 
iné  demeure  m  fonds  fixe.  Reuerbe- 
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418  L'Hydre  Morhifiq^  exterminée 
rc2  ce  fublimé  fixe  par  vne  heure  ou 
dauantage  ;  puis  l'ayant  puluerifé  met- 
tez par  deffus  efprit  de  vin  ,  le  reti- 
rant 6c  remettant  tant  de  fois  que  le 
mercure  demeure  en  forme  d'huile, 
lequel  e(l  fixe  &:  doux. 

Onpeut  vfer  de  ceft  huile  dedans 
dehors  le  corps ,  tant  pour  la  podagre 
que  la  veroUe  ,  mais  principalement 
pour  le  Cancer,  NoU-me-tangere ,  fi- 
ftules,5<:  toutes  fortes  dvlceres  fordi- 
des ,  putrides  &:  inuetereeç. 


Huile  de  Mars* 

Pr.  delà  limaille  d'Acier  (bien net- 
toyée par  ventillation  ,  ou  par  ablu- 
tion )  telle  quantité  que  vous  voudrez, 
mettez  la  dans  vne  efcuelle  de  verre, 
puis  verfez  deffus  goutte  à  goutte 
d'huile  de  Soulphrc  &:  alors  fe  meilan- 
ges'alumcra&:  commencera  à  boiiil- 
lir,par  ce  moyen  voftre limaille  d'A- 
cier fe  diffoudra,  quafi  comme  entre 
le«  mains,6<:  fe  formera  en  criftaux  au- 
cunement doux ,  qui  fc  fojident  fur  la 
langue, 6i  purgent  par  le  cracher, 
par  vne  infenfibletranfpiration.  Ver-; 
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par  tHercule  Chimiq.  Li.Vl. 
fez  par  deffus  ces  crif1:aux,de  Icau  fîm- 
pie  diftillee ,  Ty  laifTant  Icfpace  d Vn 
lour  natureljaquclle  ayant  filtrée ,  le- 
uaporcrez  &c  ferez  le  vitriol  de  Mars: 
duquel  par  la  diftillation  l'on  tirera  lef- 
prit  l'huile  en  la  mefnie  façon  qu'on 
le  tire  du  vitriol  vulgaire. 

Cefl  huile.outrela  vertu  qu'il  a  coii-  ç.c..rMy. 

1^  XT  !•  Jt  ies venus, 

tie  le  Noli-nie-fangere,eft  merueil- 
leux  à  la  difTenterie  le  lienterie,  donné 
lo.ouii.gouttcsaueceau  deracincdc 
tormentille.  Il  ayde  grandement  à 
1  Hydropifie  ,  après  l'euacuation  des 
eaux  ,  aux  dcfluxions  fubtiles  qui 
tombent  fur  les  poulmons. 

L'huile  de  Venus  Te  fait  du  vitriol  de 
Cuiurc  commel'on faitceluy  du  corn-  faitMc  ' 
mun  :  lequel  vitriol  fe  tire  du  Venus  ^«Vcnus.sc 
cilcinc  auec  Soulphre  extraèîumfuper 
extraclum         6.  OU  7.  fois  :  puis  auec 
l'eau  commune  on  en  tirereralc  Seh 
laquelle  filtrée  ^  cuâporee,de  la  refi- 
•dcnce  mife  en  lieu  froid  fe  produira 
des  criftaux  de  couleur  bleue.  CroUus 
tn  hjftltca  chymtcA  pag.  29 9.  en  apprend 
cxadement  la  façon,  011  on  aura  rc- 
pour  l'apprendre. 

Dd  ^i 


*1 


410  [Hydre  Morhifiq^exteminêe 

Hfêiîe  àc  Saturne. 

Pr.  le  Sel  de  Saturne  (  la  façon  du- 
quel nous  enfeignons  cy-deuant  auli- 
ure  de  Lèpre  )  faites  le  digérer  par  i^. 
iours  au  B M.  puis  le  faites  diftiller  par 
la  retorte  au  fable  ,  &  à  feu  lent,  le 
phlegme  fort  le  premier ,  le  feu  eftant 
augmenté  ,  Teiprit  &  l'huile  fuiuent. 
J^cs  vaifleaux  refroidis ,  on  ofte  la  li- 
queur qu'on  reftifie  derechef  par  l'a- 
lembic  aux  cendres.  Et  pour  lors  l'ef- 
prit  fovt  le  premier,  puis  le  phlegme, 
&  en  dernier  lieu  I  huile  ,  laquelle  fait 
des  merueilles  pour  toutes  les  vlceres, 
&:  notamment  au  Noli-me-tangcre. 
Il  eftaufli  admirable  aux  playes ,  filc 
Sel  eftextraia  auec  l'efprit  de  téré- 
benthine: car  ceft  efprit  ainfi  impré- 
gné du  Sel  de  Saturne. furpalle  en  ver- 
tu le  Baulme  naturel. 


Huile  de  luptter. 

Précipitez  Eilainde  CornoilaïUe 
aueceaufortcfaitedefalpeftre  &  d'a- 
lun :  iccluy  feparc  de  fon  diffolnant .  K 


mm 
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p^y  t H ercule  Cijimtq.Li.  VI.  411 
deffeiché  le  ferez  fublimerpar  l'Alu- 
del ,  en  poudre  tres-blanche ,  laquelle 
diflbudrez  dans  vinaigre  trois  fois  di- 
iHllé ,  digérant  deux  iours  entiers  re- 
muant fouuent le  vaifTeau.  Verfez  par 
inclination  ce  qui  fera  difTout  dans  vn 
v/iillcau  de  verre ,  puis  remettez  d  au- 
/re  diffoluant  fur  le  refident,  faifanc 
comme  delfus  :  ces  menftrués  mêliez 
retirez  les  parle  bain  iufquesà  ficcitc. 
Verfez  de  bonefpritdevmfur  la  refi- 
dence  Se  faites  digérer ,  verfez  iceluy 
par  inclination  Se  en  remettez  d  autre, 
continuant  ainlî  iufques  que  le  tout 
foit  refoult.   Ce  fait  retirez  les  deux 

W tiers  de  l'efprit  par  le  bain ,  mettant  le 
refte  en  lieu  froid  pour  faire  des  cri- 
■ flaux ,  lefquels  feparez  &  mis  en  lieu 
humide  fur  le  marbre ,  fe  refoluent  en 

liqueur,laquclleeft  admirable  pour  la 
gucrifon  de  toutes  fortes  d Vlceres  foc- 
'      tidcs ,  filtules .  loups,  cancer ,  &  Noli- 

  rr»     •  1  huile  dr, 

me-tangerc.  Trois  ou  quatre  gouttes  lupker. 
d'iceluylafchent  puiffammentle  vcn« 
tre.   Pareille  dozc  mife  chaudement 
fur  le  nombrH ,  fait  celTer  prompte- 
ment  la  fuffocîition  de  matrice. 
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42.1  VHydre  Morhïfif  exterminée 


Huile  àe  Lune, 

Calcinez  la  Lune  de  couppele  au 
four  des  Verriers  par  8.  ou  lo.  lours, 
lauez  la  chaux  aucc  la  rofee  de  May  di- 
ftillee  vne  fois,ou  eau  de  pluy  e  diftillee 
quatre  fois, faites  boiiillir  icellc  auec 
ladite  chaux,dans  vn  vaiffcau  de  verre 
par  vn  iour ,ou  iufques  à  confomption 
d  autant  d'eau  que  pefc  ladite  chaux, 
laquelle  fera  tres-claire  &:  reluifante 
de  couleur  vn  peu  azurée.  Ce  fait  ver- 
fez  du  vinaigre  diftillé  fur  celle  chaux 
ainfi  préparée  ,  qu'il  furnagc  de  fix 
doigts,mettez4e  fur  les  cendres  chau- 
des iufqucs  qu'il  foit  tein6t  de  Li  teintu- 
re de  la  Lune,verfez  par  incUnation  & 
remettez  d'autre  vinaigre,  continuant 
ceftc  procédure  mfqucs  à  ce  que  levin  - 
aigre  ne  col  oie  plus.  Alors  mêliez  tous 
ces  diffoluans  cnfemble ,  ac  les  faites 
exaleraubainiufquesà  ficcité:  laiffez 
lareddence  qui  d^ssmeurera  au  fonds, 
endigeftion  dans  le  mefme  bain, par 
vn  mois  ,  puis  par  le  fable  à  feu  gradué 
tirez  en  tout  ce  qui  pourra  monter.  Fi 
nalement  faites  circuler  ceftc  liqueur 


par  l*Hercule  Chimie].  Li.Yl.  42.5 
en  vn  pelican  aiiec  bon  efprk  de  vin  au 
fient  de  cheual,!  efpace  dVn  mois  Pni- 
lofophique  j  puis  eftant  mis  au  froid 
riiuilç  reiidera  au  fonds  de  couleur 
blanche ,  laquelle  a  de  grandes  pro- 
prietez.  Notez  que  fi  Toperation  n'efl  Nota  B, 
exadement  faite,  I  buile  au  lieu  d'eflre 
de  couleur  blanchc,ferabluaflrc. 
Que  fivous  les  méfiez  par  cfgalcs  parts 
auec  Thuile  de  Iupitcr,&:  les  mettre  en 
digeflion  par  8  aours  au  B .  ou  au  fient , 
puis  le  pouiTer  par  l'alembic  à  feu  mo- 
deréjil  môtera  vn  huile  de  blâcheur  in- 
comparable 5  digne  d'eftre  mis  en  vfa- 
gepour  illuftrer  la  beauté  de  quelquç 
grande  Princcffc. 

Ou  bien  airtfi. 

Prenez  Argent  couppelcpartroi^  Autre  (aç»n 
fois,puis  le  calcinez  extracium/uptrex-  rhuM'Ar- 
ira^fum^TiMCclQ  Sel  gemme  puluerifc,  s^nt. 
dans  vn  creufet  bien  couuertjle  reuer- 
berantTefpace  de  24.  heures,  prenant 
garde  que  voflrc  feu  ne  foit  pas  vio- 
lent crainte  que  TArgcnt  ne  fe  fonde, 
car  il  faudroit  recômencer.  Puis  eflant 
bien  calcine  a  faites  difToudre  voflre 

Dd  iiij 


42-4  h'Hydre  Morbf/it]. exterminée 
chaux  auec  efprk  de  vinjequel  retire- 
rez par  diftillation  ,  puis  le  reucrfercz 
par  defTus ,  &c  derechef  rediftillez  :  rc- 
cohobant  8c  rediftillant  ainfipar  fept 
foisjiufques  que  ladite  chaux  foitre- 
foulte  en  Uqueur  gluante.  Laquelle 
vous  mettrez  en  putrefadion  au  bain 
Srsvcrtus.  l'efpace  d'vn  niois  ,  pendant  lequel 
temps, ce  fuc  gluant  fe  refoudra  enh- 
qucLir  de  couleur  verde  :  de  laquelle 
i'vfagc  ed  fingulierS^  fpccial  remède 
A  l  Epileplie,paralifie(qui  eft  propre  af 
fedion  du  cerueau,  bien  qu'elle  foit 
aufîî  commune  aux  parties  feruans  au 
niouuemcnt  8>c fentiment)  Apoplexie, 
manie ,  melancholie ,  Sec.  Et  fc  donne 
auec  liqueur  debetoine,ou  eaudiftil- 
lee  Se  alcalifee  de  fleurs  de  tillet  >  ou  de 
lauande.Et  quâd  vous  en  voudrez  vlcr 
pour  les  fards  il  faut  tirer  la  blancheur» 
dcceftc  verdeur  auec  refprit  vniuer  - 
fel  :  ce  qui  eil  enfcigné  en  quelque  lieu 
de  ceft  œuurc. 
Autre  façon  Outre  pius  l'Argent  fe  diffbut  en  gla- 
trcs-incom-  ç5s,auecl'huile  d'odeur  d  afpic,tirédc 
fcacttc.    rcau  de  vie  de  baturne:  c  eitvn  partait 
dilToluanc,5c  vne  liqueur  merueilleufc 
en  fes  cffcds:Sa  façô  eft  enfeignec  cy- 


\ 
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jfî^r  [Hercule  Chtmiq.U.  VI.  4 1  y 
après  :  huile  de  grande  conlideration  à 
la  vérité.  Ces  glaçons  qui  fe  fondroir 
*ï  la  chandelle,  diflbuspour  la  2.  fois 
auecla  liqueur  de  lame  du  monde,  ri 
ree  de  nolhx  prenuere  matière,  (  ou 
bienauetrhuilcfurdit)  faut  commen- 
cer alors  à  feparer  les  Elemens  félon 
l'Artjpuis  venir  à  la  génération  ,^uis  a 
l'altération  d  es  parties,  &  finalement  à 
k  fixation.  Notez  que  i'entens  par  ce-  c^iofc  di-^ 
fte  fixation  leileuation  fupreme  :  ie  S^^^^'^^^c 
içay  bien  autrement  que  c  ell:  que  fixer 
après  la  folution ,  qui  fuie  la  congela- 
tion,qui  va  après  la  première  folution, 
qui  fuit  la  cal cination  ,  qui  fe  fait  après 

faut  que  ccfle  eileuation  fe  faffc  par  le 
bec  de  Talembic  ,  non  vne  fois ,  mais 
plufîeurs  fois,    ffoc  ofm  hu  Uhor  cfi. 
EflantainfipafTé,  voila  la  vraye  quint-  Y^yf^^'iJ'^ 
cffence  d'Argent ,  l'Argent  potable,Ia 
-raye  huile  de  talc  (  ou  mieux  eau  de 
eauté)  car  on  s'eft  trompé  au  nom,lcs 
anciens  font  appelle  huile  de  talc,  par 
•cque  fa  couleur  eft  femblableau  talc. 
>r  ceil  huile  de  talc  menée  à  la  pcrfe- 
10  fufdite,  fait  ce  que  fa  nature  a  pro- 
^lis  ;  par  fa  première  lueur  blanchif>. 


I 
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41'^  C Hydre  Morhijioj.exîeYmirîèc 
tend,piirgc,rajCLiim,Sc  nettoyé  la  cho- 
...  verras,  ç^ç^^^^^^^^  il  icra  apliqué.  Eftâtànoter 

ce  mot  que  ray  dit  qu'il  purgejcequi 
eft  en  telle  qualité  quauccvne  ôce  on 
peut  guérir  auecalîeurance  autant  de 
ladres,qu'il  y  en  aura  dcdragmes:pur- 
géant  du  tout  6i  à  perfection  le  fang  5C 
humeur  de  telle  quelle  leprc  qui  puiffe 
aduenir,  quand  feulement  on  donroic 
ladite  dragme  en  fix  ou  fept  matins 
auec  deux  onces  d*cau  repaifec  de  cer- 
fueil,  ayant  premièrement  meflclcdic 
huile  auec  des  criftaux  paillez  de  no- 
ftre  première  matière.  Et  d'autant  que 
cefte  quint- elTence^il  fixe,  fi  Toncrv 
pafTevne  goûte  fur  le  vifage,bien  net- 
toyé ,  celuy  luy  communiquera  vne 
CefthniU-  blancheur  admirable  Se  permanente, 
bknchift  De  plus  elle  blanchift  les  perles  à  per 
les  perles.   Çç,Q^^ç^^  ^  ^      ^yç^es  ^^hofes  que  nou 

renuoyons  à  la  conception  desfages 
N  eft-il  pas  vray,  faifeursde  fards 
que  ne  fçauez  cela  ?  nenny  ,  car  »s 

Etqucnevous  peine,  v eus  dauan 
.  tagcpour  empcfcher  ces  pauures  Da 
mes,  des  mal-heureux  bc  dangereu 


Ir  pàrï Hercule  Chimiq.Uyi  ^27 
accidcnss  que  ces  plaftres  &:  fards  ve-  ^.^^^^^^^^^ 
n»cneux,defquels  elles  vfent ,  leur  eau-  r!:SL 
Icncaux  vnes  pluftoft ,  aux  autres  plus  ^^^'""^^^ 
"  tard  la  migraine ,  les  dents  noires  ,  les  '^^^^^^^''•«'^ 

yeux  my-perdus ,  le  fard  toufîours  pa- 
j^'^ifl'^nt  fur  le  vifage,îa  plus  part  iiy- 
deufement  laides  ,  attainces  de  ma- 
ladies &:  accidens  indicibles  j  Alors 
fans  remède   quantité   de  Mede- 
'  cins  fans  qualité.    Et  que  n  vfez  vous 
pC-  d'autres  remèdes  familiers  àlanature, 
^es  ignorez  vous  >  finonpourquoy  tai- 
'  .K'  ez  vous  ces  pernicieux  accidents  ,  à 
i;ni3;out  le  moins  à  vos  femmes  ,  qu  on 
liiUoid  ioarnellement  toutes  plaflrees 
.;rr,!:^omme  les  autres ,  &:  mal  accommo- 
dées de  vos  fards  veneneux.?peut-ellrc 
irez  vous  qu'il  y  a  trop  de  peine  à  pré- 
parer d'autres  fards  que  les  communs,  p  . 
-notamment  à  celuy  que  i'enfcigne,  r  ceSir 
'mcau/n  tropdedefpcfc,  haingratsî 
mcurtriersî^^'/>i7?  débet  artem  pofidere 
iabûre.  Kicn  de  ban  fans  peine,  rien 
;  grand  fans  defpence,  il  faut  cognoi- 
c  la  nature  des  chofes  exadementi 
ur  àquoyparuenir  il  n  y  a  rien  qui 
:nfeigne  mieux  que  le  feu ,  mais  cha- 
n  n'y  eft  pas  propre.  leaay  alTcz  dit, 
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4i8  '  lydre  Ajo^t^/juj.  extnrmi'nee 
les  bons  c-rprits  me  comprendront 
affez. 

Eau  de  vie  d<:  Saturne. 

Pr.delacerufedePlomb  Ixv.  pul- 
uenfczla&:  vcrfez  dcffus  vinaigre  di- 
ftilléboLiiliant,  remuant  fort  auccvn 
ballon,    en  moins  de  rien  le  vinaigre 
fc  chargera  de  la  diffolution  de  la  ce- 
rufe,  euacucz  le  clair ,  &:  réitérez  auec 
nouueau  vinaigre, continuant  tant  que 
toute  la  cerufe  Toit  diffoulte.  Euaporez 
le  vinaigre  qui  fera  infipide  comme  de 
reau,iurq.;esquele  Sel  vous  demeure 
congellé  au  fonds.  Ayez  en  affez  bon- 
ne quantité,  mettez  en  vne  cornue  qui 
foit  moitié  pleine ,  &:  icelle  fur  le  four- 
neau à  cul  defcouucrt,  chaffant  à  léger 
feu  du  cômencemct  ce  qui  y  pourroiç 
eftrc  rcfti  d'humidité  cftrange:8cquad 
les  fumées  blanches  commenceront  à 
paroiRre ,  appliquez  y  vn  rccipiant  af- 
fez amplc,&:  le  lutcz  bien  aux  joindu- 
\  puis  renforçant  peu  à  peu  le  feu 
tant  qu'il  vienne  à  eftrefort  grand ,  6C 
la  cornue  enfeuelic  dans  les  charbons 
Vous  verrez  fortir  comme  vu  petit  toç-| 


Par  l'Hercule  Chimiq.  dyi 
fem  continue  à  guifc  d Vn  petit  filkc 
dhuijc,  mais  blanc  corne laitt  &  froid 
comme  glace; lequel  feviendra à  re- 
foudre aans  le  recipiant  en  huile  de 
couleur  de  hyacinte  Se  odorante  com- 
e  celle  d'afpic.  Continuer  le  feu  tant 
u  il  nelorteplus  rien  de  la  cornue,  &: 
e  laiffez  puis  après  refroidir  tout  le 
ong  d'vne  nuift:  voila  l'huile  tant  fe- 
rette  de  Raymond  Lulle< 
Prenez  cet  huile ,  que  Lulle  appelle  vindcF,,,- 
'  'T*  Ion  vin ,  &  la  mettez  en  vn  petit  alem  "'°'"Ji->ii= 

■  bic  de  vcrreau  bain  Marie,  6c en diftil- 
•  lez  1  eau  de  vie ,  qui  viendra  i  veines 
.  •  :out  ainii  que  celle  du  vin. Tirez  la  tou- 
i'-^  :e  tant  que  les  g&utes  &  larmes  fevien- 
iSfflient  manifefter  en  la  chappe,qui  cft  fi- 
:ne  que  cen  eft  plus  quephlegme  :  le- 
uel  en  eftât  dehors,il  reftera  au  fonds 

n huile  précieux, qui di/Toult l'Or  & 
Argent. 

Rcuenons  maintenant  aux  remèdes 
ourle  Noh-me-tangere  defquelsin- 
idemment  nous  eftions  fortis  pour 
'arlerdes  fards,  voire  &  de  quelque 
■hofcplus  que  les  fards.  Promettant 
l'en  parler  oùl'occalion  s'en  orefen- 
Ta  :  car  il  eft  bien  difficile  d'enfeigner 


:'0 
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450  L'Hydre  Moyhifiq.exîeminù 

les  remèdes  conuenables  pour  guérir 
les  vlceres  de  la  facc,fansquât  Equant' 
trai6berdGceuxqui  en  effacent  les  ci- 
catrices :  car  autrement  i'oreray  dire! 
(  eu  efgard  à  la  partie  )  que  la  guerifon 
n'en  feroit  pas  parfaite. 

Il  faut  donc  noter  qiie  fi  Tvlcerc 
cftoit  de  difficile  cicatrifation  il  fau-' 
droit  vftr  de  la  croye  de  vitriol  auecla 
coque  d'œuf  calcinée  ou  de  limaces^ 
qui  fe  fait  en  cefte  façon. 
>s,     1  Faites  reuerberer  les  coquilles  d'œufs,- 
o  iilies    ou  de  Imiaces  a  bien  grand  tcu  trois 
.  œrfs  Se  de        durant^iufqucs  à  ce  qu'elles  Toiêt 
du  tout  réduites  en  chaux  bien  blan- 
che. Si  cependant  qii  elles  fe  calcinent 
vous  les  arroufez  de  vinaigre,  la  chau 
cndeuiendraplus  fubtilc,  6^  plus  pro- 
pre à  faire  fesefFe6ts.  Illafautpulue 
rifer  impalpablement  ,  Se  la  garder 
^  pour  l'vfage. 
on       La  croye  de  vitriol  eft  ce  qui  demeu- 
faire^la  '  ^  re  au  fonds  après  la  dilTolution  du  col 
croycde  vi-  cothar  dans  de  1  eau  chaude ,  &:  quel 
*        rougeur  quifurnagerafoit  feparee;(l 
quelle  rougeur  après  l'exalation  d 
l'eau  5  eft  le  cokothar  dulcifié }  De  c 
fte  croye  fepeut  encore^tirer  ^  parlei 


i.i 


fàrtHerculeChm'Kj.Li.W 
titillations  &:  coagulations ,  vn  fei 
blanc  cornnie  neige. 

Or  fi  après  la  cure  la  cicatrice  denieu- 
roit  difîorme,  il  fe  faudra  feruir  de 
rhuiledctalc  fuiiiant. 

Pr.  les  fueillcs  bien  defliees  de  talc,  P«Frati6; 
mettez  en  vn  crcufet  exiracfi^m  fuper  dcti"' 
extwî'tl,  auec  Tel  de  Tartre  bien  puri- 
fié, puis  le  couurez  dVn  autre  crcufet, 
acletout  bien  luté,  faites  le  calciner  à 
Jfort  feu  de  foufîîets  lefpace  de  quatre 
jheures.  Ce  fait  le  tout  eftat  froid ,  tirez 
^xdlefufdit  talclcquel  mettrez  en  poudre 
I  i  bicn  menue  s'il  cft  bien  calciné  (autre- 
|:  :jmcnt  faudroit  retirer  l'opération  fuf- 
dite)  &  icclle  mifc  en  vn  vaiffeau  de 
verre,vous  en  rcïterez  vne  amc  ou  cf- 
fcnce  auec  du  vinaigre  diftillé,laquelle 
fe  refoudra  (ledifToluam  eneftant  fc- 
paré)  facilement  à  Thumidc  en  huile 
trcs-precieux,  &  fingulier  pour  la  dé- 
coration du  vifagc. 

0  bien  en  ce  fie façon. 

Pr.talc  de  Venife  telle  quantité  que  Autrefaçoû 
^ousvoudrez,faitesle  tremper  en  jus  ^^^^^ 
ic  citron  durant  les  plus  grandes  froi- 
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43^  VHydreMorhtfiq.exteminée  [ 
dures  de  iHyucr-Puis  le  mettez  das  vn  • 
fachetdecheurotinauec  petites  pier- 
res de  riuicrc  blâches,remuât  le  tout  la 
dedans  tant  qu'il  foit  réduit  en  poudre. 
Quoy  fait  mettez  le  calciner  dans  va 
vaiireau  de  terre  non  cuitte ,  6^  iceluy 
biêlié  d Vnfild'archal  &:  luté  mettrez 
à  lagueuUc  d  vnfour  de  Verriers,  oii 
le  feu  fait  fa  reuerberation,par  l'efpace 
d  Vn  iour  naturel.  Le  vailleau  oftc  Se 
refroidy  ,  prenez  ledit  talc  ,  lequel 
broycrez  fur  vn  marbre  promptemet, 
afin  qu  il  ne  s'efuente  ,  puis  mettez  le 
dansvnfachet,duquelle  fonds  foit  enjj 
pointe,au  deffous  duquel  foit  attachée 
vne  phiole  de  verre.  C e  fait  pendez  ce 
vaifleau  au  milieu  d  Vn  puits  qu'il  ne 
touche  les  parois  Se  eûoignc  de  l'eau 
d  Vne  aîilne  :  lailTez  le  ainfi  l'efpace  de 
vingt  ou  trente  iours,au  bout  dcfquels 
oftez-le  ôc  le  mettez  enlacaue  à  Thu- 
mide  iufques  que  toute  la  liqueur  erij 
foit  ef coulée. 

Prenez  le  marc  qui  demeurera  au.^ 
fonds  du  fachet ,  mettez  le  dans  vne 
cornue,  augmentant  le  feu  peu  à  peu 
iufques  que  toute  la  liqueur  foit  iortie:j 

&:.  c'eft  la  vraye  huile  de  talc  ,  de  la* 
'  quell 


'V  -, 


par  l  Hercule  ChimiqZi.Yl. 

qucllepouuezvfcr  feule àparc,  com- 
me au/n  de  l'eau  fufdite.  Que  fl  les 
voulez  meiler  enfemble,la  Wancheur 
qui  s'en  produira  fera  incomparable 

Notez  que  li  le  feu  des  Verriers  eft 
trop  violent, vous lepcuuez  calciner 
au  feu  de  rcuerbere  planché,  a£nde- 
luy  faue  doucement  lai/fer  par  les  che- 
mins de  la  grande  œuure  ,  laduHion 
!>oulphreufe  qu'il  a  en  foy. 

Autrement,  prenez  fueillcs  de  talc  *  r 
Ue  y.n.(e    ftilles  d'Argent  fin  cou 
ptlc  ;  pofez  lia  fur  lid  en  vn  creufct; 
puis  iccluy  bien  lutc  mettez  au  four- 
neau de  rcuerbere  l'cfpacede  cinq  ou 
lixioms  :  le  tout  eftant  bien  calciné, 
eltcndezfurvn  marbre  à  la  cauc,iuf- 
ques  a  ce  qu'iHoit  réduit  en  liqueur; 
ou  bien  en  emplir  des  blancs  d'œufs 
cuits  au  dur. 

Autrement  en  ccfte  façon  ,  prenez  AurrcmMt. 
ta.c  pulueriic  (  comme  cy-deffus  a  efté 
enleigne  )  calcinez-le  philofooliique- 
Jiient  auec  le  feu  de  nature.  Prenez 
cela  croy-e  de  Briancon  &  en  fai- 
tesoemclme:  comme  aufll  de  coques 
d  c£ufs&  de  perles.  Cefait.preneldc 
fcschofcs  parties  efgiles&:  les  iau.-ï 
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454  L^^yàre  M orhijiq.  exterminée 
vingt  fois  aucc  de  l'eau  de  pluye  diftil- 
lec ,  &:  à  chaque  lauement  verfez  l'eau 
par  inclination.  Apres  voftre  matière 
eftantfcicheevous  y  meflerezlatroi- 
ficime  partie  de  cerufe  préparée  :  le 
tout  puluerifé  impalpablement  fur  le 
marbre  s^  garderez  àl  vfage,  qui  fera 
diffoultauec  l'huile  d  amandes  lauees 

en  eau  de  laid. 

Que  fi  vous  en  voulez  tirer  l'.huile 
du  tout  enfemblc  (  la  cerufe  dehors  )  il 
les  £iudra  humeder  n^ec  d'hude 
de  Tartre,  Schuiledc  ...nphre  5 
huile  de  frpment  5  j.  le  tout  mis  en 
blanc  dœufs  cuits  en  durtéàla  ciauc, 
vous  receurez  auec  vn  vaiffeau  de  ver- 
re ce  qui  en  coulera,  que  vous  garde- 
rez à  IVfagc. 
,r ,    Onverracnmontraidédela  dcco- 

de:  l'Ali-  ration  ou  conferuation  de  la  beauté 
des  Dames ,  la  façon  de  préparer  plu- 
fieurs  huiles  de  beauté  incompara- 
bles ,  comme  auOi  beaucoup  de  pré- 
parations non  communes  de  medica- 
mens  tres-fmguliers  pour  la  renoua 
tiori  &:  rcftaiiration  de  leur  beauté  5 
fanté  defcheue.Surquoy  quelques  vn 
mal  affedionnez  au  bien  &:  vtilité  pu 


thcnr. 
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partHercule  Chimie^,  Li.  VI.  455 
tliqucme  ponrroient  reprendre  de  ce 
queiediuulgue  ainfi  ces  rares  fécrets-  ^'^"f^eut 
alléguants  que  le  vni,l  amour  ^  les  fe-  SiîS: 
crcts  cruente2,perdemieûr  principale 
grâce,  fauctir  &  vigueur,  A  quoy  ie 
refj7ons  qu  vh'bien  tarit  foit  il  cher  eft 
plus  proffitablc  &:  meillcur.tant  plus  il 

[■^  eft  commun.    C  efl:  pourquoy  ayant 
receu  ce  bien  d'^nJiaut-iç  croyrois  ma- 
<î>ïcr '\  nion  deuoir  5  fi  je  ne  prefe^^ 
biëi'publie'àifià  comnibditc  particu- 


[cliiHS  tu  fntdk4nient. gaffait,  den^rhe 

■  Les  anciens  Piiilorophcs  ont  tant  fait 
de  cas  de  k  vertu  du  Tourne-fol  ,  que 
par  ferment  îh  ont  pronris  &  iuré  ne 
mettre  iamaîspar  efcrit  le  grand  &  ad- 
inirablc  thrcfor  que  poifedoit  celle 
amoureufe  4'Appollon':  Or  noftre  eu 
tiolitejpar-beaucoup  de  pénibles  &:  la- 
bonèliles  Veilles,d'obferuations  &  ex- 
périences (ay  dé  de  la  grâce  de  Dieu) 
fiousayanCâcqûis  la^  cognoi/fance  du 
^chemm  de  c€>khos,aumis  efté  d'aduis 
"<rf e  rompre  le  ferment  fufdir  \  Hefcou  - 


'm 
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Clvtic  ccft 
rhropium. 


Tourne-  fol 
("iu-palTcr 
toutes  les 
autres  plan- 
tes. 


Vertus  de 
ceftcrofcc 


456  l'Hydre  Morhiftq.extermtnee 
urant  fes  threfois  charitablement  au 
publicSc  ce  pour  en  référer  la  glourc  a 

l'Eternel.  . 

C-eft  donc  de  cefte  amourcufe  Cly- 
tie,quenous  defirons  parler  en  ce  heu, 
laquellcfc  tourne  toujours  vers  le  rel- 
ueil  d-  AppoUon.Sc  le  fuie  lufques  a  fon 
fommeil  ;  à  laquelle  1  obfcunte  de  la 
riuift  ne  fait  perdre  le  delirqua  fon 
naiftf  e  nature  luy  donna.de  jouyr  fans 
relâche  de  la  veu  c  de  ce  bel  œil  du  mo- 
de. C'cft  pourquoy  elle  eft  dite  herbe 
du  Soleil,  lequel  non  content  de  lettei 
fes  rayons  fur  icelle  y  cfpardfes  in- 
fluences,  de  melme  que  fur  l  Or  aux 

cauernesde  la  terre.   Voue  en  cefte 
herbe  il  influe  plus  qu  en  mirc  cpc 
Dieu  ait  créé.   Auffi  furpaffe  elle  en  j 
vertu  toutes  les  autres  plantes  quilont , 
furlatcrre-,  ainfi  que  le  Soleil  en  m- 
fluencetoutes  les  autres Planettesq 
font  au  Ciel.  Dequoy  on  peut  collig 
radmirablcvcrtu  cachée  en  icclle,voi 
re  telle  que  fa  quint-effencc  eft  mcom- 
parablcà  la  guerifon  de  toutes  fortes 
de  maladics.N'en  riez  pas.expcrimcn- 
tcz  la ,  8£  vous  verrez  que  les  cancers, 
loups,  Noli-me-tangere ,  toutes  fortes 


par  l'Hercule  Chimttj.LL  v  i.  457 

dVlceres ,  morfures  venimeufes  arc- 
qiiebuzades  ,  playes  ,  chaleur  de  foyc, 
douleur  d'eftomach  ,  palpitaciori  de  • 
cœur,inigraine,&:  toute  douleur  de  tc- 
fte,  gouttes,  peftes,ladrerie  &:  verolle, 
luy  cèdent.  Elle  nianifefte  le  poifonjcn 
rompant  le  vailFiau  011  il  eft;  vaut  aux 
cnlorcellements^  deliurevne  femme 
au  trauail  d'enfant.  Eft  fmguliere  con- 
tre l'Epilepiie  &:frs  efpcces;  chafTeles 
démons  des  corps.  Bref  elle  a  tant  de 
vertus  que  fi  elle  n'eiloit  fi  commune, 
iln'y  a  Or, perles, ny  pierres  prccieu- 
fes  qui  reigalalTent ,  ny  en  valeur ,  ny 
en  propriété. Car  elle  eft  de  telle  vertu 
qu  Arnaud  de  Villeneufue  a  bien  ofé  N  >ta,B. 
dire  que  quicôque  en  prcdroit  tous  les 
iours  vn  peu  auat  mâger,à  peine  mou- 
roit-il.  Or  il  faut  noter  que  ceftc  plante 
a  vne  telle  propriété  de  fc  charger  de, 
rofee,que  tât  plus  la  regiô  oùelle  croift 
cft  feiche  de  chaude(  le  Soleil  y  rayant 
auec  plus  de  force  &  de  vigueur)  plus 
elle  eft  humide  8c  pleine  de  rofee ,  tant 
elle  fe  rend  fœconde  aux  doux ,  ains 


chaleureux  embrafTements  de  fon  ef- 


'M  poux.  Voire  &:  en  telle  façon  que  la  fe- 
coiiant  doucement  cinq  ou  ftx  fois  en 
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438  l* Hydre Morhifiq^extermmee 
vne  demie  heure ,  elle  rendra  enuiron. 
deux  onces  de  rofee.  Petit  miracle  tila 
vérité ,  ainçois  bien  grand  l  que  parmy 
tant  de  miliers  de  plante;^  toutes  fei- 
chent&ifaniirent  à  l'ardeur  du  Soled, 
cclle-cy  cft  fifa. . ,  idc en  humidité, 
6^c.  Onpeut  tirer  d^ceiU  ...vw  vne 
moyenne  fut> fiance  en  ceite façon, 
j  Pr.tclle  quantité  de  cefte  rofee  que 

rcr  ck  ccfte  voudrez,laqucUc  metirez  cn  vne  cor- 
/îf  nue  fur  le  fable  à  feu  fore  lent,  diftlllez- 
fo!  i:  en  la  quatriefme  partie,  continuez  par 
après  la  diftillation  iufques-aux  forces, 
lefquelles  vous  kttcrez.  Faites  que 
vous  ayez  quantité  de  cefte  moyen-  à 
ne  fubftâce,dont  vous  réitérerez  la  di-  ^ 

ftillation  par  fcpt  fois ,  oftant  touliours 
la  quatriefme  partie  qui  fortirala  pre- 
micrci  comme  aufii  le  limon.  A  la  qua^ 
triefme  vous  commencerez  avoir  des 
Sulphurcitcz  de  toutes  couleurs  en 
forme detaycs&:  paillettes.  Les  7.  di- 
llillations  paracheuees  mettez  voftre 
movenne  fubftancc  en  vn  alembic 
feu  de  baii-i  -  -  -  léger ,  U  tirez  ce  qui, 
pourra  montcr.Puis  vous  verrez  çrcer: 
des  petits  lapilles  fic.paillçtîes de  tou-^ 
ççs  couîcursilefqucUes  allatit  ait  foîidsj 
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pari   àcHUtc  LytyimiCj»   ï.  v  x,  459 
fout  cefTer  la  diftillation ,  ôc  les  laifTcr 
rallboir.    Euacuez  ce  qui  fera  reftc 
de  l'eau  doucement:  &: faites  ainfî  de 
toute  voftre  moyenne  fubftancc ,  fai- 
fant  creér  dans  le  bain  ces.lapilles.Def- 
quelles  ayant  afTez  bonne  quantité  les 
terez  fcicher  au  Soleil,  oudeuant  vn 
fort  léger  feu^puis  les  mettrez  dans  vn 
matras  bien  feelé,  àfeudclampe  par 
trois  ou  quatre  niois:  ôc  voftre  matière 
fe  congèlera  &c  fixera,  hormis  quelque 
petitcportion  d*icelle,qui  s'elleuera  le 
long  des  coftez  du  vaifTeau.   Cefte  cy 
eftla  moyenne  fubftance  de  la  premiè- 
re matière  de  toutes  chofes  qui  eft 
l'eau.    Or  à  celte  fubilan ce ,  joignez  à 
neuf  parts  vne  part  de  Soulphre  d'Or, 
a^c.Cariln'eil:  pas  raifonnablc  de  def- 
couurir  Se  diuulguer  le  tour  aperte- 
ment:  aulTi  ne  cherchons  nous  que  la 
Médecine  reftauratiue  ôc  renouatiue 
descorps  humains ,  pour  quelque  ma- 
ladieque  cefoit.  Carlapremiere  ma- 
tière introduit  en  l'homme  vne  nou- 
u  elle  ieuneire,par  confommation  de  la 
visiIleire,6(:c.Dauantage  celte  matière 
eftdcftineç  non feulemêt  pour  Thom- 
racmjis  généralement  pour  toutes 

E  e  iiij 


gnc 
noté. 


■■  vit  (■ 
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440  L'Hydre  morhtfiij.  exterminée 
créatures  corporelles  :  AufTi  rcnou- 
rc  matière  ^^^^^  &  îcllaure  elle  entièrement  vn 
rcnouucllc  chacùn  frui^b ,  chacune  herbe ,  les  ar- 
coutcs  cho-  {jfçj  pareillement ,  aufli  les  perles  &c  le 
*'  coral  5  enfcmblc  toutes  pierres  pre- 
çicufes.  Or  quant  à  fon  efFect  en  l'hom- 
me il  faut  noter  que  veritablemct  c*eft 
vn  très-grand  médicament  qui  purifie 
le  cœur  Se  tous  les  membres  princi- 
paux les  nerfs  ,  les  veines ,  la  moii- 
elle  j  Se  entièrement  tout  ce  qui  eft  au 
corps  de  fouillé.  Dauatage  il  fait  qu'a- 
prés  il  ne  fcretrouue  en  iceluy  aucune 
infirmité.  Son  entière  préparation  fe 
verra  en  ccfte  œuure  parlant  de  felixir 
Nosa.  de  rOr  minerai  dit  efprit  vniuerfel. 
Outre  plus  fa  vertu  eft  tellement  cffi- 
caceque  ceux  qui  en  auront  vfcparla 
bouche  5  leurs  enfans  viuront  faine- 
ment  iufques  à  plufîeurs  lignées ,  fans 
que  dans  leurs  corps  puiffe  naiftre  au- 
cune infirrtiité  :  cntedez  qu'ils  naiftrôt 
fans  infirmité  naturelle ,  voire  iufques 
à  la  dixiefme  lignée.  Ne  riez  pas  de  ce- 
ftcpromcire,car  cela  eft  pourtant.  le 
^ous  vaydircdc  plus ,  quVne  femme 
ayant  pafTé  l'aage  ordinaire  de  conce- 
uoir,on  la  peut  rendre  idoine  Se  capa- 
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par  bUercule  Chimiq.Li,  VI. 

!  reciief  (  par  rvfagede  ce  remède}  les 
menftiucs  ou  purgations  lunaires  :& 
au  vieillard  rehabiliter  Ja  vertu  gcniti- 
ueou  engendrante  ac  qnx  m  iuuentute 
fucratH^fcil,  refiituitur.  Admirable  efl 
doncceflElixir  enfa  verrufpecifîque  ^"^'^•"^^'^^ 
Oi;/i  vous  ne  voulez  prendre  la  roiec  t;;^:::^^^^^ 
au  1  ournc-lol,vous  prendrez  celle  du 
moi$  deMay,ou  biendereaudepluye,  S 
car  elle  contient  en  foy/ainfî  que  dit  le 


441 


ce 


ce 


ce 


;Sels,l  Air,  la  Terre,  le  Feu,&  néant-  ce 
^oms  en  euidcnce  elle  n'apparoifl 
mrechofequVnerimpleeau.  Que 
tn-ay.je  delà  Terre  (dit-il  après jqui 
ontient  enfoy,Eau,Fcu,Air,  Sel,  &  - 
'apparoiftneantmoins  que  terre,  ô 
mirable naturel  (  dit-il  par  excla- <^ 
!anc       ui  fçait  par  l'Eau  produire 
ts  fruids  admirables  en  la  terre, 
'X  ruppcdiucr  la  vie  par  le  moyen 
l'Air.    Toutes  ces  chofes  Çz'c 
it,  &  ncantmojns  les  yeux  vulgai- 
nele  voyent  pas,  mais  ce  font  les 
de  l'intelletT:,  &  de  Timaginatio 
le  voyent  d\-ne  vcuë  tr  es -vcrita- 
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L  Hydre  Morhifi^^extermine 


dit  la 


u  opium. 


„ble:  car  les  yeux  des  fagesvoy 
„  nature  d  autre  façon  que  les  yeux 
„cÔmuns.  lufques  icy  cedoae&iad- 
niuableperfonnage  qui  en  a  plus  dit  en 
iix  mots,  clairemct  6C  intelligiblement 
(  à  qui  le  fçaura  prendre  en  fon  vrav 
bials)quetous les  Philofophes anci.. . 
n  ont  dit  en  tant  de  volumes  qu  on  en  1 
void  d^cfcrits.le  neveux  pas  dire  pour- 
,  .    que  plulleurs  d  entr'éux  nelayet 
fçeu ,  mais  ils  l'ont  caché  de  tane  d'e- 
nigmes  11  oblcurs  quul  les  faudroïc 
fcicr  par  le  milieu  pour  en  Içauoir  la 
verité,puis  que  par  dehors  on  ny  peut 
rien  comprendre. 

Or  pour  reuenir  à  noftre dilcours  di 
Tourne-loUnous  déduirons  fa  defcri 
paon  qui  efc  telle.  Elle  a  la  couleur  du 
Soleil,  neantmoins  d'vn  rougealtrç 
oblcur  s  enuironnee  de  rayons  ]auna%: 
ftres3£ en  forme d'Eftoile.  Elleafept; 
pcdcesbranchesaudeaousvnpeular' 

courtes,  toutes  pleines  de  pcti 
1  Quelques  vns  la  tiennent  c 

1  cmperaturequclOr.Onpe; 

'  des  a' 


iesïlemens  ^infiau 


très  herbes ,  ^  en 
and  vertu.  Le  lieu 
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par  tHercuU  ^umiq,Li.  V  i.  4^3 
îe  foit  plantée ,  pour  s'en  feruir  en  tcps  (^f/nïé 
&c  iieii,ell  au  bas  dVne môtagne abon-  i^ouji 
tiante  en  vif  argent. Orle  moyen  dç  la  'T''' 
cognoiftre  fera  au  mois  d'Auriiou  de 
May ,  enuiron  l'aube  du  iour  ,  le  Ciel 
defcouuert  6c  ferain  :  il  faut  regarder 
fiirlà  montagne  les  vapeurs  qui  mon- 
tent quafi  comme  vne  petite  nuee  qiu 
fe  tient  près  de  terre ,  laqu elle  manife- 
que  le  vif  argent  eft  en  ce  lieu^  joint 
qu  au  bas  elle  eft  decoree<ie  petits  ruif- 
féaux  ,  herbes, arbres,  excédants  en 
verdeur  ceux  des  autres  licuxrd'autant 
que  l  argent  vif  a  en  foy  vne  frefcheur 
fans  eftre  accompagnée  dVne  feche- 
reflc  pleine  de     vapeur  bruflante 
comme  celle  du  Soulphre,  Vitriol,SeI, 
&c  autres  femblables.  Bien  eft  vray  quv, 
les  arbres  qui  font  plantez  près  de  l'ar- 
gent yif,ne  produifcnt  aucunes  fleurs, 
ce  qu'il  faudra  foigneufement  efuiter. 
Venons  maintenant  à  la  préparation. 

Premièrement  il  laYaut  cuillir  le  So- 
eil  eftant  en  fa  propre  maifon,  àfça^ 
■oir  au  figne  du  Lyon ,  &: la  Lune'en 
on  quadrat  afped  regardât  leSolcil.  Il 
afaut  amafter  entiere(cndiuerfcs  fois  . 
cantmoins;fçauoir,racinc,tige,fueit- 
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Tcps  qu^on 
doit  cueillir 
le  Tourne- 
fol. 

Bel  a  façon 
d'en  fiairc 
vn  CUBAIS 
trcs  -excel- 
lent &  de 
grai  vertu. 


4^4  L'Hydre  Morbifiq.exterminee 
les, fleurs &:  femence:  prenant  garde 
quecerokà  la  force  chaleur  du  iour 
non  en  temps  pluuieax.    Séparez  les 
trois  fubftanccs  de  la  racine  icellc  eftat 
en  fa  plus  grande  force ,  acles  mettez 
toutes  trois  fcparément  :  faites  en  au- 
tant de  h  tige ,  puis  des  fucilles  &:  fina- 
lement des  tleurs.Toutesles  eaux  en- 
femble  à  part ,  tous  les  huiles  à  part, 
ôctous  les  Sels  à  part.   Faites  circuler 
l'huile  ôc  leau  chacun  à  part  au  bain 
marie  tiède  ,  Tefpace  de  huid  ioursi 
puis  diffoluez  le  fel  Se  le  congelez,  réi- 
térant par  trois  fois ,  puis  pouffez  par 
l'alcmbic  l'eau  Sirhuile;&:leslymons 
qui  demeureront  calcinez-les  ôc  les 
broyez,puisles  remellez  ,  Se  les  redi- 
ftillezjtoufiours  au  bain,  réitérant  par 
trois  fois.    MeQez  après  ceft  eau,  cefl: 
huile,8c  cefelcnfemble,  dans  vn  Péli- 
can, faites  circuler  au  fient  dccheual 
par  quinze  iours.    Ce  médicament 
comprend  entièrement  toutes  les  ver- 
tus Se  puiffances  dVn  médicament, 
fans  rien  excepter.    Gardez  le  bien 
precieufement  dans  vne^phiole  dever 
rc  bien  bouchée  :  8C  lors  que  vous  e» 
voudrez  vfer  faites  ainîi-Pi-*- p 1-  <i 
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far  l  Hercule  Chimig  Li.Vl.  4^5 
vollre  première  matière ,  parts  z.  de  ^p"" 
CJifTus,  &4  parts  de  véhicule  propre 
a  chaque  maladie  que  voudrez  guérir, 
amfi  que  nous  auons  dit  cy-dcirus,& 
cnleignons  cy-apres  au  liurc  des  Ef- 
croûelks. 

ç  rr       Trmc  en  v-nité,  Pere,  Fils  & 
^.tfprit.aux  fiecles  des  fieclcs.Aœai 
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I 

SEPT  ii-'SME, 

Traïaant  de  la  Définition  ,  Caufes, 
Differeuççs.Signes,  Pronoftic ,  Se 
cntie£c  çuration  des  Efcrouel- 
Ics ,  fcptiermc  Tefic 
de  l'Hydre. 

Le  tout  félon  r  ancienne     moâerne  Médecine. 

Par  DAVID   DE  PlANIS  G  AMPY,di 

VE  D  E  L  p  H  E,Chiriugicn  du  Roy. 


Dcfînition 
Jes  Efcroii- 
elles  ft  Ion 
î  .m  Galeni- 


"peU  defnition  Bffcnuelle  des  EfifouelLcs,  U 
■   Sjfpocrutffic,  fie  Tdrdcdfifie. 

Chàp.  I« 

Bs  EfcYo  'ùelks  font  ttmeuis  àt^ 
glandes  endurcies ,  engendreei 

r^^^  I  d'^ne  pituite  falée  &  pourrt 
l,nwelless'enPnt,&fonteficndre&b4 

dcrU  mcmbténe  dans  laquelle  elles  fît 
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ar  l'H ercule  Chimiq.  Li.Vlï..^ 

tnt Mcrcijfement ,  amn.cf.cehu  quel- 

^ue  molle  ou  maffi  à,  chnir 

Voila  la  définition  que  les  Galeni- 
ftes  ûonnent  aux  Efcrouelles  :  voyons 
donc  celle  des  Paracclliltes. 

tJinudUs  M.t  tumeurs  tndurciet  Dcfini.ioa 
eng(nar,es  far  le  fd  r.itre  cxcrementeux  ''S' 
--^orrçn^f  ,,  ^^^^^^^^  «le, 

"'uhiplumuiflusenflu^.teutawûqut^^'- 
cm  ■v.ycH,  qùtn  f  reparant  ienitve  il  fe 
M  des  figares  cm  baflons  atuchcx. 
'^'îi  al  autre. 

Voyons  maintenant  fi  par  deux  mots 
.f  foroements,  nous  pourrions  faire 
Oir  a  I  œil  &  toucher  au  doigt  les  rap  • 
orts&  analogies  qu'il  y  a  entre  ces 
eux  dcfimtions,cc  qui  nous  fera ,  ay- 
ant Dieu,tres-facile. 

Tous  les  Galeniftes  dienc,  due  les  r  , 

fcroudlesfont  engendreesd^eS  S^^' 
lté falee  &pourric,&c.fur  quoy  il  cil 
.  oter, qu'il  y  a  trois  chofes  q  ui  en  oc- 
rent la  pituite  falecdansles  veines  & 
Jfoyc:  la  I.  ceft  la  pourriture  :  la  z.  la 

mion  d'vne  humidité.falce  &fercu- 
/  &  la  3-  le  mcflange  de  ^uelquë'me-  n  , 
ocre  quant  té  de  bile amp,,.    n  i  ^\^"'»' 
urnture  fe  fait  parla  chaleur putri-  f;;-^"'*''- 


44^  L! Hydre  M orhifif  exterminée 
clc,laquelle  agiffant  fur  la  pituite ,  exci- 
te &:  fait  eileuer  des  vapeurs  bruflees 
lefquelles  fe  mellangent  auec  la  por- 
tion aqueufe  scia  ren(lefpaifre&:  vif- 
queufe,laqueUe  (  à  caufe  de  l  anguftie 
des  chemins     conduits)  faitobftru- 
dion  ,  qui  empefche  la  tranfpira- 
Sifcasàa  tion.   L'humidité  faleeeft  engendrée 
*f       par  la  chaleur  agiifât  en  l'humide,d'ou 
till        s  eileuent  beaucoup  de  vapeurs  bruf^ 
lees.Le  femblable  fait  la  bile  amercja- 
quelle  agiffant  par  fa  chaleur  fur  la  pi- 
tuite,enelleue  des  vapeurs  aduilesôc 
brullecs.  Neantmoins  en  l'humeur  fa- 
ite les  parties  aqueufes ,  eu  cfgardàU 
quantitéjfurmontent  les  autres,mais  fi 
on  confiderc  les  vertus  &c  les  quaUtcz 
elles  font  furmontees  par  les  partie, 
acres ,  aduftes  &:  bruHees  qui  y  fon 
mcflecs.Or  fcs  vapeurs  s  elleuans  foni 
reccuës  par  toute  la  fubftance  de  lir 
glande ,  laquelle  eibnt  porcufe  boit u 
l'humidité  comme  vneefponge,  doW; 
, ,  ,  vient  qu  Hippocrate  5^  Galien ,  parlaf 
derEfooueUe,  ladif^nt  eftremaladié| 
propre  &:  particulière  aux  glandes.  0|J 
toutes  les  glandes  tant  celles  qui  oW 
cfté  engendrées  auec  les  autres  partiel^ 

du  corpsi 


ho  i6 


'■y 


par tHercule  [himiq.Li.Wl 


du 


corps,  que  celles  qui  naiflent  après 
I outre  le  premier  cieiTein  de  nature, 
peuuent  cftre  infedees  des  tumeurs 
Scrophuleufes.Etcôme  elles  peuuent 
Uftre  engêdrees  par  toutes  les  parties 
du  corps^demefme  y  peut  il  naiJftre  des  r.t 
hlcrouelles  :  mais  plus  louuent  au  col,  adApho.  xy 
aux  aiirdies,&:  aux  aines,  parce  que  ce 
fondes  emondoires  des  trois  parties 
nobles,  du  Cerueau  ,du  Cœur,  &:du 
iFoye. 

Paracelfe  exadement  confideréne  Par4ctUh4. 
femble  dire  que  la  mefme  chofe  que  7-part.t.dt» 
deffus ,  mais  c'ejfl:  en  fort  peu  de  paro-  f'  ^'"'J!'  '^^ 
es.  Car  ilditqueceftrexcrementou 
"arcre  nitreux  du  Sel  balfamique  ou 
Conferuatif  de  toutes  les  parties  du  Fondcmcm 
corps,  lequel  eflantchairéparles  vri-  P^^-'^'^clfi- 
inesCvoirequelVrine mefme,  dit-il,  efl 
cet  excrcment  )  &:  cju'icelles  ne foient 
bié  euacuees  ^pouliees  Hors  du  corps 
viennent  à  fe  corrompre ,  laquelle  en- 
trant dedans  les  chairs ,  y  demeure  &: 
fait  obftruôtion  ,parce  que Tair  trauer- 
tout  le  copSjfait  refolution  du  tar- 
re  euaporant  le  plus  fubtil ,  &:  le  Cras  f^rac.traa 
Jfaitopilatiô.  Or  ce  tartre  nitreux  edât  * 
latrefté  aux  chairs  ou  pctitescauitez,fe 

Ff 


449 


cornent 
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450  L  Hjdre  A^x  ort?ipq,  exterminée 
corrompt  par  la  chaleur  5  &:  tout  ainfi 
comme  de  Tviine  de  l'animal  iettee 
fur  la  terre  fc  pro  crée  vne  pafte  que  les  - 
Latins  appellent  nitre,  de  mefmes  Tv- 
rine  (  qui  eft  rcxcrcment  du  baume  de 
noftre  corps ,  laquelle  contient  toute 
l'acrimonie  d'iccluy  )  s  arreftant  en  vn 
lieu,&:  y  faifant  fa  demeure ,  acquiert 
par  corruption  petit  à  petit  vne  mau- 
uaifenacurenitreufc,  lequel  nier  es  cf- 
leuant  àc  enflant  de  plus  en  plus ,  fait 
quantité  de  tumeurs  ou  enfleures;  lef 
quels  quelqucsfois  à  caufe  de  l'acrimo- 
nie d'iceluy  s' vlcerent  ,  ôciettenttan- 
toft  quelque  humidité  ôctantoft  fe  fe- 
chent.  Eftant  leur  forme  &:fituation 
VAfic.chA.i.  yariable,cartâtoft  elles  font  longues, 
]rM  dlfé  tantoft  rondes, mais  le  plus  fouu  et  tou- 
gr.chir.         en  vn  monceau  ainfi  que  des  tas  de 
nitre.  Aucuncfois  elles  viennent  au 
ventre  &i  l'enuironnent  comme  vne 
ceinture  :  &c  quelqucsfois  elles  s'amaf 
fcnt  es  iointurcs    emun6toires,6cc.  ' 
D'où  appert  que  ce  que  les  Galeni 
Rc-rolition.  ftes  appellent  humeur  acre,  adufte,  ^ 
bru{lé,n'eft  autre  choie  que  ce  que  Pa- 
racelfe  appelle  nitre,difantque  c'eft  kî 
vrincs  qui  le  contiennent,  qui  ii'eft  pai 


'"Il 


18 
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DuLatérent 


far  l'Hercule  Chimiq.Li.yih  451 
s  cfloigner  nullement  des  Galcniftcs, 
I  qui  dient  que  la  pituite  faiee  s'engen- 
dre dans  le  foy e  &  aux  veincsjaquelle 
dtpoufTee  dehors  aucc  lesvrines.Que 
Il  elles  font  confiderees  telles ,  vérita- 
blement les  parties  aqueufes  feront  en 
plus  grande  quantitérmais  fi  elles  font 
.euaporees ,  le  Sel  qui  demeurera  (  que 
les  Galeniftes  appellent  parties  acres 
aduiles,&:  brullees  )  fera  en  plus  gran! 
de  quantité.  Or  ce  Sel  reliant  (  que  Pa- 
racclfe  appelle  nitre  auec  grande  rai-  P"»*'''^- 
fon,  caron  neluy  f^'auroit  donner  au- 
tre nom  plus  conuenableque  celuy  la) 
vient  à  faire ,  au  lieu  où  il  s>ft  arrefté, 
des  tumeurs  qui  s'aceroiffent  peu  i 
peu,  qui  quelquesfois  s*endurciflcnt, 
autre  fois  l'acrimonie  d'iceluy  vlcere 
la  peau,d'âutant  que  la  chalcu r  agilTant 
fur  rhumidcque  les  Galeniftes  ap  pcl- 
lent pituite^la  fait  cnleuerpar  plufieurs 
fois,6^  la  fubtiliant  la  rend  acre  &  mor- 
dicante;  laquelle  humeur  vcnât  à  eftrc 
rcccu è parles  parties  les  plusdifpofccs 
qui  font  les  Glandes ,  s'acheuc  de  cor- 
rompre par  la  chaleur  putrcdinale,  & 
acquiert  quelque  fois  vne  qualité  cor- 

rohucautrc  fois  il  fc  dcffeichc  par  trop 

Ff  ij 
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452^  tHydre  M orhifiq*  exterminée 
ScfcrcndSchyrrcux. 
D  où  nous  pouuons  tirer  vnc  con- 
Conclunon.  ^^^^^^^  ^  Paracclfe  appelle 

excrément  du  baulme  retenu  Se  deliei-.  " 
Tarae.  m  fa  ^hé ,  que  par  aprcs  il  appelle  Sel  nitre, 
^r.  chir.  ^j^^Ce  que  l'humide  ou  ex- 

crément pituiteux  rendu  acreôc  bruf- 
Ic,  lequel  eftant  venu  en  ceft  eflat  n  el^ 
autre  chofe  que  feUainfi  que  nous  auos  , 
monftré  fi  fouuent  en  ceRc  œuure&a 
ailleurs.  Or  cefel  eftant  efpaiffy  danî 
les  chairs,  &:  S'y  arr eftant,  il  y  acquiert 
en  s  augmentant ,  vne  mauuaife  natu- 
re qui  caufe  des  enfleures  Schyrreu- 
fes    Etc^cftcequeveut  direHyppo- 
Xnl  crate  en  ces  termes  .filaflu^ton  àvne 
O'JùMs  ptuitecd^aife&falee  e/i  cofieufe.tUe  en^ 
gendre  la  Efcrouelles^  mUdte  nes-per/ti^ 
aeu/f.cc  qu'il  confirme  au  liur e  Jes  ma- 
ladies. Voila  donc  comme  l'humide, 
ou  excrément  du  baulme  deffeiche' 
fait  les  Efcroùelles.  Au  feul  Dieu  Tri- 
ne  en  vnité ,  foit  rendu  tout  honneur, 
gloire  &:  louange  ,  es  fieclcs  des  fie- 
des.  Amen. 
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far f  Hercule  Chimiq.Li.  VII.453 


DeUCauJedes  Sfcrou'élles. 

C  H  A  P.  II. 

^rî^i^-^^  Caufes  des  Efcrouellcs 
-5g  L  ^  font  primitiues  ,  antcccden- 
"^5^3^  tçs  conjointes.  Les  primi-  Caufes  pri- 
tiu es  Ibnt  la  région  &:lieux,la  j?j"'i«sfont 
faifon  &:  rAir,rexcez  delà  bouche,  &: 
rvfage  des  alimens  mauuais  &:  cor- 
rompus. 

Quant  à  la  région  il  eft  certain  qu'el-  La  r. 
le  eft  endémique  en  Efpagne,  comme 
plufieurs  autres  maladies  le  font  en  au- 
tres régions ,  ce  qu  a  tres-bien  remar- 
que l'admirable  Chantre  du  Rarcas 
en  ces  vers. 

Ainfile  Pomgdejîfœconâ  en  rhthift-  D#  ^Atui 

que  s  y  M%.lm.itfé 

L'Ebre en  Efirouelleux yUmeen  Eft- 
lefti^uesy 

L'vne  Inde  en  FerolUz,^  U  Sauoye  en 

Goitreux^ 
En  Pcfieux  la  S4rdaigne ,  &  l'Egypte  en 

Lefreux. 

Voire  eUo-çft  tellement  commune 

Ffii; 


454  CHydre Morhthcj, exterminée 
cnEfpagnc,  que  de  cent  habitans  les 
quatre-vingts  font  Efcroiicllçux  :  c\ 
qu'on  void  par  expérience  que  tous  les 
\    '  ans  il  en  vient  plus  de  cinq  cens  vers 

noftre  Roy  Tres-Chrefticn  ,  luy  de- 
mander auec  larmes  àc  prières  le  re- 
mède de  leur  fanté .  Tay  cllé  tefmoin 
occulairç  pendant  la  vie  de  l'incompa- 
rable Roy  Henry  IIII  de  trcs-glo- 
rieufe  mémoire ,  comme  en  trois  di- 
ucrfesfoisil  en  toucha  iufquesàdeux 
mille  cinq  cens, dont  les  deux  mille 
trois  cens  eftoient  Efpagnols  :  ce  qui 
clorra  la  bouche  à  tous  ceux  qui  ont 
reuoquc  en  doute  qu'il  fufl:  vraycmcnt 
Catholique  Romain.  Or  ic  veux  mon- 
trer qu'il  cftoit  bon  Chreftien ,  voire 
&  très -Chreftien,  aymé  chcry  de 
Dieu, lequel  approuuoit  &:  la  Royauté 
&lafoy  de  ce  grand  Roy  tres-Chrc- 
ftien,ence  qiic  ceftç  vertu  de  guérir 
les  Efcrouelles  cômença  feulemct  à  fc 
manifefter  en  luy  alors  qu'il  eut  eftç 
courônc  &:  oingt  du  faindk  huile, com- 
m^tndant  abfolucmct  aux  François  e?i 
I  vnion  de  la  faindtc  Eglife  Catholi- 
que Apoftolique  &:  Romaine.  Mais 
pour  prendre  noftre  argument  déplus 
\  loinc^,  il  eft  ànofrr  manant  Clouis 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


par  tHerculeChtmiij.Li.'Vll.  45J 
Pharamond  ny  les  autres  Roy  s  Payens  i^*^„f2, 
n'aiioient  pas  le  don  de  guérir  des  Ef-  premur  iw. 
crouelles ,  ny  mefmes  Clouis ,  finon  ^W-^/" 


récite 


après  qu'il  fut  baptifé  Se  facré  de  THui-  où  il 
le  de  la  lainde  Ampoule. Or  celle  ver-  ds 
tu  ne  s'eft  pas  bornée  à  luy  feul ,  car  les  r^culeutb^^ 
Roys  Chreftiens  qui  ont  fuccedé  legi-  ment  gucry 
timemét  à  la  Couronne  de  France  ont 

„  clics  par 

aulliluccedeaulaindtdon  de  Dieu  de  clouis  coîl 
euerir  des  Efcroii elles  :  voire  nierme  ^Fr«^*^"^*- 
détenus  prifonniers ,  ainfî  qu'il  appert  thoriiW.Jc 
du  Roy  Faançois  premier  de  ce  nom, 
lors  qu'il  eiloit  prifonmer  en  Elpagne,  nnfi'^hiT 
il  guerilToit  les  Efcrouellcs  des  Efpa-  c^Herum, 
gnols  ,  &:  autres  qui  fe  prclentoient  à 
luy,ce  que  Dieu  luy  odroya  félon  fes 
mifericordes  accouftumees  ,  pour  le 
confoler  au  temps  de  fon  aftliiSbionJaf- 
feurant  par  ce  moyen  quelaprifonne 
luy  pouuoit  rauir  ce  qui  luy  auoit  cftc 
donné  8c  conferué  par  grâce ,  &  que  la 
prote£tion  diuine  s'eftend  par  «ont 
puiffamment  où  fes  feruitcurs  font. 
Surquoy  eftànotcrqucceftc  vertu  ne 
naiftpas  naturellemetauecnos  Roys, 
car  il  faut  eftre  auparauant  Roy  de 
Franc  e,&:  non  feul  émet  Roy  de  Fran- 
ccmais  Tres-Chrcilien>  Catholique, 

V{  iiij 


45^  L'Hy^/rf  ddoïûijK]. exterminée 
Apoftoliquc&: Romain:  eftre  encore 
en  la  paix  ôc  communion  de  l'Eglife, 
rcceuoir  d'icelleceftc  vn6lion  facree, 
d'où  procède  la  vertu  admirable  cic 
guérir  i  autrement  ny  l'atouchement 
ny  les  paroles  prononcées  par  le  Roy 
ne  feruiroient  de  rien.  Or  il  efl:  tres- 
cuident  que  le  Roy  Henry  I  II  I.  de 
tres-gloricufe  mémoire,  guerifToit  de? 
Efcroiielles  par  ratouchement  8>c  par 
la  prononciation  des  paroles  ,  donc  il 
eftoit  bon  Chrefticn  ,  Catholique, 
Apoftolique  Se  Romain ,  en  la  paix  8>c 
communion  de  lEglife:  ce  qui  appert 
qu'il  receut  IVndion  facree  d'iccllc,  Se 
partant  ne  pouuoit  il  eftre  que  vray 
Catholique,  quoy  que  quelques  dia- 
bles ennemis  du  genre  humain,  &:  no- 
tamment de  nos  tres-ChrcfticnsRoys 
de  France,  ayenc  voulu  dire  du  con- 
traire: car  autrement  n'euft-ilpeu  fai- 
ireparoiftrel'efFeddece  miracle. 

Touchant  les  lieux  ce  font  les  ma- 
recageux,d  autant  qu'en  ces  lieux  les 
eaux  croupilTantes  font  neceffaire- 
ment  en  Efté  chaudes, cfpaifTes  &c  puâ- 
tes ,  Se  en  Hyuer  glacées  ,  froides  Se 
troubles ,  àraifondela  neige  Se  de  la 


part  Hercule  CUmicj,  /./.VIL  457 
gclee;ccllemcnt  qu'elles  font  fort  pro- 
pres à  procréer  desEfcrouellcs,à  caufe 
ue  par  les  rays  &  la  chaleur  du  Soleil, 
eplus  fubtil  d'icclles  eftelleuc  Se  exj- 
le  en  vapeur.au  moyen  dequoy  le  plus 
"erreftre  dégénère  facilement  en  ma- 
ierenitreufe.  D'ailleurs  elles  rendent 
a  voix  rauquc  8c  enroûee,caufent  auf 
îdes  enflcuresjdurtez  de  rate,  &des 
lydropifies , félon  Hyppocrate.    Et  ^f^'l   '  - 
cftàcaufcquecefteeau  eftdVnena-  Z^^''' 
uretartareufe,ainfiquedic  Paracelfe,  ^'^'^^  n»  ',. 
aquellcvenât  à fe coaguler  6^  endur-  t&Tch?' 
irfaitobftructionaufoyeouenla  ra-  2.W. 
e,lefquellçrs  parties  ne  pouuant  rece- 
oir  nourriture  ,  à  caufe  d'icellc  ob- 
ru6tion ,  celle  matierç  tartareufc  viêt 
ec  le  tcmps,par  laydc  de  l'efprit  mi- 
eral ,  àfc  rcfoudrc  Se  par  ce  moyen 
ircl'Hydropilie.    Lcfemblable  fait 
auglacee,parccquccequil  y  auoit 
elle  déplus  fubtil  enaefté  tiré.  Ce  Ari/iotee» 
^Ariftote  confirme  en  fes  Problc--^'*^'"''^^*"*" 
esjdifantquclapartiela  plus  fubtile 
légère  des  eaux  s'exalle&:  euapore 
fe  congellant.  Paracelfene  s'clloi^  Prr.c.r/M? 
lant  nullement  de  celle  dodrine  dit  ^-^^rû»  a  ' 
uoû'des  vlcercs  faits  delaglace,de-  "  ' 
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458  L  Hydre  /i^J or hficj.ex terminée 
quoy  nous  auons  parlé  cy-dcuant  au 
liurc  dcLeprc.D'aillcurs  tous  les  mon- 
taignarsdes  Alpes  abondantes  en  mi- 
niercs,qui  boiuent  des  eaux  qui  y  four- 
dent  ,  font  quafi  tous  trauaillez  de 
Scrophules,  femblablement  du  goi- 
tre. Surquoy  eft  à  noter  que  les  eaux 
qui  participent  de  la  qualité  virulente 
dcl'argent  vif,eneruent  (ainfi  qucdit 
du  Laurens)&:  afFoibliffent  le  cerueau 
*  Se  trauaillent  la  gorge  Se  les  glandes  d 
rhcumes  &c  defluxions. 

Quant  à  la  faifon ,  il  cft"  certain  que 
l'humide  8c  la  pluuieufc  chargent  ÔC 
remplilTent  latelte  de  beaucoup  d'hu- 
meurs fuperflucsJefquellcsafFoiblifsât 
la  chaleur  naturelle,  engendrent  vnc  r 
chaleur  putredinalc,  qui  change  ces  r 
humeurs  fuperfluës  ennaturedenitre.|. 
Le  femblablc  fait  TAir  groffier  8C% 
vaporeux,  car  quel  il  eft  tels  font  les: 
efprits,  que  Paracclfe appelle  lleidcsi 
&: quels  font  les  Ileides ,  telles  font  les 

fubftances,  quHyppocrate  appelle 
Amer ,  infipide  &c  falé  ;  Se  quelles  les 
fubftances  tel  eft  aufli  tout  le  corp% 
car  l  Air  cft  la  nourriture  8d  la  maticr|»v 
plus  prochaine  des  Ileides.  Or  les  llei- 


J 
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fiir l'Hercule  Chimiq.LLVU.  4 
'es  différent  fculcmcnc  par  I.1  raifon 
non  a6tuellemêt  8c  de  lait  de  la  cha- 
eur  innate  de  naturelle ,  que  ParaccHc 
ippellc  vertu  Archeiquc ,  laquelle  efl 
'ouble,digefi:iue  Se  fcpaïa.iuerLaprc- 
iere  à  propremec  parier  eil  vnc  ope- 
ation  Cliymique  ou  degré  Spagcric, 
Iludant  à  la  digclHon  qui  fe  f  ait  en  Te- 
omach ,  dedans  lequel,  &  par  lequel 
:  matière  eft  cuitte  iufques  à  la  fepara- 
on  du  pur  à  l'impur,  que  les  Galeni- 
es  appellent  vertu  digeftiue.  La  fe- 
onde  cft  feparatiue  ou  diftributiue, 
I  ell  à  dire  feparer  lepur  de  fa  minière 
laquelle  en  efl  l'impur  )  &:  le  rendre 
rcjfî:pourcftre(dulieuoùil  a  cfté  di« 
cré)attiré  par  la  vertu  aimanrine^que 
^$  Galeniftcs  appellent  attradiue,  en 
îilomacli  ou  ventricule  des  parties  à 
deftinccs  ,  pour  là  derechef  cftre 
abouré  en  fuc  de  parfait  nourrilTe- 
cnt  5  tels  font  les  ventricules  des  fcpt 
irtiesnoblesicar  comme  dit  Hyppo-  ^^pp.  ubjt 
atc,  Homo  nonhabet  vnum  ventricu^  éne^  de 
^fedflures.  L'homme  n  a  pas  feule- 
■m  vn  ventricule  ,  mais  plufieurs: 
ifqucls  celle  première  &:  grofîlerc 
cllion  cftfecondcmcnt  &:  plus  par- 


'  I 
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4<>o  Chiyâre  Morhificj, exterminée 
faitcmenc digerec,s'y  faifant  derechef 
réparation  du  pur  au  plus  grolTier  qui 
eftr excrément,  lequel  eft  chafTé  par 
Temondoire   de   chacune  d'icelles 
partiesifçauoir  du  cerueaupar  les  na- 
rmes,  des  reins  par  la  veflie ,  du  foye 
par  la  Tueur ,  des  poulraons  par  la  tra- 
chée artercôc  de  la  rate  par  les  hemor- 
rhoides  j  iceux  excremens  ayans  touf- 
iours  pour  véhicule  l'excrément  hu- 
mide. Ce  nourriffement  ainll  élabou- 
ré  au  fcpt  membres  nobles ,    bien  fe- 
parédefa  minicre,efl:par  eux  diftribué 
à  leurs  membres  moins  nobles  ,  lef- 
quels  chacun  en  Ton  eftomach  ou  ven- 
tricule en  dernier  lieu  le  digèrent.  Car 
A'-*  comme  dit  Hyppocrate  ,  après  auoir 
parlé  des  principaux  ventricules  de 
riiomme:  ttomncs  nutfcuii fmguli  fuum 
Dent^'huUmh^hfnt.  Toutes  les  parties 
de  l'homme  j&  notamment  les  muf 
çles,  ont  chacun  leur  propre  vcntricu- 
Je,pour  en  iceux  digérer  ce  qu'ils  re^ 
çoiucnt  des  viandes  pour  leur  entre 
lien. 

Or  que  l'Air,  quel  ilfoit ,  ne  foitl 
nourriture  de  l'homme,  Michd€tSa.ndt 
//(jj/ditleCofmopolite,  le  vra.y  Phe 


[par l'Hercule Chimia.UVn  461 
mx  de  noftre  aage ,  m  en  fera  irrefuta- 
I  ble  tefnioing,<juâd  il  die  en  ces  termes;  ^"/"«^  '  ■ 
1  iionime  donc  créé  de  la  terre  vir  « 
del;A.r.  car  dedansMir  eft  ca'clé" 
la  viande  ûe  la  v.e,  que  de  nuia  nous  «  ^ 
appellotisrolce&dciour  eau, mais" 
eau  rarehee  de  laquelle  lefprit  inui-  « 
fible  congelé  eftmdlleur &plus  pre-« 
jcieux  que  toute  la  terre  vnmerfclle. 

Pour  ce  qui  concerne  les  desbau-  La 
fcf"'"^",V^y"'^«ngneries,verita-  ' 

bkmentellespeuuentbeaucouppour 
lengendrer  force  cruditez,  du  tartre 

efquellesfeprocreétles  efcrouelles 
Scelle  caufeles  enfans .  parce  qu. 

langent  fans  rdglenymefure,&leî 
)ourceaux  a  raifon  deleur  voracité  y 
fontfortfubtets,  defquelseftauffide-  ,  , 

£rainX/;f"^r'i"=-""'i«Grecs 

csappelletcVW,j.,decenom  c^.  '^W- 

r "l"' ^'S"''5<=  vn pourceau.LesUtins 
(ont nommée jVr.^W^,fcl„„  p^^^ 

lc,du  mot  ^^«/^-«.quifelon  Aule  Gcllc 
rftvne  truy  e  qui  a  fa.t  par  plufieursfok 

«cochons.  Plufieurs  ont  eu  opi^o« 
"onleurauoitxmpofccenomC 
•«rapport  que  cette maJadicaa«cde. 
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4  62.  UHyàre  Adorhtfi(]>  exterminée^ 
D«  Uunns  pQ^xcauxidc  ccttc  opitiion  cft  dviLau-  • 
rcns  qui  tire  vne  affcz  fortablc  analo-  ; 
gic  &:  rapport  entre  les  pourceaux  , 
les  El cr Quelles, au  traité  qu  il  en  a  fait:  ^ 
toutesfois  nous  aymons  mieux  nous  i 
tenir  à  l'opinion  deParacelfc  ,  cari 
rapport  qu  il  fait  du  nitre  Se  de  fes  for- 
mes auec  les  Efcrouelles  eft  plus  eflcn^ 
tiel  que celuy  des  pourceaux:h  ce n  eft 
qu  on  les  appelle  amfi  à  caufe  du  remè- 
de à  icelles ,  qui  eft  en  ce  que  l'on  clia- 
ftrcdelatruye- 

En  dernier  lieu  Ivfage  desalimen' 
mauuais  concurrent  grandement  a  la 
génération  des  Efcrouelles  ,  comme 
fom  chairs  de  porc,  graiffes,  tartres, 
gafteaux,pafticerics ,  le  pam  non  leue, 
^arac.ch. .  les  bouillies  faites  de  legumesj  Scbret, 
^'sr^'  tous  alimens  cruds  de  mauuais  lues 
engendrent  ordinairement  cefte  ma- 
ladie: à  quoy  Ion  adioufte  les  eaux  cor- 
rompues &:  mauuaifes,rvfage  dcfqucl- 

lesaydc  grandement  à  la  procréation 
dlcellc.Et  la  raifon  eft,fclonParacellCi 
parce  que  ces  alimens  engêdrent  graiv 
dequantitédexcrcmenstartareux,lcl' 

quels  retenus  dans  le  corps  fe  cor rom- 
pcnt,ainfi  que  nous  auôs  dit  cydellu^ 


t:r.jR 

iiwt  il 


pari  Hercule  Chimiq.Li.Vll 
&  corrompus  qu'ils  fontilsdcgcncrct 
en  nature  de  nicrc,6<:  font  les  Efcrouel- 
les. 

Les  antécédentes  font  ou  efficientes  Caufcantc-- 
ou  mateiicllcs  :  les  efficientes  &pro. 
créatrices  lont  deux ,  1  intemperaturc 
ôc  mauuaifc  difpofition  des  vifccrcs,  ^^ 
principalement  du  foy  e,  du  ventricule 
de  du  ceru eau :1a  deuxiefm  e, c  cft  la  for- 
me vicieufe  de  la  tefte.  Du  foye,s'il  cft 
mtemperé  cnfarubUancebalfamique. 
procrée  vn  fuc  ou  tartre  mauuais  &: 
corrompu,  car  chaque  fubflanceatti- 
rant  par  fa  faculté  aimât  inc  Ja  fubftan-  H/>M».4.rf* 
ce  de  1  ahment  à  elle  propre,  fi  la  balfa- 
inique  defon  aliment  cftdeprauec,  el- 
le ne  la  pourra  réduire  en  fa  propre  na- 
turej&d'icydifent  les  Galenilles;  viet 
la  cacochimie  de  toutes  fortes  ,  pitui- 

teufe,bilieufe,melancIiolique&fcrcu^ 
fe.  C'eft  à  dire  félon  Paracclfc,  Mcrcu- 

rielle>5alee,&:Tartarcufc,&c.  OrGa- 

crouelles  font  des  germes  «ciettons  de  M- 
le  redondance  des  Excremens  qui  fc 
lett et  au  dehors  vers  la  peau .  Car  iceux 
,  félon  Hippocrates ,  ne  poiiuant  eftrc  l'iS 
I  j  tlcfchargcz  par  leur  droift  emimaoi- 


...  ■JA-j. 
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4^4    Hydre  MoMci^exteYminèe%^ 
r e,qui  eft  l' vrine  6c la  fueur ,  flucnt  au  ^ 
dehors,  où  rencontrant  quelque  heu 
propre  pour  les  receuoir  ,  comme  les 
glandes,y  font  tumeur,vlcere,6c  fiftu- 
le,ou  autre  vicc,&:c. 

Le  mefme  arriuc  par  la  trop  grande 
débilite  du  ventricule,  laquelle  caulc 
beaucoup  d'humeurs  cruds  6c  tarta- 
reux  :  comme  aufli  le  cerueau  mal  dii 
pofé  /des  relies  de  (on  àUment  5c  des 
vapeurs  qui  fe  rcfroidiffent  6c  efpaif- 
Ment  en  iceluy,  s'engendre  beaucoup 
de  pituite,  laquelle  deffeichee  fe  réduit 
en  nature  de  nit-f«.  Queficefteintem- 
perature  ell  accompagnée  delamau- 
uaife  conformité  dclatefte,  elle  fera 
fort  apte  6cdifpofee  à  engendrer  cefteik 
mdifpofuion  -,  ainfi  que  nous  dirons  c^ 
après  au  chap.des  Signes.La  caufe  ma- 
térielle cit  l'humeur  pituiteufe  ou  hu- 
midctantoft  iimple ,  c  eft  à  dire ,  auec 
fort  peu  de  Sel  nitre,  6c  icelle  fait  les 
Efcrouélles  affez  bénignes ,  6c  tantoft 
meHangee  auec  l^humeur  melancholi- 
que  ou  atr  abilaire ,  c^eft  à  dire ,  auec  1 
tartre  rendu  extrêmement  acre  8c  pic 
quant ,  6c  lors  elle  fait  des  Efcrouclle 
qui  font  accompagnées  d'inflamma 
^  tions* 


P par  l'Hercule  Chimiq.Li.VIL  ^Cs 
|tions,dcs  douleurs,  d  Vlccrcs  malin^s 
i«ç  quelques  fois  mefmcs  chancreux, 
|^4d'oii  vient  qu^elles  font  fort  rebelles  &: 
*'^|contagieufcs. 

La  caufe  coniointe  c  efirhumeur  im-  fZL'r' 
acte  en  la  partie,  laquelle  foufFrcdi-  •^"^"<=- 
;iers  changcmens,tcilcmct  qu'en  con- 
^iftence  elle  fenible  tantcft  à  du  fuif 
:antoil  à  de  la  graiifctanLoll  à  du  niicl! 
•antoftàdeia  bouïliie,  «^ctantoil  à  du 
?ialtre,  amii  que  nous  Rirons  cy  acres 
..^.jïfrux  chapitres  des  différences,  où  ic  fe^ 
:.c#ay  voir  comme  le  nitre prend  fes  con-^ 
irMiltences  ^  couleurs.  Au  feul  Dieu  Pe- 
cl;0te,Fils  &  S.Efprit  foit  honneur  &  gloi- 
éternellement  aux  fieclcs  des  fie- 
i^jfCfwIcs.Amcn. 


à'. 

Cl' 


Des  Sffeceî  &  Différences  des 
Sfcvoti'élUs, 

C  H  A  P.    I  I  I. 

Es  EÇ^tcts  &  Différences  des 
^  Efcrouelles  font  prifes  de  5. 
chofes  :  La  première  cfî:  de  la 


lanière  ds  la  génération  :  La  féconde 


466  L'Hydre  M  or  bfficj.  exterminée 
de  la  diucrfité  de  la  caufe  matcricllc: 
La  tfoificfme  du  nombre  Se  figure:  La 
quatncfmc  des  lieux:  La  cmquielmc 
des  accidcns.De  la  génération  lesvnes^ 
font  premières  6c  les  autres  fécondes: 
Les  vnes  fe  font  par  fluxion,  les  autres 
par  congeftion.    Les  premières  font^ 
celles  qui  ne  fuccedent  point  à  d'au- 
tres maladies,  ams  s'engcdrcnt  de  foy, 
qui  cil  lorsquel'excremctdu  baulmc 
fluë  en  vne  pai^tieôc  s'y  arreftant  fait 
tumeur  Efcroïiclleufe.   Les  fécondes 
font  celles  qui  futuiennent  à  d'autres 
maladies ,  com>iic  aux  phlegmons  des 
glandes  qui  norit  pcueftrc  ny  fuppu  j 
C4Uih  ic  rez  ny  refouds, d'autant  qu'ils  dcgcnej 
mHoubnu         en  Schyrrc:car  félon  Galicn  tou^ 
te  inflammation  endurcie  èc  qui  eft  dc-^ 
uenuc  Schyrrcufc  peut  eftre nommcd 
Efcroïielie.  Qui  cil  ainfiqueditPara-f 
celfe  quant  la  matière  Tartareufc  s^enj 
durcit,6i  alors  il  les  appelle  apoftcinf^ 
chroniques  ou Schyrreufes.Sipar il 
xion,elk  fe  fait  du  cerucau  ou  du  toy( 
dix'  ccn-ucau  lors  qu'il  a  receu  les  v^^ 
peurs  nitreufcs  eilcuees  par  la  chaleiir 
putredinale ,  ou  reuerberation  du  i^h 
corrôpu,lefquellcs  fluent  fur  les  glan^f , 


Var^c.  lih.  i 
di  tart.tr. t 
cap). 
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far f Hercule Chimiq.UVU.  \cj 
^Ics  par  les  conduits  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires.Du  foye  quad  les  veines 
font  remplies  de  pituite ,  de  f  erofité  & 
d  humeur  melancholiqueiquin  eft  au- 
tre chofe  fmon  ce  que  nous  auons  mô- 
Itrc  cy-de/Tus ,  de  l'authorité de  Para- 
celfceftrerexcrementnitreux.  Si  par 
congellion  ,  c  cil:  du  r  elle  de  lalimcnt 
propre  des  glandes  (de nature nitreu- 
Ic)  qui  pour  la  moIIelTe  de  leur  fubUa- 
ce  &  foiblefTe  de  leur  vertu  Archei- 

que.dles  n'ont  peu  digérer  ny  chafTer 
arrière. 

^  De  la  diucrfîte  de  la  matière,  tant  de 
1  antécédente  que  delà  conjoindcre- 
Ailtent  diucrfes  dilfcrences  des  vlcc- 
res,car  les  vnes  font  caufces  de  pituite 
fîmple,  meiîee  neantmoins  auec  tant 
fbit  peu  de  nitrcainfi  que  nous  auons 
dit  cy-dcfliis;&  celle-là  Hyppocrate  ..,,,.,U. 
J  appelle  lente  &  efpaifTe ,  aulfi  fa  ma-  ^^  '^à, 
ticrc  conjoinde  eft  comme  bouillie, 
que  Paracelfe  appelle  pafte  de  nitre!  , 
Que  fi  la  matière  refTemble  à  du  fuif  6t  IZn 
de  la  grailTc,  c'efî: ligne  que  le  Tel  ni- 
treux  eft  vn  peu  plus  deffeché  que  le 
premier,  neantmoins  il  tient  quclouc 
l^leigenofk^  do  fleurs  blanches  de 
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45^  VHydre  Morhifiq»  exterminée 
foulphrclcfiiuclles  (ublimccs  vncfcu- 
^4.^'»"»»'-    ^^.^  rencontrent  au  ccrueau  (  qui  eft 
comme  le  chapiteau  du  lublimatoire) 
qnelque  humidité  (  ainfi  qu  il  en  eft 
vnc  tontainc  ti  es-abondante)  qui  les 
faitçoulerôcmefleraueclenitre.  Que 
fi  la  melancholie  eft  mcilee  auec  le 
fang  ôc  la  pituite^  c'eft  à  dire  fi  le  tartre 
limplcment  reçoit  quelqueportion  de 
fleurs  rouges  de  £ouIphre ,  il  Te  fait  vn 
mellange  en  couleur  de  miel.  Mais  s'il 
y  a  grande  quantité  de  nitre,&:que  l'ef- 
prit  du  Tel  vitriollé  s  y  melle ,  pour  lors 
il  fe  change  en  vne  matière  comme 
plaftre. 

Quant  au  nombre  U  figure ,  les  Ef- 
crouëllesfont  dites  grofl'es ,  menues, 
mediocres,vne  ou  plufieurs  :  les  grof- 
fcs  s'eftcndent  en  longueur,largeur  &: 
profondeur.  L'Efcrouèlle  eft  raremêt 
vniqiie ,  elles  font  ordinairement  plu- 
fieurs en  nombre.  Et  c  eft  ce  que  veut 
Vatécx^-  7.  dire  Paracelfe  quand  il  dit,  parlant  des 
Aeîat.fdrt.  EfcrouèUcs  j  quc  ces  tumeurs  fc  con- 
^xhitS  uertiffcntenvlceres  creufes  ,lefquel- 
4Hth.ydeU     ne  font  iamais  feulcs,mais  plufieurs 
amaffees  en  vn  nîôceau,  de  figure  ron- 
*       de  >  poinÛuc  )  ou  en  baftons  atta- 


I 


pari  H  ercule  Chtmiq .  Z.  / .  V 1 1 .  4  5  c) 
chez  IVn  à  1  autre. 

Touchant  les  lieux,  il  s'en  tire  au/R 
plufieurs  différences,  car  elles  font  ex- 
ternes ou  internes,poftcrieurcs  ou  an- 
terieurcs/upcrficiellcs  ou  profondes. 
Les  externes  fe  defcouurent  facilemet 
a  la  veuc&:  au  tadjelquellcs  font  ordi- 
nairement rejettons  des  internes,  & 
occupctleplus  fouuent  les  jointures 
&  les  eniondoires  félon  Paracelfc,  ^*^^<^  chir 
•heâtmoins  il  dit  qu  elles  peuucnt  eftrc 
faites  aux  mufcles  Se  aux  chairs  :  fuiuat 
en^  cela  lopinion  de  Gahcn  qui  dit  gw.  a^n. 
qu'elles  peuuenteftre  faites  par  toutes  f^^^^'^^'  M- 
les  parties  du  corps.  Quant  aux  inter- ^* 
nés  elles  ne  peuuent  eftre  recogneuès 
par  aucune  diligence  humaine. 

Les  différences  prifes  des  accidens 
lont,qu'il  y  a  des  Efcrouelles  bénignes, 
des  malignes  ôc  de  neutres.  Oelles-la 
font  médiocrement  dures ,  la  tumeur 
cft  circonfcripte,efgale,rondé,fans  in. 
flammationny  douleur.  Les  malignes 
ont  la  tumeur  inefgalc  8c  très -dure, el- 
les ont  des  vaiffeaux  entrelalTez  en 
forme  de  varicesraccompagnces  d'in- 
llammation,de douleurs  joindes  aucc 
fuliation  ou  battemem,&:  vlcereesiel- 

Gg  iij 
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470  l'Hydre  Morhifiq.cxtermirM 
les  s'irritent  ainfi  que  les  chancres  par 
ratouchcmcnt  des  medicamcns  mla 
préparez  &:  cmpyriquement  admi- 
niftrez,  Ceux-cy  font  contagieufcs, 
^  infedent  à  raifon  des  fumées  putri- 
des &:  vapeurs  malignes  qui  fortent 
continuellement del  vlcerc  ou  de Im- 
flammarion-îiais  les  bénignes  au  con- 
traire.  Q.uant  aux  neutres  elles  ticn- 
Sarauiéuti  nent  Ic  miUeu  cnttc  les  plus  bénignes, 
hcHxfmaiL..  3^ plus maligncs.  Or  déroutes  cel» 
^r"X     les-cy  elles  font  tantoft  humides  6c 
tantoft  feichcs,c  eft  à  dire  qu'elles  ren- 
dent quelque  fois  de  matière  purulete, 
&: quelque  fois  non, félon  le  change- 
iîient  des  acciden  s .  Au  feul  Dieu  Per  c, 
Fils  &:  S .  Efprit  foit  honneur  bc  gloire 
es  fieclcs  des  ficelés.  Amen. 
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par  l'Heïcule  Chïmtq,U.W\.  471 


D  a  Sigri  es  des  i  fer  0  «  elles, 

C  H  A  p.  IV. 

Signes  des  Efcroucllcs 
^  L  font  prins  de  deux  chofcsiLa 
première  de  la  mauuaire  con- 
formationdii  col  de  latc- 
fte  Lafecôdedekurs  différences.  De 
celle-  là ,  ceux  qui  ont  les  temples  fîort 
applatics,  le  front  petit  non  eileuéa 
les  mâchoires  larges  &:le  col  eilroitj 
font  facilement  pris  des  Efcroiielles: 
car  cefte  mauuaife  formation  de  la  te- 
ftc  mon  lire  l'imbecilité  de  la  faculté 
formatrice  de  la  chaleur  naturelle  ou 
vertu  Archeiquc  :  or  la  partie  qui  ell 
foiblc  8c  débile  accumule  &:  ania/Tc 
beaucoup  d  excréments  tartareux^&: 
inutiles.  le  pourrois  déduire  plus  au 
long  les  fîgnes  pris  de  la  mauuaife  cô- 
formation  ,  mais  àcaufede  briefueté 
iepafferay  outre,  join  61:  que  plu  lieu  rs 
autres  en  ont  fuffifamment  parlé ,  no- 
tamment du  Laurcns  /lequel  entre  les 
Galemftes,  meferableenauoirle  plus- 
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472'  ^  riyare  Adorlyfjiq. exterminée 
,do6ten>ent  traidé. 

Touchant  aux  fignes  tirez  des  diffé- 
rences des  EfcroUelles  ,  ils  font  pris 
feulement  en  ce  qu'elles  différent  de 
pluiieurs  autres  tumeurs  faites  par 
l'humide  cxcremcreux ,  lefquelles  ont 
quelque  refTembianceauec  lesEfcrou- 
cUes.Gar  rEfcrouclle,la  gladejc  gan- 
glion,le  nœudjiS^  prefque toutes  les  tu- 
meurs pituiteufes  ,  conuiennent  en 
beaucoup  de  chofes  différent  aufTi 
Gittl  ih.i.^.  en  beaucoup ,  amfi  que  dit  Guidon 
L*^'**/!  ^*  <iuLaurcns.  Ils  conuiennent  enfem- 
u,tÀetBfer.  ble  cn  la  caufe  matérielle  &:  en  la  for- 
me ,  d'autant  que  ce  font  tumeurs  pi- 
tuiteufes ou  Mercurielles  6^  rondesi 
mais  elles  différent  en  celle  façon.  La 
glande  efl  plus  molle  fans  douleur 
(parce  que  l'humideMercuriel  efl  tout 
à  fait  fimple)  &r  TEfcrouèlle  eft:  plus 
dure,&:fî  on  la  touche  rudement  dou- 
loureufc,&  ceft  d'autant  qqe  le  fel  ni- 
treux  ell  feparé  de  l'humide  qui  le  ren- 
doitfiuidc5&:  a  acquis  vne  confîftencc 
dure  &:  vne  qualité  acre,  laquelle re- 
duittedepuiffance  à  effe6b  caufe  dou 
leur  par  Tatou chement  :  ou  bien  elle 
cit  excitçc  par  la  comprimat.on  que 
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par  t Hercule  Chimtc],  /J.  V 1 1. 4  7 5 
fait  la  durcé  de  la  matière  ,  contre 
les  parties  voifmes  ,  lors  qu'on  pefe  w'^" 
.deflus.  Dauantage  la  glande  elHepius  ^Z'-i'-^  ch. 
fouuentvni(jue&:iimple,&:rErcroucl^  ^'7,  ;,,  . 
le  font  plufieurs  en  nombre  ,  com- 
me amallees  en  vn  tas  ou  monceau. 
Qui  plus  eft,  la  glande  eftant  prelTee  plZ.da.^. 
auec  le  doigt  obejjft ,  au  contraire  VEC-  P^'^- 
crouèlien'obeillpoint.  ;Laglande efl 
ordinairement  fuperfîcieile ,  &:  l'Ef. 
crouclleàTes  racines  profon  des  &:  fer- 
ries.   Finalement  les  différences  du 
janglion  auec  rEfcrouèlle  font  quali 
emblablesà  celles  des  glandes, c'ell: 
'ourquoy  nous  palTerons  outre. 
Orpour  faire  fin  à  ce  Chap.  nous  di> 
ns  que  les  lignes  que  Paracelfc  leur 
mnefontaiïczfuffifantspourles  co- 
:iîoiftre  &:  difcçrner  dçs  autres  tu- 
leurs.  Lors,dit-il,que  tu  verras  plu-  p,,,,. 

leurs  petites  tumeurs  vlcerccs,amaf-  ('f^i-'^f 
îes  en  vn  monceau,  toutes  en  vnlieu,  ^'2^*"*'''"- 
[Tquclles  font  feiches  de  accompa-  " 
hees  de  peu  de  matière  purulante, 
lerche  leur  origine ,  car  fi  c  eftoit  de 
5tirespuflulcs(voulât  dénoter  les  gla- 
:s  tumefiees,bien  que  ksEfcrouêïles 
liiîcnt  venir  par  toutes  les  parties  du 
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474  L'Hydre  Morbîpq.extcYminèe  | 
corps ,  aînfî  qu'il  aefté  dit  cy-dcuant)  I 
lefÉ^uellcs  aycnt  cfté    changées  en 
Schyrrc  (c  elH  dire  endurcies,  bien 
qu'elle  peuft  eftre  en  Tvne  &:  l'autrcfe- 
lon  Galien)  puis  après  fc  foient  peu  à 
peu  conuerties  en  vlccres,  dy  hardi- 
ment que  ce  font  vlcercs,que  lesFran- 
çois  appellent  Efcrouclles ,  &:  lesLa- 
VafMcth.y.  tins  Scrophula:  toutefois  fi  onles  ap- 
^^art.x.ittx.  pelloit  vlcercs  de  nitre  ce  feroit  plus 
proprement.  Au  feul  Dieu ,  Pert,  Fils, 
&  S  Efprit  foit  honneur  Se  gloire  es 
fiecles  des  ficelés.  Amen. 


C  V      V.  . 

tt... 


Du pronofltc  des  EfcrouelUs. 

C  HA  P.  V. 

Outes  Efcrouclles  dures 
Schyrrcufes  fc  guertffentdi 
ficilement  par  les  medic; 
mens  apreftez  à  la  façon  cf 
v.f^c.ch^  i  j^^^^e  .      mefmes  Paracelfc  deffei 
:S      d'effayer la guerifon d^icelles  par  dig 
r-ch^r,^  -ftlfsoucorrofifs,  car  toutes  ces  da 
façons,dit-il,nc  font  pas  fans  péril ,  < 
du  moins  fans  dager  de  rçcheutc:  mal 
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fart  Hercule  Chimiq,  /./.VU.  475 
il  faut  attendre  que  lanature  mdmçs 
ait  cuit  &  digéré  ces  durccz  :  qui  plus 
cfljfîlcs  Efcrou elles  lonc  beaucoup  en 
nombre,elles  font  plus  difficiles  qu'y- 
ne  ou  deux  toutes  feulest  ^^les  doulou  - 
reufes  que  celles  qui  ne  le  Ibnt  point: 
celles  qui  font  engendrées  du  fucmc- 
dancholique  ou  excrément  tartarcux, 
lie  celles  qui  ibnt  faites,  de  la  pituite 
cule,ou humidité mercurielle :  ceJIes 
uifont  fixes  que  cellesqui font  mobi- 
cs  ;  Se  celles  qui  font  au  deuant  du  col, 
ue  celles  qui  font  aux  autres  parties. 
^  utreplus, les  Efcrouclles félon  Cei-  if'^'-^-''^' 
te,  donnent  ordinairement  beaucoup 
\  ide  peine  aux  Mcdecins,parce  qu'ell  es 
caufent  des  fié vres,&:  qu  elles  ne  vicn  - 
îient iamais  àvne parfaite fuppuration, 
wuefi  elles  ne  font  guéries  par  vn  arti- 
ste bien  expert,  en  quelque  façô  qu'on 
2ÎCS  ait  traitteesje  plus  fouuent  elles  re- 
.|ullulêt  à  l'cntour  de  leurs  cicatrice^. 
f,j,j£auantage  les  Efcrouclles  sVlcerent 
■  iAuucntquandpar  la  chaleur  putredi- 
' .  Jale  l'humidité  nitreufe  eft  efchaufFee: 
îfcmefmes  font-elles  eftans  irritées 
yWAt  les  topiques  ignoramrnent  admi- 
'.Ainiitrez.  Pailleurs  auffilepltisfou- 
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47^  Oriyitemoïûipij.  exterminée 
uent  elles  dégénèrent  en  Schynxs ,  $c 
ce  d'autant  que  la  plus  fubtile  partie  de 
l»humidité  nitreufe  eftant  refoulte ,  6< 
la  plus  mercuriellc  çonfommee  par  fu- 
blimationje  refte  s^crpaiflic  ôcs'endur- 
citcomaie  en  pierre  ;  5c  quelque  fois 
au/Ti qu'elles  fe  tournent  en  chancres, 
îiotaminent  lors  qu'elles  lont  engen- 
drées de  pituite  metlccauec  beaucoup 
d'atrabilc  :  ce  qui  arriue  lors  que  le  , 
mercure  eftant  précipité  par  le  moyen  v 
derefpritdunicre,  fc  fublime  par  vn  | 
Sel  arfcnical  rcuerberé.  Bref  celle  ma-  ^ 
ladie  eft  beaucoup  familière  aux  cn-j 
fans ,  ainfi  que  le  veut  Hippocrate  &: 
lyPf.h^ho.  Guidon,&:  ce  pour  deux  caufesjapte-i 


'Vr  *'/  "-  — ,  ^   -  i 

ic^jcn.  î.   niiere  à  raifon  de  leur  voracité  ^gour 


^jttdL  mâdife.la  deuxiefme ,  parce  qu'ils  font! 


d'habitude  rare  lafchc.  Le  fembla-t 
blc  arriue-il  aux  gourmands  Siyuro 
gnesjcar  alorsquel'archee  eft  furchar 
gc  du  boire  6c  manger ,  la  pituite  ôc  la 
bileCdefquclles  Hippocrates  dit  toutes 
maladies  eftre  faites ,  non  contraire  en 
cela  àParacelfe,  l'opinion  duquel  eft, 
que  toutes  maladies  font  faites  du  tar- 
jf  .s  j.h  '^'•çj-e^  s'efmeuuent  comme  dit  Hippo- 
f         cncc  en  ces  terrnes,  A  cra^U  viru  à 
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f ChtmJq, UVU.  47 f 

t  cltre  digérez  ny  defchargez  par 
vnne&fuew.  ainf,  .jue  noufauom'""'^"'- 
"cydcuam.eftreccuèparlerpoL 

alame    Finalement  les  Efcrouélks 

engendrent  rarement.prcsquaran! 
=  dciixans ,  ainii  que  dit  Hippoci-:.rr  "W-  '-/" 
fes  Ccaqucs.  a],  icu]  PneE '  n 

[mtefcK  honneurs,  gloire  és  fiecles 
tes  fiedes.  Amen.  """les 


^'l*curuthndesSfcrouelles. 
C  H  A  P.  VI. 


■m 


'M 


illtT    '  ^'"^'^"^  P^°«<Jc  G.'V.";„. 

telle  se particu  iere:  en  celle 
Jordonnelereg,n,edeviure?e"! 
ecot^"  "^"^"""^^«^  =  «lie.  cy  il 
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478  CHydre Morhtfiq^extei minée 
de  le  fuiure.  (Juant  à  moy  icfuiuray 
lopinion de Paracclfe ,  8c mcfcruiray  | 
pour  la  parfaite  curation  de  cefte  ma-  i 
ladie,  des  remèdes  preparez  fpagin-  j 
ciucment. 

Trois  m  ''-    Ou  il  y  a  trois  indications  pour  1  en- 
caiiousai-  ^^^^.^  curatioA  dcs Elcrouèlles  :  la  pre- 
hS-  miereea  diminuer  ôc  purger  la  caufc 
^•11^=^"      antécédente:  ladeuxiefme  extirper  la 
conioinae:latroificfme,corroborerle 

cerueau  &  les  parties  affedees.  La  pre- 
cômcsac^  mierefe  parfaid  par  trois  moyens ,  i. 
.emplie la  p^^;  vomiffcmenî,i.par  les  Telles, 3. par 
îSca.  les rueurs:Guidon y  adioufte quelque- 
fois la  faignee^mais  nous  la  r eprouuos. 
Ces  trois  diuers  effets  peuuenteflre 
accomplis  par  vn  feul  médicament, 
fcauoir  par  l'vfage  du  Mercure  de  vie,  ^ 
lequel  purge  par  le  haut  &  par  le  bas, 
&:  excite  les  Tueurs  par  âpres  s'il  eft  bie 
préparé  :  toutesfois  on  prouoquerales 
fueurs  ou  auec  le  Sel  de  gayac.ou  auec 
magiftere  détartre;  ou  auec  les  rubis 
d'orpiment ,  ou  auec  fleurs  d'ancimoi- 
ne  fixées,  ou  le  bezoar  mineraI,rolai- 
re,Iouial«c  Mercuriel:  tous  lefquelî 
prouoquent  grandement  les  fueurs.  ^ 
L  cxtir^sitiondcla  conioin6tcfefaii 


fAr l'Hercule  Chimiq.  li.Vll.  479 
^ar  deux  nioy  ens,ou  par  la  Chirurgie 
;  ou  par  la  Spagcr.e.  La  Chirurgie  s'ac-  '* 
corephc  par  3.  moyens  ;  Le  i  aucc  le 
tcri  Lez.parkcorrofifj  Le  3.  par  la 
I  ligature.   Le  premier  a  lieu  en  celles 
qmlont  mobiles.benignes  &non  dou- 
loureufcs,  Le  i.  aux  immobiles  &pro- 
tofides  cui  lonc  inférées  entre  quel- 
ques vai/lcaux,&quiont  leurs  racines 
larges.  Le  3.  .Uellcs  qui  ont  la  racine 
grelle&:  menue. 

La  première  fe  fait  en  lieu  bien  cl.iir, 
Çn  cefte  façon.  Ayât  prins  1  Efcrouèllc 
fccla  mam  gauche  la  faut  vnpeu  tirer 
«  aloy,  puis  faire  vne  incifîonenlong, 
'  auec  vn  biftori  bien  trenthant,ou  biln 
cru  ciâlemcnt,felon  la  gradeur  de  l'Ef- 
crouèlle,apres  lafcparer  dcfon  lieu  & 
la  retrancher  tout  à  fait  ;  ce  qui  fe  fera 
comme  qui  ouuriroit  vn  abricot.  Pre- 
nant bien  garde,ncantmoins,fi  c'eft  au 
col  de  couper  ou  les  veines  jugulaires, 
artères  carotides  ou  nerfs  récurrents- 
car  les  vns  rendent  totalement  muets, 
1  ^  '«  autres  font  perdre  la  vie  par  vnc 
^  grande  abondance  de  fang,  c'eft  pour- 
jquoy  .1  y  faut  eftre  beaucoup  c.rcon- 
:l«pca.  Toutesfois  s'ily  auoit  quelque 
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48o  Myâre  Morhtfiq^exteYmmee 
veine  de  coupce  on  arreftera  le  fang 
auec  la  ligature,  ouauecle  vitriol  en- 
ucloppé  de  toile  d' Airaignee  ;  ou  bien 
auccie  coton  puluerifé  meHe  auec  a 
toile d' Araignée feiche,  les  coquil- 
les d'ceufs  préparées  :  le  crocus  de  !  \ 
Mars  ou  de  Venus  font  le  femblable.  ;  \ 
Apresonpourramettredâsletrouvn  i  .1 
graind'arienic, pour errodér quelque  |  ^ 
petite  pellicule  reliante.  Secondemet  ;  .\ 

parles  corrofifs ,  comel  arfemc  ^lon  ;i 
huilea'liuiledcvitriol,lefubkme,ôic.  \ 
appliquant  de  bons  deffenfifs  à  l'en-  i 
tour  bc  enuiron  les  parties.  En  troiiiel-  1 
melicu,  rEfcroiielleayantrabarepc-  1 
titcpeuteftreoftceauec  ligature  faite 
d Vn  fil  trempé  trois  ou  quatre  fois 
en  eau  d'arfenicqu  on  appelle  fil  arfe- 
nical ,  cftr eignant  chaque  iour  de  plus 
en  plus ,  iufques  qu'elle  tombe  d^elle 
mefme. 

Quant  à  la  Spagerie,  elle  s'accom- 
plit ou  enremolliffant,refoluant,ou  en 
fuppiirant..  Quant  au  premier ,  rhuilc 
de  thercbentine  efchaufFe ,  ramollit,- 
dinîpe,&:ouure.Pourlefecond,rhuil- 
le  de  cire  refoult  grandement,commà 
auffi  le  Sel  de  Saturne ,  lequel  mefmes 

refoule 


ar  l'HerculeChimicf.  Li.  VII.  481 
pefoult  les  Schyrrcs,  Touchât  à  la  fup- 
Ipuration > lemplallrc  diafulphuris  fait 
aucc  lebaulmedcloulphreles  fuppu- 
Ire,  rompt,mondific  &  confolide  dans 
deux  ou  trois  iours. 

Finalement  la  corroboration  &c  for- 
tification du  ccrueau  s  accôplira  aucc 
rhuile  d'ambre  jaune,  huile  de  fauge> 
*iuilc  degiroflesjcfprit  de  vitrio^huile 
e  canelle ,  fcl  de  coral ,  quint-eflencc 
de  perles,  quint-clTence  de  lune.  Sec. 
La  préparation  defquels  remèdes  fera 
enfeignee  au  Chapitre  fuiuant.  Dieu 
aydant.  Auquel ,  Pere, Fils  &  fainà 
Efprir  ,  (oit  rendu  tout  honneur  Se 
gloire  aux  fiecics  des  fieclcs.  Amen» 
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481  iHydre  Morhffiq.exteminêe 

^^^^^^^^^^^^^^^ 
SEPTIESME  FLECHE 

HERCVLEANE, 

0  V 

La  Préparation  Spagerique  de  plu- 
fleurs  Médicaments  pour  lentiere 
curationdes  Efcroiielles. 

Chap.  vil 
St\  de  Chardon  benifl. 

Renez  telle  quantité  de 
Chardon  benift  que  vous 
voudrez, contufez  le  bien 
dans  vn  mortier  de  mar- 
bre ou  de  pierre,puis  met- 
tez cela  dans  vn  vaiffeau  de  verre  bien 
bouché  ôciceluy  au  fient  de  cheual  par 
S.iours  :  quoy  fait  tirez  voftre  fuc  par 
cxpreffion  ,  puis  le  dépurez  6^  filtrez 
félon  l'art  Se  le  gardez  àparc.  Quant 
aux  fœces  qui  referont  mettez  les  en 
vne  cornue  luttee  ,  puis  pouffez  à  feu 
de  fable  tout  ce  qui  en  pourra  fortir  de 
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par  rHerculeCljtmiq.LùWU, 
liqueur,augnicntezle  fcuiufquesà  ce 
que  vos  fœces  foienc  bien  calcinces. 
Apres  ouurez  voftre  cornue ,  pulueri- 
fez  gro/Tiercmentvoftre  tefte  de  mort, 
'puis  verfezfur  icclle  voftrc  Aie  &  vo- 
Ilre liqueur,  mettez  cela  en  digeftion 
au  bain  Marie  par  trois  ou  quatre  iours: 
en  après  ayant  filtré  toutefaliqueurk 
faudra  faire  exaler  doucement  en  vaif- 
feau  de  verre  iufquesà  confiftencede 
niiclliquide, lequel laifTé  en  lieu  froid 
ll'erpacc  de  huid iours  fe  réduira  en  vn 
fel  blanc  comme  criftal ,  que  garderez 
à  l  vfage.  Deux  ou  trois  grains  en  eau 
de  Chardon  benifl  prouoquent  gran- 
dement les  fu  eu  rs. 


,■■■•31 


Bru  (lez  le  gayac  Se  la  falfe  pareille  tei- 
lle quantité  qu'il  vous  plaira,  puis  calci- 
ez  les  cendres  iufques  qu  elles  foient 
icn  blanches:quoy  fait  verfez  de  l'eau 
:ommune  chaude  par  defïïis  qu'elle 
iirpalFe  de  quatre  doigts  ,  mettez  en 
%eftion  par  vne  nuid,  verfez  l'eau 
>ar  inclination  Se  en  mettez  d'autre 
lesfocces:  continuez  cela  par  trois 

Hh  i. 


Lur 
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48^  L^Hyàte  M  or  ht fiq.  exterminée 
fois  iufques  àtant  qu^ayez  extrait  tout 
voftrcfel.  Finalement  filtrez  toute  vo 
ftre  eau  imprégnée ,  puis  par  euapora- 
tion  coagulez  voftre  fel  lequel  garde-  ^ 
rezalVrage^quiferas.  ou  4.  gr.  en  de-  ' 
co^tion  de  gayac     de  (alfe  pareille, 
î'vfagede  laquelle  eft  fort  fouuerain 
contre  les*  Efcroiielles  en  quelque 
partie  du  corps  qu  elles  fcient  :  mais  il 
faut  qu  elle  foit  faite  auec les  eaux  ti- 
rées des  fimples  propres  à  celle  mala- 
die,comniefont  la  Scrophulaire,  fili- 
pendule,pimpinelle,pilofelle,ariftolo- 
chcglay  cul  puât,&:c.Queli  l'on  y  veu 
mefler  de  la  douceur  de  nitre  (prépa- 
re ainfi  que  ic  l'enfeigne  en  ma  rhar- 
wacoyee  Spa^cri^juc)  elle  n'en  fera  que 
plus  efficace. 

Pr.  Magnefic  Saturnine  imprégnée 
de  louis  ?,  V.  mettez  la  en  poudre 
fubtille  ,  laquelle  mcilerez  auec  deux 
fois  autant  de  l'Aigle  exalteeiquoy  fait 
mettez  le  tout  dans  vne cornu è,&:  en 
tirez  le  beurre  félon  lart.  Faites  diftil 
1er  deux  ou  trois  fois  fur  icelle,  de  Te 


hartHerculeCloimrij.  L/.VIL  485 
prit  de  fel  loulphrcux  &  balfamiquc 
de  nature,donnanc  grand  feu  fur  la  fin: 
hitcs  rougir  ceilre  matière  dans  vn 
creufet,  &  faites  bru Qer  par  deffus  de 
la  liqueur  de  lame  du  monde. 
I  La  dozeeft  de  deuxi  trois  gr.  pour 
prouoquer  les  lueurs  abondamment. 


Huile  àe  cire. 

Faites  fondre  telle  quantité'  de  cirç 
que  vous  voudrez  à  feu  modéré,  tant 
qu  elle  ne  pétille  plus ,  qui  fera  ligne 
!quc  l'eau  qui  eftoit  retenue  par  k  vif- 
colîté  d'icelle  fera  confommee.  Puis 
layant  retirée  du  feu  mettez  y  incon- 
tinent dedans  deux  fois  autant  pcfant 
de  fablon  de  riuiere  bien  fec ,  ou  de  fel 
^décrépite,  remuant  toufiours  auec  vne 
fpatule  de  bois  iufques  qu'elle  foit  froi-^ 
de  &tQutccn petits morceaux.Cefaic 
mettez  voflrc  matière  çnvnc  cornue 
bien  luttee&:  icelle  au  feu  de  fable^dans 
lequel  elle  fera  à  demy  cachcc,donnez 
1  le  fea  de  degré  en  degré  iufques  que  les 
Jefprits  fe  mamfcftcrôc&pour  lors  fau- 
3  -^'i^dra  entrer  enir  le  feu  à  ce  degré  iufques 
Ique  letout  foit  diflillé.  On  peut  rcdi- 

Hh  ii; 
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48^    Hydre  Morbtficj.  extermtyiee 
fiillcr  ceft  huile  par  vn  petit  alenibic, 
puis  en feparer  l'eau  d*auec  l'huile  par 
le  moyen  de  Tcntonnoir. 
Obfcruatiô     Ou  bicn,à  celle  fin  de  rendre  ceft 
pour  laper- i^uile  de  l'odeur  &:  couleur  de  la  cire, 
Vlmûc  de  faudra  prendre  t.  parts  de  cire  ncuf- 
ciic.        uCjhuile  de  cire  fufdit  vne  part ,  r edui- 
fez  la  cire  en  petits  morceaux  lefquels 
meilerczauec  l'huile, puis  diftillez  le 
tout  par  la  r  etorte  fur  les  cendres  à  feu 
lent,  feparez l'huile  de  Teau  par  l'en- 
tonnoir de  gardez  àrvfage. 
Vcrtusdu    Ceft  huile  reroult,attenu ë ,  pénètre, 
fudichiulc.  j-'^j^oiiit  ^  diflîpc,  en  oignant  la  partie 
malade, après  Tauoir  meflcaucc  autat 
d'huile  defcorpions&de  briques. 

L'huile  de  térébenthine  eftaufli  ad- 
mirable pour  r  amolir  &:  difTiper ,  mais 
d'autant  qu'vn  chacun  en  fçait  la  fa- 
çon ie  m'en  deporteray  pour  caufc  dd 
briefuetcîioind qu'on  la  trouuera  erJ 
toute  perfection  en  noftre  rharmacc-À 
pee  Spa^rertiHn:  ,  au  lieu  duquel  huilJ 
nous  defcrirons  icy  vn  rcfolutif  adl 
mirablç,  j 
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par  CHercule  [himiq.Li.WU,  4S7 


// féhâ  YifoUiifàes  Ejcruolles . 

Pr.  huile  de  briques  ife.  thus ,  nia- 
ilich,  gomme  arable  &:  térébenthine, 
ana  5  iij .mêliez le  touc  cnfcmble  &:  di- 
iHllez  par  la  cornue,  adiouilez  à  ceftç 
liqueur  du  fel  eflentiel  de  vipères  8c 
gardez  à  rvfagc.  Ccll  huile  r'aniolic  & 
refoule  puifTammenc  les  Efcroiielles 
en  les  oignant  2. ou  trois  fois  leiour. 


EtnpUfire  Mafulphftrù . 

Pr.  baulmc  de  foulphre  5iij.  colo- 
phone  5  iij.  cire  ^ï^,  myrrhe  autant 
quepoifeletout.  Fondez  la  cire  &  co- 
lophonc  enfemblc  auec  le  baulmc  y 
meflantpeu  à  peu  la  myrrhe  fubcile- 
ment  puluerifee  ,  cuifez  le  tout  à  feu 
lent  remuant  toufiours  auec  vne  fpa- 
tule par  vn  quart  d'heure  :  Formez-cn 
des  Magdaleons  &:  gardez  à  l'vfagc. 
Qui  cft  à  toutes  fortes  de  tumeurs, 
playes  vlceres  ,  appliquant  foir  Se 
matin  ;  Il  fuppure,  rompt ,  mon  dific  $c 
confolide  dans  peu  de  iours. 

H  h  iiij 
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4^6  L  tiydve  Morbijiq^  extaminee 


L  e  bau  Ime  de foulfhre fe fait  ainf, 

Pr. fleurs  de  foulphrc  5  iij. mettez  les 
dans  vn  grâd  matras  à  long  col, 8c  puis 
verfez  par  dcffus  de  l'cfprit  de  téré- 
benthine <]ui  furpaffe  les  fleurs  de  z. 
trauers  de  doigt  ;  mettez  au  bain  Ma- 
rie iufques  que  ledit  efprit  rougilTe, 
puisle  verfez  par  inclination  en  autrç 
vaiiTeaude  verre  verfez  deflu s  au- 
tre efprit  de  térébenthine  ,  admettez 
;àu  bain  comme  deuant  :  continuez  ce- 
la iufques  que  l'cfprit  ne  fe  teigne  plus. 
Pr.cet  efprit  rouge,mettezleenalem- 
bic  de  verre  auec  fa  chappe  à  diililler 
au  bam  Marie,iufques  à  la  côfomptioa 
du  tiers:  te  cequi  demeurerade  cou- 
leur de  rubis  ferrez  pour  l'vfage. 
Vertus a<î-    Ce  bauhîie  eft fîngulier  pou r  toutes 

Tmimc  P^^y ^^"^  d  arquebuzade  que  d  eftoc 
-  •  oudetaille,àtoutesvlceres  tant  vieil- 
les que  nouuellesjaux  brufleures^pour 
les  hemorrhoidcs  &:  toutes  maladies 
du  fondement,aux  chancreSjlepre,  fi- 
ftules,lcntigine,puiî:ules,  Scabie,  pour 
toutes  douleurs  d'oreilles ,  apoftcmcs 
&  ylccres  d'iceiles  :  il  amolic ,  macure. 


lire. 
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par  f  Hercule  Chimlq.  /  /.  VII  48^; 
rompt  &  glutinc  routes  fortes  d  apo- 
ilemes.-il  guérit  affeurément  le  pana- 
rixappliquant  delTus  vn  peu  deiingc 
trempé  en  iceluy  :  il  guérie  la  podagre-; 
cftadmirabie  à  toutes  conui lions ,  ex~ 
xraiaiesfragmens&:  e%uilles  des  os, 
commcau/Iilevifargent  du  corps  de 
ceux  qui  en  ont  efié  frottez ,  fi  en  met- 
tez ruffifanimcnt  dans  le  bain: guérit  la 
durté  des  niammelks.comme  aiinilcs 
cxulccrees  &  cacreufes; d'ailleurs  il  eft 
trej-fîngulier  aux  morfures  de  tous 
Janimaux  vénéneux, ramolit& guérit 
^?:35|les  nodus  ,  durtez  &:  retraftion  des 
mcrfs,  comme  aufîî  la  paralyfie:  tous 
mauuais  vlceres  de  la  bouche  ;  &  efl 
admirable  à  tout  genre  d'erparme,5:c . 


.»r.ll10l 


^mî'-cjïc?2ce  de  fer  les. 


Cal  cinez  telle  quantité  de  perles  que 
vous  voudrez      '.-ger  feu  iufques 
A  c[u*elles  foicat  blanches  j  puis  cilans 
■  .fconcalTeesmetrez  îes  en  vnmatras  à 
long  col  verlan  .  ai  delfus  di:  vinaigre 


dcalifctantquV  -  -nage  de  3.  doigts, 
l' lailTez  les  ainli  p<vi  vn  iour  entier^  ver- 
^J|J"czledijroluâr  pari] 


X  ^  -  —  ^  -^.^  T  „ 

par  inclination  &:  enrc- 
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4  90  L* Hydre  Mormji^.  extermine: 
mettez  d  autre  ,  continuant  ainfi  îul- 
^ucs  à  ce  que  le  dilToluant  ne  fc  colore 
plus  en  blancheur  comme  du  lai6t.  Ce 
fait  mettez  diililler  le  diffoluant  fur  les 
cendres  chaudes,  &:  au  fonds  refterala 
perle  en  façon  de  crefme ,  fur  laquelle 
vous  ietterez  eau  commune  diilillee, 
lalailTantainfipar  demy  iour,  puis  la 
retirerez  par  dillillation: réitérez  cefte 
adion  tant  de  fois  que  la  perle  ne  fente 
plus  Ton  diiToluant,&:qu^ellc  foit  blan- 
che a  comparaifon  de  la  neige.  Apres 
vous  verferez  par  deffus  cfprit  de  vin 
redifié  qui  furnagc  de  deux  ou  de  trois 
doigtSjpuis  la  mettrez  en  digeftion  au 
B.parl'efpacededix  ou  quinze  iours, 
dans  lequel  temps  l'cfTence  de  perles 
nagera  fur  refprit  de  vin  en  forme 
d'huile,  de  confiflcnce  affez  efpailTej 
feparez  le  &:  mettez  en  vaiffeau  à  part* 
Vcrfcz  encore  d'autre  cfprit  de  vmfur 
ce  qui  reftera  de  la  p  crie  6c  faites  corne 
deffus  :  réitérant  fifouuent  cefte  opé- 
ration, iufques  que  toute  la  perle  îbic 
palTce  en  eiTcnce ,  hormis  quelque  peu 
de  fœccs  inutiles  qui  relieront  a 
fonds  du  vailTeau. 
Fmalemsnr  circulez  celle  effence 


E 

..kl 


•««•ni! 


^ar  f  H ercule  Chimiq,  U,  V 1  î  4  { 
auecTerprit  devinoamphré  par  qiiin-  ' 
zeiours  ;  faites  diftillerà  feu  graduée,  , 
cohobant  par  plufieurs  fois  iufque.s '  ■• 
que  toute  rcifcnce  pafTc  par  la  cornu c, 
laquelle  feparee  de  l'efprit  de  vin  doit 
cftre  gardée  à  l^vfage  comme  vn  dire- 
for  précieux. 

Ellercftablift  les  forces  perdues  par  s.s  vertus 
vieillcfTe  ,  eft  admirable  à  la  refolu- 
■  tion  &  couullîon  des  nerfs ,  à  la  phre- 
nefie,c6ferue  &  rend  le  corps  humain 
en  fa  fanté  prilline ,  augmente  le  laid 
des  femmes  &  la  femence  fortifiant 
nierucilleufemet  lanature,ayde  gran- 
dement à  la  conception  j  eftfingulier  à 
tous  vlceres  excédents ,  cancers,  no 
li~me-tangere,  &  efcrouelles,  comme 
au/fi  aux  hemorrhoïdes,  &c. 

La  doze  eft  de  S.iufques  à  iz.  goûtes 
en  véhicule  conuenablc. 


f{^^\LinimenîfOHrldguefifon  des  Efcr$ueiles, 

'  !,fj   Pr.  vne  taupe  viue  cfcorchecquatrc 
Idefpouilles  deferpcns,racines  defcro- 
1  ^phulaire,du  fçeau  de  Salomon,dc  cou- 
lleuree  ,  de  concombre  fauuage,  ana 
MjJS  ^V-  Cuifez  le  tout  enfcnible  en  efgalc 
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4 9 2*  L'Wydre  Ad orhtfiq.ex  terminée 
partie  de  vin  &:  d'eau ,  quafi  iufques  à 
confoniption  de  la  liqueur ,  adiou  liant 
fur  la  fin  yn  peu  de  vinaigre  de  vin 
blanc,  &:  deux  fois  aucant  d'huile  de 
ferppit  rouge  &  gardez  à  IVfage.  Qui 
fera  après  auoir  fomenté  par  plufieurs 
fois  les  fcropliules  auec  deux  efpon- 
gcs  chaudes  trempées  en  fort  vinaigre 
bouïllantjpuis  oindre  le  lieu. 

H  tùU    feyfentrouQ^c  coiHi'i 
Efcrotielles. 

Pr.  ferpcnts  rouges  telle  quanticf 
que  vous  voudrez  ,  coupez  leur  la 
teftc  l<.  la  queuç  ,  &:  du  reite  du  corps 
vous  tirerez  V\\\!i^ç,p€r  afcenfum  en  eau 
bouillantemicllez  de  ceft  huile  ou  plu^ 
toft  graiffe,auec  racme  de  câpres  pul- 
ucrifee  &  fiites  linimcnt  duquel  on 
oindra  les  Efcroiicllcs  S.iours  durant. 

Grand fecret four dijfot$àre Us  Bfifouellcs. 

Tirez  le  fel  de  l'ongle;  d'Afne  &:  de 
Cheual,  lequel  vous  diflbudrez  auec 
vinaigre  ôc  huile  vieux  par  efgalles 
partsjduquel  vous  omdrezles  EfcroU- 
elles. 


far i HerculeChimiq.LiJWll, 

Voyez  pluficurs  autres  remèdes 
tontrc  cefte  maladie  en  mon  Bouquet 
Chymique  ,  Gomme  auflî  en  ma  faite 
chirurgie  chjmicjue  rr/edtcakyàc  la  i.im- 
f  rcffionjôc  en  ma  Pharnucofee  Sfâgeri- 
que. 

Véhicule  tire  desvegrtaux félon  U  diuerfite 
des  maladies  auf quelle  s  on  les  veut 
approprier^  enJemUe  quel  temps  il 
faut  ohferuer  à  la  cueillette  des 
platjtespour  en  préparer 
lis  medicamens. 

.autant  que  difficilement  le  medi^ 
'  cament  pourroit  agir  &  mânife- 
tler  tous  fes  cfFeas,s*il  n  eftoit  accom- 
pagne dyn  véhicule  conuenableà  la 
maladie  à  laquelle  on  le  voudra  admi- 
niftrer.  C  cft  pourquoy  nous  auons 
elle  d  aduis(faifant  fin  à  ce  traidé)d  en 
bailler  icy  vn  exemple,  touchant  la 
diuerfité  des  maladies  qui  arriuent  au 
corps  humain. 

Premieremct  aux  maladies  des  yeux, 
vous  prendrez  le  véhicule  de  l'eufra- 
ferpour  les  oreilles  ccluy  d'Afari:  pour 
la  renouatiô  des  chcueux  ccluy  délai- 


494  L'Hydre  Alorbifiq. exterminée 
ne  de  Coings,oii  bien  de  tapfia  :  au  cer- 
neau celuy  du  pauot,  ou  de  betoinc: 
pour  l'epilepÊe  la  moufle  qui  croiftfur 
lelarix,ouderAgaric:pourle  nez  ce- 
luy demencaftry  aquadque  :  aux  gcn- 
ciues  celuy  du  cedû  minus  mûris  :  aux 
dents  celuy  de  hyofcyame  |:  pour  le 
gouft  depraué  la  py rolle ,  parce  qu'elle 
a  force  Tel  :  pour  le  foye  l'epaticha  li- 
chen: au  cœur  laleluya  ôc  la  meliffe: 
pour  les  poulmôs  le  pulmonaria:  pour 
le  thorax  le  tuflilago:  pour  les  mamel- 
les le  fel  tiré  des  miroirs  de  plumes  de 
paon ,  réduit  en  liqueur  :  au  fiel  celuy 
de  toute  herbe  qui  a  le  gouft  ôc  cou- 
leur comme  la  matière  qui  eft  conte- 
nue en  iceluy  :  pour  la  rate  celuy  de 
l'efcolopendrc  :  pour  le  ventricule 
celuy  du  Cyclamen  :  pour  IVmbilic 
celuy  de  vmbiUcus  veneris  :  pour  les 
inteftins  celuy  de  calamus  aromati- 
cus,merme  le  fyrop  de  la  cafle  :  pour  U 
veflic  celuy  d  alkekengi ,  halicacabu, 
&:veficaria:aux  parties  hôteufes  Aro 
piftillumfatyriompour  l'vterus  celuy 
d'ariftoloche  ronde  ou  de  bette  verde 
rougeaftre,  ou  bien  de  la  fabine  :  aux 
reins  celuy  de  pourpié  :  pour  Mp'mt 


par  l'Hercule  CW^.i/.VlI.  4^5 
du  dos  cduy  dckfeugere  femelle  :  au 
tibia  celuy  de  gratiaDei,ou  géranium: 
pour  les  nerfs  6c  vemes  celuy  de  plan- 
tain: pour  le  cuir  celuy  dhyptncon; 
pour  les  mains  celuy  de  palma  chrilf  i: 
pour  la  douleur  des  articles  celuy  de 
fueille  de  figuier.  Qui  en  voudra  voir 
dauan rage  life  ma^^ r^im'^  c htm fg  u  chj^ 
nttOjHc  meciîcaiU^tn  laquelle  cft  compris 
&  expliqué  tout  ce  qui fe peut  dire  des 
fîgnatures,  proprietez  fpecifiqucs,a(: 
de  l'Art  chymique médical. 

Aurefteiedelireroisquelesfîmples  Adui$ac 
fufdits  ,  fufTent  préparez  félon  leurs  ^'-^"'^^"^ 
quai,tez&fubftâces3  car  ils  requièrent  Ppt^iî 
diuerfes  préparations  :  neantmoins  ^"'P^" 
qu  on  joigne  toufiours  le  fel  auec  le 
^ulphre  &:le  Mercurejcar  ainfi  onau- 
^ra  toute  la  vertu  relolafTee  defdites 
cplantes  ;  n'oubliant  l'application  exté- 
rieure où  il  efcherra.  le  ne  l'enfeignc- 
ray  en  ee  lieu ,  parce  que  i'en  ay  parle 
lailleurs;  joindque  ic  fouhaite  icy  vn 
home  beaucoup  auancc  en  la  cognoif- 
-  fancc  de  l'art ,    partant  feroit  il  de  bc- 
)foin  d'auoir  beaucoup  leu  &  mis  en. 
vfagcles  enfcigncments  queie  donne 
^nnx^grarsde Chirurgie  Chomi^tf-  n.tdi" 
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/\9  6  L  tlydre  Alorbi^jiq*  exterminée 
calc.CzrpsLï  ce  moyen  on  apprendra  à 
cognoiftre  Tennemy  auec  fon  vain- 
queur î  parce  qu'il  n  y  a  maladie  qui 
nayc  fa  forme,  laquelle  cnfeignc  aullî 
fon  remède  tout  inconcinent. 

Dauantage  ,  cecy  èft  digne  d*eftre 
noté>que toutes  diâillations  d'herbes 
fe  doit  faire  depuis  TcntreeduTaureau 
îlafques  au  commencement  de  Can- 
cer,car  paffé  ceftintcrualleles  plantes 
donnent  leurs  forces  vertus  aux 
fleurs ,  &c  celles  icy  à  finftant  lalaiffcnt 
à  lafemence  qui  leur  fuccede.  Laquel- 
le arriuee  à  fon  entière  perfe£tion,la 
racine  reprcd  Se  refait  prouilion  d'hu- 
meur  virtuelle  5  pour  remander  l'her-  ' 
bc  auec  la  vertu  dehors  en  fa  faifon  j  &  | 
retient  enfoy  toute  la  vertu  tant  que  j 
Scorpius ,  Capricornus ,  Aquarius ,  &c 
Pifces  font  en  chemin,  lefquels  finif- 
fcnt  àl'arriuee  du  BcUier.  Aufli  toft 
qu*ilfemonftrcàla  mi-Mârs,la  racine? 
mande  petit  à  petit  les  fueillcs  auec 
vnc  nouucjle  humeur,emportant  auec[ 
elle  tout  le  plus  parfait  de  la  vertu  qui; 
cft  en  ladite  plante.  C*cft  pourquoy^ 
ceux  qui  de firer ont  faire  les  CUfTusô^ 
tirer  toutcla  focuké  de  la  plante,  prcn 

dron 


\far  l  Hercule  Chtmiq.Li.Vlh  497 
dront  garde  cxa6tcment  à  cc.que  dcf- 
fus.  Car  il  ne  faut  nullement  douter 
queles  Aftres  n'augmentent  les  puif-  "Se. 
Lfanccs  virtuelles  des  fimples  i  fur  lef-  P^^''''^*- 
kuels  ils  lancêt  leur  influence ,  plus  en 
yne  faifon  qu'en  1  autré.les  vns  fubiets 
Y  vne  Planette,  les  autres  à  vn  figne,& 
plufieursauxconftcllations.  Comme  Ex-c«iple 
Il  Héliotrope,  le  laurier  ,  les  fleurs  de 
romarin^ie  bois  d'aloés,le  fpic-nard,Ie 
tahran,  losfandaulx,  alevin  au  So- ^^'""P^^ 
'  Cil-  Mars  régit  le  poiure .  fail ,  l'eu- 
horbe ,  le  raifFort ,  le  fandal  rouge ,  la 
^ouftarde^les  porreau.t ,  le  marrubiû, 
c.  Venus  a  domination  fur  les  rofcsy 
ulipes,ambre,niufc ,  baulme,  dadesj 
erles,  menthcSccSarurnepo/Tedelc 
ciioras ,  la  coloqainrclaruèjabfyn- 
[lie,  le  glan ,  la  myrrhe ,  l'eleborc,  Sec. 
upiter  les  noix,  les  amâdes,Ies  figues, 
'i  lt*  fandal  jaune,  le  faffran ,  les  pignons. 


:amplire,rambrc,femper-viua,  &c. 
ercure  au  poiure,  le  fpic-nard ,  fatyJ 
lon,&:c.  La  Lune  poffcdc  les  citrouil- 
5melons,concombres,lafauge,  Sec. 
it  ainfi  du  refle  des  corps  celeftes. 
-omme  Arics,  Taurus,  Gemini ,  diri- 
cnt  leur  influence  fur  râloés,afari,le- 

ïi 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


49S  VHydre  M orbijif  exterminée  ; 
a'c,  ranelle,nar.<llndic,faffi'an,ana- 
cis ,        icfquds  il  faut  cueillir  lors 
que  la  Lurie  efV.Tnt  fortunée  cxifte 
cniceux  ^ancer>  Léo,  6c 

Vîrffo,gouuciLn<:aefenne,  &:  ragaric, 

K       s  (ont  vtlks  pour  1  euacuation 
dciapoidnnc:  la  cafleScics  mirobo- 
lains^admirabies  pour  euacuer  1  efto- 
înach.Scorpio,les  rofcs  ôc  la  fumeter- 
rc,  &:c,  Libraje  ziiigêbre,la  faxifrage, 
ècc,  Pifces  la  coloquinte  &:  les  hermo- 
dades ,  ôcc,  ac  ainfi  de  tout  lerefte. 
Car  ainfi  que  difent  les  Hebrieux ,  il 
ny  a  fi  chetiucplante,ny  fi  petite  her- 
be, qui  nayc  fa  particulière  eftoile  qui 
lance  fa  radiation  fur  elle,  C'elVpour^ 
quoy  les  herbes  Ont  tcTut  aùtre  vigucuu 
fous  le  Taureau,  quelles  n'auront  au 
Scorpion     les  voyons  aux  jumeau 
s'armer  le  fommct  de  fl  cuis ,    fous  1 
Vierge  pour  la  plufpart  fe  faner .  Que 
quelque  alembiqueur  eftoit  tant  m 
pratiqué  en  fon  Art  qu'il  voulu  II  fai 
les  eaux  des  herbes  fous  la  Balance , 
trouucroit  fon  eau  dimmucr  plus  del 
moitié  de  fa  veilki    humeur ,  luy  eir 
emporté  de  laifemcnce,l herbe  re_ 
débile  e^fansforccvhtuelle  &c  hu" 


part  Hercule  Chimiq,Uy  II, 
ilité,qu  apcrfcdionelleaeil  fes  fucil- 
les.depuis  l'cntrec  du  Taureau  iufques 
au  Cancer ,  ainfi  qu  auons  dit  cy-dcf- 
fus.  le  Ile  veux  pourtant  pas  dire  que 
tous  les  fimplcs  ayent  ccft  ordre  ,  car 
il  y  en  a  qui  tiennent  vn  cours  con- 
traire, pouffitns  leurs  vertus  ^  fleurs 
fous  les  autres  lignes  ,  les  tcnans  ca- 
chées depuis  le  Taureau  iufques  au  Sa-    l^-s  vrays 
gitau-e. Ce  qu'on  eft  oblige  de  cognoi-  fiisddaNa- 
llre  d'œil  8<  fcicnce  fcparee  du  corn- 
jîiun,a  celle  fin  de  fçauoir  cueillir  les  Tacnccfc- 
plantes  en  leur  temps,&fous  les  lignes  P^'" 
qui  dominent  la  partie  pour  laquelle  '"''"'"'''^ 
nous  voulons  préparer  le  remède. 

D'ailleurs  faut-il  cftre  tres-exadc- 
ment  inflruid  aux  fecrettes  vertus  des 
cliofes,commeenla  caufe  de  l'odeur, 
dj:ifon,dela  couleur  de  la  tranfmu- 
tationd'icelles  chofes  :  ccquine  s'ap- 
prend nullement  aux  communes  Ef- 
coles  de  Médecine,  Encore moms  les 
degrez  obfenge?:  par  la  nature  en  la 
produaion  des  Metauxymineraux  ^ 
yegetaux/els/ucs,huilcs,  &:c.  Car  en 
icellesla  nature  y  a  obferué  vnnonf-: 
bre,  vn  poids,  &:vne  mefure.  Ponrlc^ 
regard  du  nombre ,  c'ellrtouchanties 

li  ij 


500  Vlrlydre  xy^f^i^^ji^'S-^*^ 
trois  fubftanccs,Sd>Soulphre  ^cMci 
cure,  def<juelies  tous  corps  font  corsa- 
pofez.   Lamdurecilpourladoze  on 
iju2ntité,<juife  doit  adininillrcr  à  i  ào- 
nie,pour  lequel  ces  chofes  font  créées,  . 
tant  pour  aliment  que  remède  à  fes 
maladies.Le  poids,  c  ell  ce  qui  fait  co- 
gnoiftr  c  lequel  d*iceux  principes  y  fur- 
abonde^poureftreen  pai  cil  poids  ad- 
miniftré  cotre  les  maladies.  Exemple, 
en  la  plante  du  fenouil  bien  examinée 
fe  trouue  fept  parties  de  la  fubftancc 
Soulphreule  ,  vne  de  Sel  8c  trois  de 
Mercurielleou  humide.  Enlapimper-  ji 
nelle  y  a  cinq  parts  de  la  fubftâce  olea-  j 
gineufcjtroisde  balfamiqucou  falee^ôd:  | 
vne  &C  demie  d'humide  ou  mercurieu-  | 
fe.Le  perfil  a  huid  parts  de  foulphre,  | 
trois  de  fel  Se  deux  de  Mercure.  Au  1 
ccrfueil ,  on  y  remarque  cjnq  parts  de 
foulphre,trois  de  (el  Se  quatre  de  Mer-  'i 
cure.L'miperatoire  contient  ûx  parts  | 
de  foulphre>tf  ois  de  fel  §d:trois  deMer- 
curc.  A  l'Angélique  on  remarque  neuf 
parts  de  foulphre ,  vne  de  fcl ,  5c  deux   f  l 
de  MercurcLe  libanotidis  a  fept  parts  | 
de  foulphre  ,  quatre  de  Mercure  8c  | 
deuxdefei.   Le  daucy  a  ilx  parts  de  | 


partHercukChim/q.LL  VU.  joi 
foxîîphre>  trois  de  f4  &:  crois  de  Mcr- 
curcLe  fefeii  a  (epr  parts  de  fouiphrc, 
<|i5Atre  dtich  ^  deax  de  Mercure  :  Et 
aiiîlî  roiît  îc  reile  de  rout  ce  qi^e  les 
Eiemeas  produifent  ;  quciclaifl^poiir 
eârc  CHipioyéau  imwdcjjt^f^dtuyfs^c» 
anfigmj'??.  ma  grande  Ckrmgie  :  Com- 

ÀUprt'.fxit  :  fens  îat|iie!ic  cognoiiniacc 
ell  impolîiblc  de  bien  côpoier  ync  or- 
iiônance  ou  tecepte  côrreauame  ma- 
îadîe.Cen'eit  encore  Eout,car  s'il  faut 
:aoîilre  ce  que  deifus,,  ii  ne  faut  pas 
au  jrn'gnorer  quelle  plante  efl  ic  mailc 
pour  rappliquer  au  maile;  Séquelle  la 
remeîie  pour  l'appliquer  a  la  femelle; 
&  quelle  la  genuïne  pour  les  ^ç.tvus  en- 
fans.  Les  anatomifants  en  leur  lybf^aa 
ce  corne  dcffiis:  car  il  cil  croyable  que 
les  vnesont  vn  poids^  les  autres  va 
jaucrcainfiqu'ilie  verra ,  Dieuaydant, 
aux  liut-es  cy-de/Iîis  promis. 

Refte  pour  accomplir  noftre  deffein.  Véhicule 
donner  vn  petit  exemple  touchant  le 
yehiciilcdcs  maladies,  qui  le  plus  fou-  P^^^^P^^^^  "-'^^ 
uent font  tenues  incurables  du  com-.u£Tc^ 
mun.  Donc  pour  la  Lepreayc^  toute  liuBiiau^- 
h^^:      'loiafTcedela  plante  du  ccr-  "^^'^'^^K 

Ii  iij 
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§oz  l* Hydre  Moryifiq.cxtetmmée 
fueil,  en  vfant  dehors  &:  dedans  auec 
les  medicamcns  defciits  contre  icelle 
maladie  j  ou  bien  celle  de  chelidoine, 
çxtrai6teauec  l'eau  de  vie.  Pour  Tepi- 
lep^îe,o^  mal  caduc  6c  apoplexie,  l'eau 
de  la  peoine,  ou  d'irondellc.    Pour  le 
tremblement  de  tout  le  corps ,  vin  de 
maluoilie  tempéré  auec  rcau  dp  racine 
d  aCiri.    Pour  les  femmes  fterilcs, 
auec  la  quint-effence  de  la  fecondine 
d'vnefemniequi  ibit  tous  les  ans  en- 
ceinte. Aux  paralytiques  auec  eau  de 
lauande.  Au  cancer  auec  celle  de  la 
mclilTe;  enfcmblepour  lapefte,  &:aux 
Heures  appellecs  pîirenetiques, cardia- 
ques paflions  6c  palpitations  ou  trem- 
blemcns  de  cœur.  Pour  la  chiragre, 
podagre  6c  toutes  efpeces  d  ai'thritis, 
l'iiuiledefucre,  quifera  tiré  (fans adi- 
tion)de  l'alun  çi-iftalin/emblablement 
pour  rompre  la  pierre.  Pour  la  verol- 
le  confirmée  le  Mercure  tiré  de  T  Ar- 
gent vif,  6c  mis  auec  huile  de  fel  am- 
inoniacfixe,fubitement  eft  rcfoud  en 
efprit  qu'on  appelle  efprit  de  Mercu- 
'    Cellle  vray  vehiçulepour la  grof- 
ic  veroUe  confirmée  i  fur  les  nodu§ 
parties  dolentes  jgommeuU  - 
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far thlercutç  Chèmiq.  l  VIT 
rcufes  procèdent  es  dicdk  .  , .  ^  potur 
les  Efcroûelles  &c  nolt-nie-çan-gerc. 
Pour  le  goitre  aueç  le  vekicuk  ciré  d& 
refponge  dagkntier  . Peur  les  litmies 
atiec  celuy  tiré  de  k  gi'ande  confoulde 
&c  derophiogîojfirum,  PourPhydropi-. 
fie,auec  hiule  de  ici  paffé  par  la  retorte 
auec  fleurs  defouîphrc.Et  ainfi  des' au- 
tres maladteSi  auf^u elles  le  do6te  Mé- 
decin-Chirurgien fçaura  approprier 
k  véhicule  conuenable  :  neantmoins 
cela  fe  trouuera  tres-cxademcnt  en 
ma  grande  Chirurgie  Ghymiqiie  Me- 
dicale,aydantDieu.  Auquel  Perc,Fils 
&:  S.  Efprit  foit  honneur  Se  gloire  es 
fiecles  des  ficelés.  Amen. 


VO  I  L  A  5  amy  Lecteur  ,  l'Hy- 
dre Morbifiquc  (  que  iufques  à 
prcfent  plufieurs  ont  tenue  pour  in- 
exterminable  )  defcouucrte  aperte- 
menti  non  feulement  defcouuerte, 
mais  aulîi  mife  hors  d'haleine  par  la 
furieufe  pourfuitte  d'Hercule  :  les  flc- 
çhe-s  de  ce  dompieur  des  Monftres 
Lcrneansferoient  plus  que  fuffifantes 
de  terraffei:  totalement  ce  MonlîreorT- 

li 


j04  \u*V{yârc  Morhifiq^cxterminée 
gueilleux  à  fepx  teftes  ,  qui  par  vu  Ti 
long  cours  des  fiecles  a  fait  tefte  aux 
plus  braues  Athlètes  qui  fe  foient  mis 
furies  rangSjôc  défiant  leurs  entrepri- 
fes ,  fe  rioit  à  gorge  ouuerte  de  leurs 
deffeins  j  mais  fe  garant  de  la  fanté  des 
humains  s'y  veut  trouuer  luy-mefmes 
en  perfonnefon  bras  armé  de  fa  maf- 
fuemonltricide.  Faites  hiy  donc  bon 
accueiUbelles  ames ,  fufceptibles  d'v- 
ne  véritable  fcience  :  &:  ce  d'autant 
plus  volontiers  que  fa  venue  vous  pro- 
met  vn  fiecle  d'Or  &:  félicité  in  com- 
parable de  fanté. 


Fin  dft  feftîefme  litm  trai&4J7t 
des  EfcYo  'ùelleSi 


A  MAb  ' 

HERCVLEANE 

A  commune  opinion  entre 
les  do£bes  cft^que  toutes  clio- 
_  .  forant  végétales  ,  animales 
me  minérales  ,  font  produites  des  4. 
3lcmcns:mais  iufques  icy  perfonne  ne 
£)usa  vraycment  enfeignéle  moyen 
4mmcnt  cela  fe  fait,  excepté  Michael 
bdiuogi,autrcment  ditleCofmopo- 
Ic.Surquoy  entrât  en  confideration, 
Ifçachant/elonSencque,  quelepro- 
|c  de  l'homme  eft  d'apprendre  rouf- 
irs,en  recherchant  curieufement  ce 
juoyiln  a  pas  encore  cognoilTance 
le  pat  ie  ne  fçay  quelquapctit  rayon 
la  nature  qui  laccrtaine  de  beau- 
ip  plus  d'ignoré  que  de  fçeu  )  i  ay 
lé  eipris  d'vne  louable  curiolité  de 
■hercher  l'ordre  que  la  nature  tieni 
i  compofition  &:  produdion  des 
>fes  par  le  moyen  des  4,  Elenicns: 


ToutcscIiQ, 
fcsloncpro, 

E'cmcns,& 
par  quelle 
voyc. 


Le  propre 
deTIiomnic 
clt  d  n^pf?-. 
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506  L'Hydre  Adorhifiq^extermine 
qui  font  cfgalement  pères  produaeurs 
de  tous  corps  Phyfiques.  ^  ^ 

O  douce  &:  emmiellée  çurioiicclvoi 
1.       diray  rainae,puis  qu'au  dire  d( 
Seneque  elle  nous  rend  heureux, 
ïlnous  fera  donc  permis ,  tous  te  bon 
plaifir  de  Dieu,de  dôner  aux  vray  s  en 
fans  delà  Science  ce  qu  vne  belle  eu 
riofité  nous  a  acquis.   Arrière  d'icy 
efprks  profanes ,  çen'eft  ce  que  voui 
penferez  de  prime-abord  pour  vous, 
finon  voftre  confufian  :  mais  c  eft  vi 
vemede  des  remèdes,  vnfecrct  des  l( 
cretsila  merueiUe  des  merueill^s  sl 
threfor  magafin  8c  Arfenal  de UUnt 
Ce  n'eft  pas  vne  vaine  friuol:e,uiipie 
abommablc  conjuration  de  démon 
encore  moins  l'eau  non  eau  ;  la  pond' 
non  poudre-,  l'huile  non  huile  ;  la  pie 
i-c  non  pierre ,  de  laquelle  les  Anciç 
ont  fait  tant  deèas  ,6^  qui  promet  (1 
montaigncs  d'Oi'-  Non  ce  n'eft.p  M 
tranimutatoire  metaUque  ,  elle  n^^ 
que  pour  les  efpL^ics  Dciliez,  &:  fc 
-  1  -outeslesc.  ^fcencc 

maiac.-..Maisc'eftU  Meci 
que'  '-S  Monfti  " 

renaiiiantcs  des  inaladivS  c 


n 
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par  l'Hercule  Chimicf.  J07 
^efpk  &  outre  la  volonté  de  tous  ceux 
qui  les  difent  incxterminables.  Donc 
aucc  beaucoup  deraifon  luy  donne-ic 
le  nom  d'Hercule  :  Car  tout  ainli 
qu'Hercule  extermina THydre  à  fept 
teftcs  à  grands  coups  de  Mafluc  ,  ce 
Medicamec  debelle  particulièrement 
outes  les  maladies  qui  arriuent  au 
orps  liumain,nQtammcnt  les  fept  ma- 
adies  tenues  pour  incurables  du  com- 
nun/çauoir  la  Lepre,la  Goure ,  VHy- 
Iropifie ,  Epiiepfie  ,  le  Cancer ,  Noli- 
îe-tangere  Se  Efcrouelles.  Pourueu 
ullfoit  adminiftré  méthodiquement 
uec  Ton  véhicule  conuenabje  à  cha- 
ue  maladie. 

Le  Poète  defcriuant  celle  akgorie, 
n  laquelle  il  introduit  le  debellement 
'e  l'Hydre  par  Hercule,a  emendu  par  m^t «pli- 
celuy  le  Soleil, lequel  par  fa  chaleur  6c  q^^-f  au  fcas 
bsrays  à  guifede  mafle&:  de  flèches  tbe^f  " 
^xtermme  l'Hydre ,  c'eft  à  dire  la  froi^ 
'eur.qualité  propre  à  l'eau  dont  ce  fer- 
ent  eftoit  nay  ôc  en portoit  le  nom. 

Or  qui  regardera  de  près  à  la  caufe 
es  '/.maladies  fufdites,il  verra  qu'elle 
^>'  -  '''K'  -    -  -l  ibuceau  Mercure  de 
.'iw.t  §ç.  l.uaiide  en  ci^oy  il 


Alîcgofic 
licrciilea  — 
ne/lodc- 
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^oS  FHydic  .^  Jorhffiq.  exterminée 

çonùmt  les  vncs  du  S  efsc  tes  autres  iJl 
d'i  Tarcrejilfaut  entendre  que  quel-  |(,'. 
.^ac$foisriiunàide laçoic  (félonies 
uei  les  aUeracLons  )  ces  dîacrfes  quali- 
cez  de  Salé  de  de  Tartareux.  Surquoy  ^ 
il  faut  noter  que  l'humide  du  Mercure 
le  recule  de  la  natureîle  conftttutkon 
par  trois  nioyer\s,;i  Içauoir  par  diildl.i 
tion,  fublimation  de  precipicanon.  La 
dïMlationeftleicheou  humide.  Cei  - 
le-laarriuelors  quelafornie  delà  va- 
peur Caufe  la  maladie  dite  ^netimofa. ,  &: 
toutes  les  efpeces  qui  le  rapportent 
Ibu s  iceUe,co mme  les  œdèmes  cfcro 
elles  hydropilietympanices,  hcc.  Cel- 
'    c^y  elV  dite  CrettiàU ,    toutes  les  c 
pcccs  qui  fc  raportét  fous  icelle ,  cor 
rapoplexie,repilepfiejajparalyfie,& 

Celle  qui  arrlue  par  la  fubiuiiati.  > 
d'iceluy,eH;  dite Stagma-,  laquelle  cojuin, 
prend  fous  foy  toutes  les  maladies  • 
piquent  les  membranes  auec  ferueiir,*<t 
coniiT?icfontlamanie,phrcnelie,  fv 
copcs, migraine ,  pefte ,  pleurefie ,  ^ 
Et  file  Mercure  ell  fuMimé  par  le 
reaerbcré  fait  la  lèpre  ,  &c  tout- 
v\ al  a  d  i  e  s  qu  i  f  e  rap  p  o  r  t  et  à  i 
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far  tliercfile  Chmiq.      5  o  9 

c  cancer,  noli-iîie^tiaiîgerejiTîaisno^ 
ammenthverolicrtoiitesfois  de  ce- 
y  plus  aiiipicBient  au  Jiureque /en  zy 

FinaJenient  le  Mercure  précipité 
aulcla maJadie  dire  ^inhmù ,  fous  la- 
«elle  fe  rapportent  coures  les  mala- 
dies qui  blcfTent  les  extremitez  dés  os 
^iigamens,  comme  chiragrcpoda- 
re,gonagre/ciatiquc,5cc. 
Voila  comment  toutes  ces  maladies 
Mqudîes  ie  traide  en  ceft  cruure 
bnr  faites  du  Mercure. Or  iceJnyfym- 
joWant  auec  l'eau  origine  de  l'Hydre 
■irtermiiiee  par  Hercule ,  les  maladies 
recédantes  de  iuy  peuuenteflre  ap- 
:llees  Pfydre  ,  ôc  mon  médicament 
[crcule  5  lequel  véritablement  a  les 
rayes  qualitez  du  Soleil,  ainçois  So- 
lii  iuy-mefmes  terrifié ,  c  ell  à  dire 
j>nuerrantauec les  hÔmes^au/Ti y  ex- 
%mma-il  k  Gigant  Anthce^c^eft  à  di- 
re le  fec  (vray  e  propriété  de  la  terre, 
ion  peut  véritablement  analogifer 
ec  le  tartre,  qui  ellvn  Géant  tres- 
sant, ceft  pourquoyà  bon  droia 
[raceirelediteili .  caule  de  toutes  les 
^ladifs  qui  viennent  au  corps  bu- 
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tio  L'Hydre  Mory,fiq.  exterminer 
main  )  que  la  chaleur  parti  ement  co^ 
L^^ïï^en  nature  d'A.r,  à  clk^^^^^^^^^ 
S,  contraire  :  Surquoy  il  Ce  faut  louue 

nirque  lay  dit  en  ccft  «uu^.«,1f 
maladies  rie  fegueriffentqu  a  la  feçoj 

aes  mctaux.par  tranfmutation.t.  eu  a 
dte^SefrcdaclefecdeuxquaUte^ 

Sucs  ennemie,  de  génération  « 
rvie,àquoyincifteperpetuellemerlj 

Lure(;in^cftautre;^^^^^^^^^^^ 

SlmidJjcvrayfubietd-iceUevie^ 
faut  donc  conuertir  les  deux  bas  ble 
n.ensgro(r.ers8cmaterieM>E^^ 

Terre-le fecàfçauoir delaTei  e,£J « 
froiddel'Eau:puisretrograderde^^ 

,    hauts  fpirituelsSi  formels,  1  AU 
Feu ,  l'humide  Si  le  chaud,  pour  pa 
ueniràlavertu8.efprit.  Etlorsnou: 
auons  debellérHydre,8c  Anthee*  en^ 
fcmbleaccomply  ce  que  nous  recoim  . 
mandent  tant  les  Philofophes,qmrii 
battent  que  fur  ceft  enclume.  C  ..»'^» 
Eltment<,,&  tjuodcju.irù  inuemes.  Ma  ^ 
où  va  infenfiblememfe  précipiter  r 
plume  que  pour  vn  médicament  hj 
raainicbaiUcvnmetallic  Non.n. 


iant. 


ii4 


0f 


j'dr  i  Hercule  [himiq.  jji 
e  craignez  point ,  belles  ames ,  cccy 
rerala  pierre  d'achoppement  pour  les  f  rltt 
Bgnorans  Scmalicieux:  mais  pour  ceux  jg"^^*  - 
Iqui  craignent  Dieu-,  vn  flambeau  pour 
m^s  efclairer  à  la  cognoifTahce  de  ovtcU 
'^Ique  choie  plus  fublime.  Continuons 
onc.que  hmes  efcrits  font  fauorable- 
lent  receusdes  efprits  curieux,  peu 
'efcnts  auront  enuie  de  paroiftre  où 
es  curieux  efprits  examment  les  ef, 
:rits    Aumeli-ce  pour  les  malades 
ansfecours;voicy  cequeicleur  don- 
;  -  îc.    A  Dieu  en  foit  la  gloire  &  la 
^  oiiahge. 

Ce  grand  Dieu  Eternel  ayant  fcparé 
[îr:£^  ^pur  de  l'impur  de  ce  principe  a- 
.16  a:uel ,  ou  fubflance  tres-feconde  en 
14  ubltances^  qu  aucuns  appellent  im- 
,   n-oprement  cahos  :  fit  de  la  partie 
.4  )lus  pure  deux  parties  pures.  De  k 
)lus  pure  dcfquclles  il  fit  le  Firma- 
v^nent,touteslesPlanettes,  les  Signes 
5c  toutes  les  Efloiles.  Et  de  la  fe- 
'  -onde  moms  pure  ,  il  créa  quatre 
t.  :orps  qui  font  les  quatre  Elemes.  Lef- 
:  uels  quatre  par  le  moyendc  la  natu- 
co^^pofent  tous  les  autres  corps 
:  aixtes,en  leur  donnant  vigueur,vic^ 
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511  tHydreMoïc^ij^q^  exterminée 
mouuement  ;  par  vn  cfprit  cfpuré,  par 
cinquicf-      cinquicrmc  Elément  quc  la  natuix, 
^icc-lr''  vraye  Artiite,  alcmbique  des  quatre 
'    premiers ,  Se  lequel  eft  le  prmcipe  &c 
fondement  de  noftre-diuin  Art.  La 
terre  mere  de  toutes  chofes  nous  four- 
nit cefte  matière,  laquelle  elle  a  con- 
ceuë  du  germe  des  autres  trois  Ele- 
mens  fes  frères.  Car  les  Elemens  agif- 
fants  inceffamment  cnfemble  produi- 
fent  les  trois  principes ,  Sel ,  Soulphrc 
Se  Mercure, qui  font  vn  médium  en- 
L«  tncaium  tre  Ics  Elemens  Se  les  métaux  :  eftant 
entre  icsE-  yray  que  la  nature  napas  immédiate-  «  ^ 
Y'^'^'^L  ment  produit  les  métaux  des  quatre  »" 
cft-ec.    Elemens,  mais  mcdiatemet  (  c  elt  a  di- 
re) parlmteruention  des  trois  princi- 
pes fufdits.  Or  la  Terre  qui  eft  le  der- 
nier Elément n  en trouuat point  d'au- 
trepour  agir,  retient  en  fon  centre  ce 
que  les  |iutres  trois  ^  ont  produit  ,  qui 
font  les  trois  principes,   Surquoy  ic 
m^eftoiine  de  l'ignorance  de  plufieurs 
fouffleurs  Chymeriques,  ie  veux  dire. 
Ghymiques,lefquels  dient  que  les  PhH 
lofophes,parlant  de  1  art  trâfmutatoi 
re  ont  tous  caché  leur  agent  ;  en  quo] 
vcritablcmcn  t  ils  môftr ent  bien  auoi 

faut 


r 

li  ■  ■ 

11... 

r 

11 


Nota  B. 
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par  l'Hercule  Chimiq, 
faute  d'vn  grain  de  bon  iugcment:  car 
"  efl  certam  qu'ils  ne  fçauroienc  auoir 
ommc  la  matière  paciente/ans  (^uanr 
:  quant  donner  cognoiffance  de  j'a- 
eme;  ny  de  leur  Mercure  ,  fans  au 
lefmes  temps  enfeigner  leur  foul- 
.  Hre&leurfehny  de  leur  terre  fucà- 
ee/ans  apprendre incôtinent  le  grain 
le  1  Or  iix  qu'il  faut  femer  dedans. 
P^autant  que  noftre  matière  eft  Sel, 
Bouiphre  ^  Mercure,Sol,Mercure 
Uine:nofî:reagent  &paticnt,&c. 

La  Terre  eft  donc  la  vraye  matrice  LaTerrecii 
iui reçoit  ce  que  les  quatre  Elemens  ^^^<^«P'a- 
htentà  renuy  dans  Ion  centre, fça-  ^csFJc^^l 
loir  leur  fperme,  lequcUarclice  re- 
cuire le  fu biimant  en  la  circonfe- 
încede  Ton  globe  :-auffi  participe-il 
Air  6c  de  Feu  ,  d'Eau  &:  de  Terre. 

:iiaiîd&fec,chaud&hun>idc:froid& 
c,froid  &:  humide.  Chaud  &  fec,  en  ^^'^ 
^qu  il  ic  rrouuc  faié  au  goull,  &  pon-  n-^tiar. 
iue,natui^  defeu.Chaud  U  humide, 
irce  qî?c  à  fartouchcment  du  ku  il 
ttnr      '  nl^amber  s'cHeuant  impc- 
^eufeu;        le  nature  d'Air.  Froid  & 
ôen  ce  qu  il  efl     paroift  en  forme 
îpimcde  nature  rerrelh-e.  Froid  Sr 
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514  a  Hydre  Morbifiq.cxttvminee 
humidcpar ce  qu'il  eft  de  couleur  très* 
blâcheauifante  au  poflTiblejC  eil:  pour- 
quoy  il  eft  de  nature  d^Eau.  Auflîà 
caule  de  la  fraifcheur  qui  laccompa- 
gne, laquelle  rafraichift  le  fang  de  la 
terre  en  telle  façon  qu  il  le  rend  froid  i 
conmieglace,&:  ceaux  plus  grandes 
chaleurs  de  TEité.   Bref  afin  que  ie  le 
die  plus  apertemcnt  ,  cVft  noftre  air 
congellé ,  duquel  pefonne  ne  fe  peut 
pafTer-.ilfetrouuepar  tout  tres-com-; 
mun  à  tous,  mais  prefque  incogneu  de 
tous.  Et  neantmoins  il  eft  tres-certain 
que  le  réceptacle  delafemécedereau 
mincralle  c'eft  l'airuTiais  l'air  congeléi 
Opcranon  l'Eau  cekfte  qui  ne  mouUle  point  les  < 
phUofophi-  niains:/*^î/^4/^W5Cogneu&:  incogneu, 
'1^'-        gccDuquel  on  tire  noftre  terre  vierge 
enceftefaçon.  Onprendl'Air  côgelé 
&  le  purifie  t'on  par  le  moyen  du  feu5c 
dcreau-.mais  c  eftauec  l'eau  de  pluyc  ; 
filtrée  par  fept  fois  auec  le  filtre  philo- 
fophiquci  puis  parle  feu  en  le  rccon-!' 
gelant  bc  lublimant  :  puis  le  rediffol- 
uantô^  filtrant  ;  continuant  ceftc  pro- 
cédure par  dix  fois ,  iufques  à  tant  qu'il 
foit  fondant  fur  le  feu,  comme  de  la 
re ,  àc  hors  d'iceluy  qu'il  fcrcduife  en 
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par  t Hercule  Chimiq.  ^ 
poudre,  autrement  tout  n'en  vaudra 
rien.  Il  f^iut  difToudre  philofophiquc- 
ment  cell  air  congelé ,  dans  lequel  on 
difToudra  la  dixiefme  patrie  d'Or  pré- 
paré comme  cy-apres:  puis  feeller  ce- 
la par  le  fçeau  d'Hermès ,  U.  les  cuire 
auecnollre  feu  dans  no  lire  fourneau 
(lefquels  i\iy  defcrics  &  demonftrez 
en  mes  cbferuations  Chymiques,en 
louuerture  de  Icfchole  de  Philofo- 
pliie  Metalique)  iufqucs  que  TAir  fe 
change  en  poudre  :  pendant  lequel 
temps  il  apparoiâra  diuerfes  couleurs. 
O  heureux  threfor  \  o  grand  don  de  E^«^w"on 
Dicuiôinépuifable  fapiencedel  Eter-  t'2SJi 
nel  î  ô  fainde  &c  admirable  narure  qui 
ne  permets  aucunement  de  faillir  à 
ceux  qui  craignét  Dieu,  8c  qui  te  pren- 
nent pour  rciglc,  niueau    patron  de 
leurs  opérations.  C'eilia  fermêtation 
ou  conjonction  du  beurre  du  Sokil  Kora. 
auec la  pafte  de noftre  Mercure  prepa-  ' 
ré,qui  de  foy  n'eft  capable  de  rien  pro 
duire,bien  qu'il  conciennc  virtuelle- 
ment &:  en  puilïance  toutes  les  chofes 
en  foym'eftant  à  vray  dire  que  la  terre 
oiii'on  doit  femer  le  pur  froment ,  que 
rature  a  produit  Reconduit  à  la  perfc- 

K  k 
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5!6     Hyàfe  MQVVtjifexîermtme 
edan  i^uduy  eft  couccdcc  Mais  com- 
mcli  tetrcnepeat  rienproduircbicn 
nu  onaycfemt      .es  larges  ûancs  le 
grain     iromcfit  ,fans  eûre  arroufec 
de  la  pluye  qui  Iuy  luppedue  la  vie  par 
lemovcaderAir:  Car  TEau  de  pluye 
paiïant  par  T A ir  emprunte vne  certai- 
ne vried'iceiuy,laquelle  il  joint  aueclc 
fei  nkrede  iaccrre,^  les  rayons  duSo^ 
kil  ceklbc  font  que  plus  grande  quan- 
tité de  froment  eli:  produit. 
UCivciVvm     Or  d'autant  que  l'Eau  eil  l;Eiemcnt 
de  1a  i  -   [e  plus  digne  en  la  qualité  ^  il  nous  a 
tZ'lT  femblé  tres-raifonnabledcdire  quel- 
loiungcs    que  chofe  en  ce  lieu  touchât  les  louan- 
dclv^     ges  dlcelle,  auant  que  venir  au  but  dè 
noftre intention. DifgrcfTion  laquelle 
ncfcrapas  defagreable  aux  vrays  en- 
fans  de  la  fcience. 

Or  re.iu  douce  (car  c'cftd  iccîlcque 
nous  v.,.ondoiis  parlcr,&:. notamment 
de  pluye  ou  de  rofce  )  eft  vn  corps  fi 
homogène  qu'il  fembleroit  à  la  voir 
ainfi  claire  ,tranfparente&:  liquide  en 
toutes  fes  parties  relîcmblant  à  foy- 
merme,qu  Un  y  euft  qu  vne  feule  fub- 
ftance  i  attendu  mefmcs  que  par  les  di- 
ftillations  elle  palTe  toute.  Mais  il  s'en 


rrouuebicp  vb.  .......  ,  ioiicl< 

paâ:cenformedeterre,meaecp.uiBy  (.^i^ 
Ion  aojiiogeneitclicjiiide>dorit  elkic 
fepar  e  par  art  ticc.  Et  c'ell  ce  c^uc  vciic 

Et  cela  le  peut  voir  dV^rç  catî  ao-kr  -r 
^  battue  pius-  redimik.  ^  ..irpî.uSc.u,. 
fois,fep.iranttotifiei-  ck^mcfec 
ou  fixicfoie  partie  c^ut  pall'cca  ia  p-; 
micrc,  ainfi  qu  d  fera  dk  cy-aprc:^,   C  ^ 
il  faut  noter  que  celle  icpai^adô  fç  6. 
faïueauecle  bafton  atiiOi<;poiriacs  Je- 
I  quelle  figure  en  mon  r^jz/z^^,..    , ,  a,. 
'  joindre  refprit  ^mecrairicj  &:reïtercr 
6.  ou  f  cpt  1  ois:apre£  les  cogder  dans  le 
bain  cnfubfenccfoîidcLaqnciîcftfb- 
ftance  adminiftrce  mcthodiqucmcGr, 
guérit  auec  vnc  facilité  indicible  roxi- 
tes  les  maladies  tenues  incurables  du 
cômun.  CcquiacôtraindquelquVn 
d^appelîer  l  Eaudiuin  Médecin  ,  amy 
de  nature  î  qui  procure  la  fanté  d'vne 
façon  plus  douce  &  moins  ennuycu- 
le  que  ne  peut  faire  tout  l'artifice  des 
hommes.    Et  nefcrt  feulement  ladite 
fublbncc  à  la  gucrifon  des  maladies^ 
|mais  aufîi  à  h  iolcmnclle  diiïblution 

K  k  ii  I 
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"Nota. 


Rien  n*an- 
roit  vie  fans 
Eau. 


L'Eau  gar- 
cîiaiairc  de 
touce  Te- 
mcncc. 


Iceen  vp^^î^- 
en  a  cftc 


518  L'Hydre  morhfiq.  exterminée 
del'Or.propre  àtous  les  efFefts  qu'on 
le  voudraapproprier.Ie  diray  déplus, 

qucpar  faute  dEau,ny  rhonime.ny 
autreanimalnepourroitviure.llnya 

herbe  ny  aucune  forte  de  plantes  qm 
peuft  produire  feméce  ny  aucun  fruidl 
fâs  elle:parce  que  toutes  chofcs  ont  be- 
foin  de  Icau  Se  d'humidité.  C'eft  pour- 
quoy  Sandiuogius  dit  tres-bien  en  fon 
traiaé  du  Soulphre  ,  que  l  eau  eft  e 
fperme  du  monde  Se  dans  laquelle  la 
femcnce  de  toutes  les  chofes  qui  font 
en  iceluy  fe  confcrue:  tellement  qu  el- 
le eft  la  gardiatairc  de  toute  efpece  de 
femence.    Cela  eft  fi  vcntable  que 
Thaïes  Milefien,&  Hefiode ,  ont  creu 
que  l'Eau  fut  le  commencement  de 
toutes  chofes,8c  le  plus  ancien  de  tous 
les  Elemens  :  voire  8c  encore  le  plus 
puiffant  .  AulTi  Dieu  a  tant  eftime  1  Eau 
qu'ayât  conclu  de  régénérer  les  hom- 
mes par  le  Baptefme,  il  a  voulu  que 
ç'aitefté  moyénantceftElement.Etd 
plus  il  eut  les  Eaux  en  telle  eftime,  que 
1  Efcriture  dit  qu'il  les  mit  au  deflus  du 
Ciel.   Surquoy  il  faut  noter  que  1  Eau 
(qui  eft  le  menftruel  du  mdndc)  eft  di. 
uifee  en  trois  oarties  l'vne  fiœplemen 
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par  l'Hercule  Cbimiij, 
pm'e,rautrepluspure,&:  la  troiflefnie 
tres-pure.   De  celle-cy les  Cieux  ont 
efté faits  ;  lapins  pure  le  conucrtic  en 
airi&laplusgrolTierca  demeuré  en  fa 
Sphercle  tout  par  le  vouloir  de  Dieu. 
La  plus  grofllere  a  demeure  auec  la 
Terre  pour  conferuer  toutes  chofes 
fubtiles  (nature  y  coopérant)  6c  fon 
centre  eft  au  cœurdclaMçr.    La  plus 
pureleconuertit  en  air, par  le  moyen 
du  feu  centric;  &:  c  efl  pour  la  quoti- 
dienne fortification  de  celle  machine  , 
du  monde.  Car  c  efl  l'Air  qui  nourrill:  de  cous  les 
les  autres  Elemens:    C'eft  luyquiles  eî'^'^««s^& 
confcrue:  c  eft  luy  qui  les  imprègne:  pîoduL'dV 
Et  l'experienceiournalierenous  mon-  ceux, 
ftrequenon  feulement  les  Minéraux,, 
végétaux  &  animaux  ,  viuent  par  le 
moyen  de  TAir ,  mais  auffi  les  autres 
Elemens.  Caries  Eauxfe  putréfient  fi 
l'Air  leur  efl  dénié  île  feu  s'efteint  s'il 
n  a  de  l'Air.  Et  outre  qu'en  celle  moy  e- 
ne  fubftance  de  l'Eau  efl  la  femcnce 
de  toutes  chofes  ,  il  contient  aufrilef- 
prit  vital  de  toute  créature  :  lequel  cf- 
piitvit  par  tout,  pénètre  tout^  &  qui 
ferre  la  femence  és  autres  Elemens 
commeThomme  es  femmes.  En  l'Eau 

Kk  iiij 


510  L  Hydre  Morhtficj,  ^  •  ^"rmwe'C 
donc  {Se  notamment  en  la  moycnn^ 
fubftance  qui  cft  l'Air)  toutes  chofes 
font  entières, ce  par  l'imagination 
du  feu  ;  aulTi  eft  il  remply  de  vertu  Di- 
urne ,  car  l'efprit  du  Seigneur  y  eft  en- 
fermé :  Sfjtntm  jyomint  ferehittur  fuper 
fefprit  du  Seigneur,auat  &:  en  la 
création  des  chofes  (tefmoing  l'Efcri- 
uirefaindc)  eftoit  efpâdii  furies  Eaux, 
qu'il  cmpreignoitdefa  viuiiiante  cha- 
leur: laquelle  ne  peut  rien  fans  I  humi- 
de;non  plus  que  l'agent  fans  le  patient» 
ny  la  forme  fans  la  matière.  Et  ce  par 
ceque  lafubftance  humide  eft  de  loy 
(eftant molle  )  alfez  obey (Tante  à  con- 
ccuoir  toutes  fortes  d'injpreHîons  :  &: 
auQi  que  la  primitiue  fource  de  vie  gift 
en  l'humideaftifté  du  chaud.  Or  nous 
auons  dit  cy  defllis  que  l'Eau  eft  le 
fper  me  qui  cotient  la  femence  de  tou- 
tes chofes  :  &:  nous  difons,queDieu  en 
la  fcparation  des  Eaux  a  enclos  vne 
force  magnétique  en  la  moyenne  fub- 
ftance  d'i  celles, qui  eft  f  Air ,  pour  atti- 
rer fon  aliment  du  menftruel  du  mon- 
de,qui  eft  l'Eau,  ainft  que  nous  auons 
dii  aquellc  aaradioii  fe  fait  par  fon 
aymaat  vcgctable.fms  lequel  aucune 


paf  ï Hercule  CUmtq.  ^zi 

cholencpourroitviLircaumondc,fans 
ratrraâ:ion  de  ce  nutriment  multipli- 
catif: S'y  faifant  vne  imagination  de  la 
femencedetouteschofespar  la  vertu 
du  feu.  Et  cela  refait  parce  que  l'Eau 
(&:ie  le  répète  encore  vne  fois  )  eft  va  . 
tres-digneElement;danslec]uel  eft  Ja 
"emcncede  l'cfprit  vital, ou  domicile 
^clamcdetoutc  créature.  Laquelle 
le  cftant  attirée  de  l'Air,  par  fa  force 
ymâtine,fe  communique  derechef  à 
'a  Rofec  ,  ou  à  l'Eau  de  pluyc  ;  parce 
ïjulcelle  paifant  par  l'Air  prend  vne 
eorce  ôc  vie  d'iceluy,qui  n'eft  cogneuc 
u  aux  fils  de  la  fcience.  Car  il  eft  tres- 
ray  que  dans  1  Air  eft  cachée  la  viade 
ela  vie,  que  de  nuit  nous  appelions 
.ofce  (ainfiquedit  Sandiuogi)  Se  de  Nota. 
:ur  Eau  :  mais  Eau  rarcfiee,dc  laquel- 
l'Efprit  inuifible  congelé  eft  meil- 
ur  &  plus  précieux  que  toute  la  Tcr- 
3vniuerfelle.  C'cftpourquoy  àiuftc  Hyppocra-^ 
ccafîon  Hyppocrate  baille  ces  tiltres  touchaii: 
rpres  entre  les  Eaux  ,  à  celles  des 
uycs  ,  d  eftre  trcs-legeres  ,  tres- 
-uces  ,tres-claires,  tres-fubtiles,  &: 
's-falubr:^s  pour  l'vfage  des  hom- 
^  îais  s  il  eu ft  f$^cu  les  richclfcs  in- 
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Kota. 


"i):j:cro- 


Dieu 
lesclc 
la  difperXa 
•on  des 


511  L  Hydre  Morbificf.  exterminée 
comparables  que  ces  Eaux  oontiennêt 
en  elles,que  n  euft-il  pas  dit?  Car  il  eft 
tres-certam  que  TEau  de  pluye  con 
tient  en  foy,  les  pierres ,  les  Sels,r  Aii  > 
la  Terre,le  Feu.Ec  de  fait ,  laTerrene 
produit  rien  quelconque  auantque  la 
pluyc  découle  &c  dégoutte  deffus ,  qui 
1  empreigne  ôc  la  rend  fertile  :  comme 
letefmoigneieiS.  du  Deuteronome, 
Le  SàgncuY  Dieu  ouurira [on  ms-riche 
thufûr^yjçAmirU  Ciel.pourdânnerdeU 
flnyea  la  terre  y  eré  faifon propre  &  CêntU'  \ 
Ktiét  ^abU,   Carlespluyesfontrvnedcs4.  j 
t^L  chofes  de  tout  l'Vniuers,  dont  Dieu 
'  s*eft  particulièrement  retenu  les  clefs 
deladifpenfation  enfa  main;  fans  les 
vouloir  commettre  mefmcs  ayix  Sera^ 
phins.  Laquelle  imprégnation  ^  fer 
tilité  fe  fait  par  le  moy  é  de  la  vie  qu'el 
le  a  acquife  en  paffant  par  l'Air.  La 
quelle  vie  fe  conjoint  auec  le  Sel  nitr 
de  laTcrre  qui  a  la  force  d'attirer  l' Ai 
(comme  le  Tartre  calciné  par  ficcitc 
qui  après  fe  refoult  en  Eau  :  )  car  le  S  " 
nitrea  cfté  Air  luy-me(nies  :  Icqu 
eftant  conjoind  auec  le  Sel  nitrc  à'^  l 
Terre,  nous  donne  tant  plus  ^ 
mzxii  qu'il  eft  plus  abondant,  >^  que  1^ 
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par  l*Hercule  Cinmh.        y 1 5 
rayons  du  Soleil  foni  ^\u.  copieux. 
Qiii  a  donné  occasion  au  Cormopoiite 
direqucle  Salpcftic  des  fages  eil  tiré 
de  l'Eau  de  nolh  c  rofeejduquel  toutes 
chofcs  croifTent    fe  nournllent.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  en  cefte  façon, les 
chofes  humides  fe  font  de  TAir  &:  les 
erreftres  des  humides:  eau  l'Air  eftât 
es-proche  du  corps  de  la  Terre ,  elle 
cil  humedce  de  tous  collez,  &:  cefte 
humeur  efpaiffie  par  la  chaleur  natiuç 
"e  tourne  encertame  nature  de  terrç 
qui  contient  en  foy  Mercure  &:  Soul- 
hrc  deuèment  proportionnez.  Ce 
quetres-bien  confideré,vnbon  Philo- 
ophe  grandement  fpiritucl  pourra  co- 
noiilrc&c  voir  pluheurs  miracles  de 

Ila  nature  qui  fe  font  de  ceft  Elément: 
pourucu  toutesfois  qu'il  prenne  ce 
"perme,  dans  lequel  il  y  a  des-ja  vnc 
magince  femcncc  Aftrale,dVn  cer- 
ain  poids. Et  ce  en  méfiant  le  feu  auec 
'Eau  j  &  notamment  lors  qu*on  vou- 
ra  faire  quelque  chofe  de  noble:  coo- 
derantquclcfangdel'vn  eft  plus  pur 
ue  celuy  de  l'autre  :  comme  les  lar- 
les  font  plus  pures  que  IVrine.  A 
uoy  on  peut  adapter  ce  qui  cil  dit  au  , 


514  L'Hyire  Mùivipq.exiaffnn^^ 

Nombr  io.  lequel  n  eft  autre  chofc  qu'eau  viu-c 
mentionnée  au  lo.dcs  ^orahits-japen 
tu  cïs  thefaurunt  tuum,fbntem  acjU£  viuxi 
laquelle  eftdecuitte  ô^digefte^  ^  par- 
tant rougiej  comme  on  peut  voir  au 
vin  qui  prouiêt  de  l'Eau  dccuite  par  la 
chaleur  du  Soleil  au  farment  &:  de  là  es 
&TaUftc-  gi'appes-.felonqueleveut  Empedocle 
iic,toucLw:  quele  vin  fc  fait  d'Eau ,  fe  putréfiant 
dans  le  bois  fous  Tcfcorcc  :  parquoy  le 
Philofophe  Califtene  le  foulpit  appel- 
Icrlefang  de  la  terre.  Et  fi  lediray  da- 
uantage  que  l*Eau  de  pluye  fait  perce- 
uoir  fi  familièrement  fes  dmins  effedfcs, 
que  ce feroit  efirc  tres-ignorant  de  ne 
les  cognoiftre  pas.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
Theophrafteque  tous  les  fimples  pour 
abondance  d'Eau  dont  on  les  puifTe  ar-i 
rouler ,  ne  croifient  point  tant  comme  î 
pour  la  pluye.  Cequi  eft  confirmé  pa 
Pline  quand  il  dit,que  les  plantes  pouS 
,.  wifiré  ontbefoin  de  l'eau  de  pluye  o 
au  Ciel,  ainfi  qu'il  l  appelle.Ce  que pj 
reilhmct  a  touché  Ariftote  fut  l  abor 
,i  hXc;  dance  des  poiffons  •>  &:  de  l'excellencj 
JlV  icell-.  plus  qu'admirable  des  perles.  Demd 
crîcen'iraoroit  t>as  la  vertu  de  l'Eai 


Theophra- 
Retouchant 


.ail. 


îf  line  à  ce 
incfmcs 
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far  tHtrcule  Chimiq.  c 
lua^  iieft  dit  qu'il  auoit  caché  la  vc- 
itnc  dans  vn  pmis.  Et  Pmdare  cogncut 
l'eîccdlence  de  ccft  £aii ,  quand  il 
:;n,irèommençafon  Poème  Héroïque  par 
:^^a|Ue,Etiicccy^e  rapporte  fort  bien  ce 
^ueditfainaieanen  fa  première Ca-  s.î.^chï^ 
*onique  :  j/j  m  ^  trou  qni  donnent  uf  ^'"^«^^ 
.Jjioign  âge  au  Ciel  ;  k  P  ère  Je  V€rbe,&  l' E  f- 
^Xu(^ma:éc€strot6fmt-^n,  rreùpa- 
^tUement  cjut  rendent  tefmoignage  en 
rn  5  à  fç^uotr ,  lE/prit ,  Ce,u  &  le  San^x 
;a  ou  il  met  le  fingpour  le  feu.  Du  feu 

"i'^nt  créés  lesCieuxtnotamment  cil 

-  ui  enuHonnc  la  facro-faincle  Maje- 
...  ^O&claterredeleau.  L'Air  en  après 

It  formé  de  l'efprit  qui  procède  de 

-  es  deux  extrêmes,  ou  cÔtenans,com- 
eles  appelle  la  turbe  des  Philofo- 

les  .  Feu      Eau  :  laquelle  fe  fubrilic 
rl  action  du  feu  en  boùillât^&rmon- 
enhautenfubllanccdair.  Surquoy 
faut  noter,qu'il  y  a  l'Eau  elcuatiue  & 
congelatiue:  celle-là  s  efleuant  par 
aporation  laiffe  celle  icy  fixe  en  bas. 
iquellc  feparationfc  fait  par  le  feu,  >,otaB 
•cat  vne petite aflîette  defeldouxau 
'Htrc  de  Ion  Globe,  duquel  fe  tire  no- 
•c  tcrrcvierge,qui  côtient  en  fon  fdn 


'A 
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<î.5  L'Hydre Morhifi^.fxurmute 
la  Icmence  originelle  de  toutes  cho 
fes.  Deforteque  l'expérience  nous  y 
fait  voir,  par  les  opérations  du  feu ,  les 
couleurs ,  faucurs ,  accroiffements  ye- 
eetations  âc  endurciffeniens  ,quel  on 
void  en  chacun  des  trois  genres,vcgc- 
tiux,animaux,Sc  mctaux.  Etnonleu- 
lement  cela.mais  encore  le  propre  teu 
que  le  Soleil  y  amis,  par  Icquehl  viui- 
fie  Scnourrifhoutes  chofes.  Ce  qui  a 
Heraclite,  peut-eftrc donné  occafionà  Heracli- 
te de  l'appeiler  M  er,d'autant  que  1 0  c- 
,^:^^Z  cean  eft  le  pere  de  toutes  chofes.  Auf^ 
yeux  d'vu  fi  quelques  vns  l'ont  figure  auecqua- 
cffut  icfi-  „e fontaines  quicouloient  au  deflous 
queVulcanadcfcouuertes:  dontl  vnc 
iette  le  laia,l'autre  du  vin,la  troihclm 
vn  huile  de  fragante  odeur ,  8t  la  qua 
triefme  de  l'Eau.  C'cft  pourquoy  oi 
dit  l'Eau  eftrc  ta  Sphère  de  la  Lune,  la 
quelle  cftprife  pour  la  Mer,  commet 
ell  efcrit  dans  les  portes  de  la  lumie  i 
qui  eft  reprefentee  de  Salomon  entr^ 
les  autres  vtan cilles  du  temple,  par  cc| 
rte  ample  cuue  de  fome  fouftenue  dff 
douze  bœufs ,  tournez  j.deuersl  vne 
des  quatre  régions  du  Ciel  Sc  ainlico- 
fequemment  félon  les  douze  fignes  du 


(I  J 


par  l  Hercule  Chimiq.  ^xj 
Zodiac.    Cardck  mefxiic  forte  que 
tous  les  fleuuei&  les  riuieres  s'en  vont  Toutcsics 
rendre  en  la  mer  ,  de  mefmes  le^  in- 

a  '     ^  "'^""ti  les  in*  ccleftcs  fc 

Iluences  celelles  réduire  en  la  Lune,  ^^-Juifcmca 
comme  en  leur  matrice,  pour  eftrc  de 
la  tranfmifes  en  bas  fur  les  Eaux,&  no- 
tamment de  la  mer, fur  laquelle  elle 
influe  plus  particulièrement,  comme 
1  on  remarque  à fon  flux  &  reflux. Que 
duay-jeplusderEau?  Hermès  en  fon 
1  miandre  appelle  la  nature  Eau.  par  ce  î îl';!""' 
mot  humide  :  car  vapeur  eftla piemie-  ' 
re&prochameaaiondufeu,  auec le- 
quel elle  eft  tellement  conioindc 
qu  on  ne  le  fçauroit  feulement  imaei- 
Herlans  elle.  Ceft  pourquoy  leStfï- 
que  Zenon  cftimoit  que  la  fubftance  z^"»» 
du  feu  par  l'Air  fe  côucrtilToiten  Eau  ^'"'l"' 
&  conferuee  en  icelle  comme  vn  fper-' 
f«ie  gcn  eraKpour  la  génération  &  con- 
eruation  de  toutes  chofes)  en  forme 
1  vn  Sel:y  .lyant  dans  iceluy  Sel  vn  fe-  Notez 
Icret  Elément  de  feu,  qui  a  les  mefmes  ^^T'^"- 
Y&ions  de  ce  feu  primitif,  cftantpour 
:eftecaufe appelle  baulme  des  corps 
i  autant  qu'il  a  dans  luy  ce  qui  donne! 
■gmente,  &:  confcruc  la  vie  ;  qui  nVft 
ïon  vne  vapeur humideaccôpagnee 
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ple  i;ucric 
les  pl:iylcs 
faites  par 
les  moui- 
qucudcs  & 
autres  in- 
ftrumeius 
offcnfits. 


Cclfctou 
chant  les 
vertus  de 


•r 


m. 


518  L'Hydre  Morbifif  exterminée 
de  chaleur  tempérée.  CequieftproU- 
ué  mefmes  en  ce  que  plulieurs  fe  fer- 
uent  non  feulement  pour  le  premier 
appareil ,  mais  pour  la  totalle  guenlon 
desplayes  (tant  d'eftoc  que  de  tadie, 
comme  auffi  des  arqucbuzadcs  ou 
moufquetadcs  )  de  la  limple  Eau  de 
fontaine  tiedc,auec  laquelle  ds  laucnt 
icelks  playes  8>c  en  trempent  les  char- 
pies de  eltouppes  iScct  auec  vu  h  heu- 
reux fuccez ,  que  plufieurs  efmcrued- 
lez  de  cela  eituiient  qu'il  fe  fafle  par 
quelques  chaumes,  ou  bien  attribuent 
k  tout  à  la  vertu  des  paroles.  Mais 
c^cft  au  contraire  ,  car  cefte  pratiqiie 
peut  cftre  prouuee  Se  approuuee  par 
l'authoritc  ,  raifon  ,  Se  expérience. 
Quant  aux  deux  premiers ,  bien  que 
nous  ayons  fuffifamment  déduit  cy- 
deffustout  cequipourroitfaireà  lac- 
compliffement  de  ces  deux  poinfts; 
neàtmoins  ie  diray ,  que  Celfe  au  liurd 
"  cinq,Chap.  i^.  efcrit,que  les  playeH 
fimples  font  fort  foulagees  par  1< 
moyê  de  l'Eau  froide .  ôciaffeure  qu'clh 

y  fcrt  de  beaucoup  cftant  appliquée  ei 
quelque  façon  que  ce  foit  :  Se  mefmei 

au  liure  8.  Chap.io.  ilapprouue  1  Eaij 

tiedej 


t;. 

f:. 
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empefcheles  mflamnutions ,  &  arrc- 
fte  les  defluxionsilefquels  fyii3pcoxn«, 

empelchez  des  le  comincnccmcnt. 
Dauantage  ,puis  qucfdon  Hippocra- 
te,  les  playcs  contufes  doiuent  ellrc 
hatiueraent  fuppuices  ;  il  cil  tout  cui- 
dent  qu  e  la  fomentacion  de  1  Eau  tiedc 

aucescfteas:tantparlesefcrit5dcs 
.  .ciensMcdecinsdaraifan  les  con- 
raignaïuacda;  commcauflî  parl'ex- 

nence.  Mais  1,  les  Médecins  eulTent 
eu  la  façon  d  en  fcparer  celle  fubftâ- 
e,quc  1  appelle  en  ce  lieu  m,//;  Henu- 
'^**.,Ha_!  que  n'en  cuflenc-ils  pas  dit- 

elquen  en  cuffcnt  ils  pas  fait  Voila 
fout  ce  qu-incidcmme-t  nous  pouuons 

îu-çdel£auenceUeu.Enquoyveri-,.p 

-Ichantillondelaiciencelaplus  ab  ''"""«ir 

Irufe  toucluntlaMededne  vniuer:  fc^ 
elle.  Etquevoudroic-on  déplus  rare 
< déplus  admirable  qu'vn  fubiet  pa 
eil  a  ceftuy-cy,qui  contient  tout  >  Ce 
ma contrainaqudqucs  Piiilofophes 

lappdlerlem-or:  parce  que  Ituro 
ontienttout:  ^mum.ff,,„„,,„,„^^^  N„„ 

Ll 


550  VHyihe  Ad orhijiq.exttY minée 
Vn  Philofoplie  vn  iour  interrogé  la- 
quelle Eau  eiloit  la  meilleure  à  boire, 
refpondit ,  celle  quipaffeau  centre  du 
cœur  de  Vor,ou  dans  fes  minières.  Et  àj 
faute  de  celle-là ,  de  celle  du  Nil ,  ^  à 
faute  de  celle  cy  de  1  Eau  de  pluy  e ,  ou 
derofee.  O  la  bonne  boiffon  que  font 
les  Eaux.'le  prmcipe  U  la  première  ma- 
tière ae  tous  les  corps  naturels.  Ou^j 
véritablement,  car  puis  que  tous  corp| 
fe  pcuuent  refoudre  en  Eau,  ils  en  doi-1 
uenteftrecompofcz.  Aufli  ay-ieveil 
beaucoup  plus  des  homes  vieux  bcu-i 
uant  de  l'Eau ,  que  non  pas  beuuant  dij 
h jhet  litres  andunàtaudm,  VeJ 
nons  maintenant  à  noftre  intention.  | 
opcraticn    Qr  il  faut  noter  que  cette  Eau  fc  doij 
f  Œ  préparer  en  celle  façon,  llfauteileudj 
phak  lur    fon  efprit,fi^  congeler  Ion  huile  auec  ■ 
1'^"-       feu,iettant  fes  fœces  :  car  l  Eau  que» 
ellefoit,  eft  congelée  par  la  chaleuj 
quand  elle  eft  fan  s  efprit.  Et  cet  efp^ 
il  le  faut  faire  pourrir  par  corrupti^ 
en  circulant-,  puis  le  ioindre  auec  l'hi^ 
le,les  reduif^nt  en  Eau  i  la  faifant  loii^ 
dre  auec  noilre  efprit  vniuerlcl  enfo| 
ferment ,  Icquelfe  prépare  en  celle 
çon:  Eftant  à  noter  que  fi  on  n  ouurel| 


>îocâ. 
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fartHerculeChimiq.  j^, 
«orps  du  fol.iamais  il  neproduira  fa  fe 
jncncc.  Il  faut  donc  tirer  1  ame  du  So- 
Icii;  puisfonefprit;  &  finakœentfon 
corps,  bon  ame  fe  tire  auec  la  liqueur 
empreinte  de  lame  du  monde:  Son  cf- 
5-'"    T"^^  3"ec  l'Eau  m  ercuriale  fuf- 
f  due  :&fon  corps  par  fréquentes  dilTo- 
F  J  lu tions  &  coagulations ,  auec  la  qumt- 
effence  tartarifee.Etainfi  font  demon- 
Itrcz  les  trois  principes  defquels  nous 
auos  parle  cydefTus.fçauoir  l'ame  pour 

Icfoulphrea'cfpritpourleMercuresSc 
fon  corps  pour  le  fel  :  car  fans  ces  trois 

|.    artifteneferoitrien.  Que  fila  nature 
P  es  prend,Iuy  qui  doit  fu.ure  lanature, 
es  doit  chercher  auffi  :  &lesayans,il 
îsc*  les  doit  conioindre  en  celte  façon:cina 

parts  &  demy  ame ,  vingt  cinq'parts  ^  .^wlf^r" 
i#  vn  treiliefmeefpnt;  &  neuf  parts  vn 
c  poinade  corps:  exaltez  par  vn  feu  A- 
ftrahfe  Saurez  le  vray  foulphremc- 

.allicphilofophal.Notezqu-ondoitfe-  • 
*iier  ce  foulphrc  fur  fa  terre,  au  mefme 
emps  que  l'enfant  fera  né  :  c  ell  à  dire 
!ors_que  la  rougeur  apparoiftra  :  l'ar- 
g  joufant  (  afin  qu  il  c  oilTe  en  fa  pcrfr- 

IJftiojdenoftrcE  au^qui  eft  le  menftruel 
Biiu  monde,  tirée  delà  fphere  de  la  Lu- 
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'Hydre  Merbifiq. 


extermine 

ne,tanTdVfois  rcaifiee  qu'il  puiffe  cal- 
ciner le  Solcii:ic  dy  le  Soleil  vit .  qm  le 
tire  de  la  fpherc  de  Saturne ,  pour  eltrc 
femé  en  noftre  terre  vierge ,  tirée  de 
1-efprit  vniuerfel.  ImitâtMaiurc  en  ce- 
fie  façon  :  vn7e  grains  denoftreterrc! 
Ci,ymùi»«     grain  de  noftre  Or  ;  deux  grains  de 
S         noftre  Argent  :  tout  cela  mis  en  noftre 
cntédcmét.  feu  ferefoudiaenEau.dite noftre  Mer 
cure.Sc  puis  en  liqueur  feichc.  Et  c  eit  ^ 
ce  que  rappelle  en  ce  lieu ,  Moffue  Ha-  \ 
(„i;4»nEuxirdel'orT»wnal,<,ue{j.mvm-\ 

uerfchhumide radical;  OrpotahU-,  ^^th 
mldecine  vniueffelle,  pour  la  parfaite  re- 
nouation  Se  rcftauration  mcompara-l 
ble  de  toutes  chofesA  notamment  dm 

corps  humain, &:c. 

O bonté  infinie!  ô  Sapiencc  mefti- 
mable  de  noftre  Dieu  !  qu  eft-ccque  id 
voyîcueft-ce queie donne >.  qu clt-ce^ 
quei'ênfeigncïSeigneur  ne  permettes 
pas  que  les  impics  s'en  puiffent  preua^ 
™o;f-  loir.Mais  bon  Dieu'.que  ce  fcicnr  ceu 
Sh«r<i«  quifçauentquctoutes  lesfcicnceshu 
Kn'n  mainesfont  pures  folies  deuant  vou 

'   quevous  cognoiftre  pour  vous  feiui 

èonorer,8cadorer,c'eft  la  vray c  &  par-| 
faitefcicncc.  C-eftlcbut enitoutcslei' 


nneat 
fcDica. 


/>df  t Hercule  Chim'tq.  jjj 
ibellcs  amcs  doiucnt  tendre;  car  par  ce 
moyen  ils  appr édront  à  rcfpirer  a^fpi- 
rcr  à  le  rendre  dignes  (  pendant  le  peu 
de  ioiirs  qu  ils  ont  à  demeurer  en  cefte 
vie  palTagercjde  la  polTefllon  du  Roy  - 
auiiiedelefusChrif]:.  Car  le  matin  de 
noltre  orient ,  &  le  foir  de  noftre  ceci- 
dent/ont  en  niefme  cathegorie  :  nous 
trouuons  au/îî  toft  le  tombeau  de  la 
mort  que  le  berceau  de  lavic.Heureux 
celuy  qui  craignant  Dieu,  aie  miroir 
d e  la  nature  en  poffcfnonj&:  pour  Hie- 
roglifique,  vn  Chien  &:  vn  VoiSonyfiae  ^ 
&  tarAturnitaie,hy2Xil  le  filence  d'Har- 
pocrates  en  recommendation  î  croire 
&:fereporer  du  tout  en  la  mifcricprde 
de  noftre  bon  Dieu.  Auquel  PercFils, 
&  faind  Efprit ,  foit  honneur  gloire^ 
ûecle  des  fiecles.  Amen. 

Ll  iï) 
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5v^ 


CONCL  VSION 

DE  TOVTE  GESTE 

OH  V  V  R  E. 

E  rends  grâces  au  Grand 
^WfX  Dieu  iniaiortel,  tout  puiflant 
<M  ^  Souucrain  Médecin  ,  le- 

quel  non  feulement  a  guidé 
mon cfprit ma  main  pour  laccom- 
plifTcment  de  cet  cruure,  mais  aufli  par 
fon  S.  Efprit  nVy  a  fait  traitter  des  cho-^ 
fcs,  quoy  que  non  communes ,  ncant- 
moins  neccffau  cs  pour  la  parfaite  gue-^ 
rifondesniaLidics*,&:  conferuation  de  , 
la  fanté  du  corps  humain.  Gar  ce  bon 
Dieu  non  content  de  nous  auoir  créés, 
&:  retirez  de  la  mifere&i  calamité  où 
nous  eftions  tombez  par  le  pcché  de 
noftre  premier  perc  ,  nous  a  encore 
voulu  cflargir  de  fes  faindes  bencdi- 
aions,nousfaifant  part  d'vn  nombre 
infiny  de  remèdes  Se  moyens  pour 
nous  confcruer,  preferucr  Se  guérir  do 
iafuricufe  incurfion  des  maladies  qui 
îrauailknrjournellement  noftre  Sai 


par  l'HerckleCh; 


4r» 


trcu. 

tout  ce  qui  elt  contenu 
iûîa  :iiineroncie,touc  ce  qui 


555 


en  cette 
e  parles 

ans,  lOuc  ce  qui  nage  dans  les  eaux, 
tout  ccquivegette,toutce  qui  a  fen- 
timcc  ou  vie  fiir  la  terre,  &:  tout  ce  qu'i- 
cclle    mcre    yniuerfcllc  r'enferme 
d'eaux, de  métaux,  de  minéraux,  de 
fels,  defucs,  dcfovilphres ,  dans  fes  zn- 
ti^illes  :  tout  cela  dis  j  c  a  elle  donné  li- 
jberalement  du  Tout  puiflant  à  Thom- 
me,  afin  de  s'en  pouuoir  feruir  à  la  gue- 
rifon  de  les  maladies  &c  conferuation 
de  fa  Santéjmais  au  (Ti  pour  vne  fin  plus 
excellente  ,  qui  efl  d'en  recognoiftrc 
Dieu  Aucheur,&:luy  en  rendre  grâces, 
en  profitant  au  prochain,  par  telle  co- 
gnoilfance  peu  commune  pour  l'en  ay- 
merdauantage>  lequel  a  créé  tout  cela 
p'onr  fa  gloire,  &:  pour  l'vtilitc  de  tous 
les  hommes.  Car  G  vray  Dieu,  d  où  efl 
puifee  cette  induftrie  de  mettre  en  vfa- 
ge  fi  grande  diucrfitc  de  remèdes:  mais 
pluftoft  de  cognoifire  tafit  de  choies 
cachées,  &:  les  rnanifeftcr  au  jour  ,  que 
de  vous?  Mais  de  quel  efprit  a  efté  rem  • 
ply  cet  efprit  capable  de  la  cognoilTan- 
ce  de  tant  de  merueilles  que  de  vo- 
ftrc  efprit? n'cil-cepasaufli  ce  mefme 

L  ^l  iiij 
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j  5  6  CHydre  m-yrhifiq,  exterminée 
Efprit  qui  a  donné  au  Sage  la  cognoif- 
/ahcc  du  Cedrc  iufques  à  rHyfTopCj 
voire  &  en  telle  façon  que  tout  ce  qui 
eftoit  entre  le  milieu  de  ces  deux  ex- 
trêmes ne  luy  eftoit  point  caclié?N'eft- 
ce  pas  par  ce  melmeEiprit  qu'on  pé- 
nètre Ic^  miracles  delaNature,fes  my- 
fteres/cs  vertus  infures,latentes,  inté- 
rieures,extérieures  ,  efl'entieiles  &:  ac- 
cidentelles:les  caufesjes  effeds ,  acci- 
dents Sçproprietez  >  ouy  mon  Dieu. 
C'cft  auflî  parce  mcfme  Efprit  qu'on 
aymc  &:  prife  plus  la  fciece,  la  cognoif- 
fancede  vous  mon  Dieu,  &:  de  la  natu- 
re voftre  feruantc ,  recherchât  les  my- 
ftcrieux  miracles  d'icelle ,  que  non  pas 
de  s  amufer  3<^abufer  à  captiuer  la  fein- 
te Se  trompeufe  amitié  des  hommes  de 
cetcmps,  lefquelsncp^uuent  rien  au 
befoinjleurs  promefles  font  fauffaires, 
Scieurs  paroles  vaines,  Scie  plus  fou- 
uent  malicieufes .  Ne  iuge  pourtant 
(A  my  Ledleur  )  que  ce  foit  par  defdain 
pu  vanicé  ;nullement)ic  ne  mefprife  les 
perfonnes ,  liais  bien  les  vices.  le  fuis 
dVri  naturel  qui  ne  me  plais  qu'auec 
des  g  .ns  qui  craignent  &c  hotinorent 
'^''^u.n'ay ans  pour  fouucrain  bien>  le 


1m 

Ml' 

'.h 


 / 


..-Il 


par  iHe^cric  i.imiq, 

yicç,l'auance,  lamerdifance  nylacaj 
lomnie.  Voila  auecquiie  defire  con- 
ucrfer  ;  non  pas  auec  des  difcoiireurs, 
fondez  fur  la  vanité  de  leurs  opinions 
fnuoles.fantafques  Se  chimériques  ,  & 
donc  il  n  y  arien  déplus  elloigné  delà 
cognoiiTancede  Dieu  que  leur  fçauoirj 
ny  de  plus  contraire  aux  efFects  delà 
nature  que  leur  ridicule  expérience. 
Aufli  tous  ceux  qui  ne  font  inllruids 
parlefpritde  Dieu ,  en  lefcliole  delà 
na-urefonttrôpeurs,  aufquels  s'ilfuc- 
ce  Je  quelque  chofe  de  bien  ,  c'eft  cas 
d  aduécure ,  comme  fi  quelqu Vn  trou  - 
uoic  vne  bourfe  en  Ton  chemin. 

Ec  ce  font  ceux  la  qui  montfouuent 
f-eproché  ma folicude ,  difans  que ic ne 
fréquente  perfonnc ,  &:  que  véritable^ 
'•-ent  ce  n  ell  ainii  qu'il  faut  viurc  par- 
y  le  rnonde ,  mais  le  r édre  plus  çom- 
un^quable  parmy  ceux  quipeuuent 
fpauler  noftrc  fçaupir.  Voila  qui  va 
'ien,s'il  eft  ainfî,&:  que  parmy  vous  on 
•uifFc  apprendre  quelque  vertu ,  quel- 
que fecret  delà  nature,  quelque  bon 
bxemple  pour  la  gloire  de  Dieu/t  on  là 
J  car  autrement  cefcroit  perdre  le  tcps 
'^luQ  i^  doy  employer  plus  fcrieuftmét) 
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538  L  Hydre  Mo^i/ij-  exterminée 
mais  fi  Ton  n'y  remarque  que  de  la  hai- 
xicdc  l'cnuie,dc  lambition ,  de  la  cau- 
tclkideception, tromperie  &c  malice, 
doy  ie  aller  de  guet  à  pan  pcfcher  à  ces  ^ 
vices>cdafcroit  mal  vfer  du  talent  que  - 
Dieu  m*a  donne  ;  lay  bien  de  meilleu- 
res occupations  Dieu  mercy.  Car  ic 
taCche  que  Dieu  fpit  glorifié  en  évo- 
cation en  laquelle  il  luy  a  pieu  m'appcL 
1er  ,  &:mc)n  prochain  mieux  loulagc 
pirlcsfmguliers  remèdes  defquels  la 
inirericordieufe  bonté  m  a  donné  con- 
noilTince.  AulTi  ne  me  puis-ie  perfua- 
derqueceluvqui  auravn  rayon  de  la 
diuinité  en  Ton  efprit  ,  fe  lai ife  aller  U 
nonchale  niiicHL  au  defir  que  Ton  dra- 
gon mange  toufiours  fa  queue  fans  re- 
nouuelier  fa  peau  Car  li  Tes  ans  fortas 
de  leur  orient,  roulent  à  vau  déroute, 
5C  paruiennent  lufques  fur  leur  occidec 
ûns  s'employer  à  la  recherche  des  ra-^ 
t  es  fecrets  de  la  Nature.  Si  fon  efpric  i 
s'enrouille  fans  voir  le  iour  de  la  vrayej 
vérité  en  la  vocation  qu'il  a  efté  appel- 
lé:  Il  cft  digne  que  Dieu  armé  de  la  lu- 
fte  colère  le  fepare  du  nôbredes  hoiu- 
mesi&:  le  mette  (  par  anticipation  de  la 
pcin3  'au  nobre  de  ceux .  ul  ne  gcu- 


pur  thîerculc  Chmicj, 
werncnt  que  par  opinions,    donc  Tcr- 
reur  6c  Tignorance  fomente  la  ftupi- 
dicé. 

Cefont  auillceuxla,  qui  pleins  de 
iiaine,de  rancune  Se  d*enuie(auiieû  de 
glorifier  Dieu  en  la  vérité  desèiFeds 
de  mon  arc)  mont  mis  des  calomnies 
fus  ,  mais  cela  reuient  pluftoftàleur 
ignominie  qu  à  mon  defiduantage. 

Ce  font  ceux  la,  lefquels  au  lieu  de 
jm  aymer ,  comme  c'eft  le  commande- 
ment de  Dieu  de  nous  aymer  les  vns 
les  autres,  ont  eu  le  cœur  fi  inhumain 
&  remply  d'enuie,  que  d  aiguifer  leurs 
[langues  ferpentincs  contre  ma  repu- 
acion. 

Cefoncccuxla,  lefquels  au  lieu  de 
j$  employer  à  la  cognoifTanceduTouc» 
^'uiffant  &famifericorde  en  la  cognoif 
ance  delavericé  queiemôftrcà  ceux 
[ui  ladefircnc,&:  des  fecrecs  que  ic  def 
ris  librement  en  mes  œuures,  debon- 
enc  levenin  de  leur  rage  conc  re  moy, 
our  m  accabler(s'il  cltoic  en  leur  pou 
oir  ;  fous  le  torrenc  de  leur  mefdifan- 
e. 

Or  comme  la  vengeance  eil  douce, 
s  auroieai-  raifon  d  agir  en  récriminât 
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3'4u  L'Hydre  M  or  .exterminée 
çoncLxmayj  liicleuren  auois  donne 
occaûô,mais  vous  k  fçàuez  monDieu, 
iî  le  1er  olFcnçay  iarnais  ?  du  moins  que 
ie  fçaci  .:mais  ie  fçay  bien  que  la  caufe 
de  leur  mal-talent  contre  moy  ,  cft 
qu*en  la  qualité  6c  vocation  queicpro- 
fcfTe  il  vous  a  pieu  de  voiîre  grâce 
môDieu,benir  mes  laborieufesveilles. 

O  le  mauuais  vice  de  calomnier  au- 
truy>eUe  vient  à  pas  de  laine ,  mais  Tes 
bras  &:  fes  mains  font  de  fer  -,  elle  pince 
fans  rire ,  &c  en  flattant  clic  tu  c  ;  ayant 
touiîours  quelque  prétexte  fpecieux 
pourdeftruirc  Thonncur  8c  la  réputa- 
tion d'autruy.O  mefchâte  bcllcî  6  lan- 
gues ferpcntines,que  voftre  picqueurc 
cft  veneneufçi 

Apelles  dans  Lucian ,  dépeint  tç^llc- 
mcnt  au  vif  la  Calpmnicqu  on  ne  ptut 
ce  mw  femble,qa\idioufter  des  paroles 
à  fa  defcription;.&:  ce  couchant  la  mira- 
culeufe  grâce  qu  il  rsccut  du  Roy  Pto- 
ioniec  fils  de  Lagus  j  où  il  n  alloic ,  die 
VH  Lfl:oricn,quc  de  fa  propre  telle ,  par 
vne  calomnie  mcfchammcnc  3c  mal- 
lieureufement  inu entée.  Peut  eftrc  (  à 
caufe  que  mes  medicames  produifcr^t 
de  plus  heure eff:6ts  que  ne  vous 
f  [}' "7  nrorn. . ,  ^  .> vous  CDnime fai; 


par  t Hercule  Ctyimiq.  i 
foicnt  les  voifins  de  Cajùs  Furiijs 
Crefînusj  lefquels  (  d'autant  qu  il  re- 
cueil! oit  plus  de  fiuids  qu'eux  tous 
■    enfemble  )  l'accuferent  dcuant  le  Sc- 
P  nat  d'eflre  Sorcier :mais  luy  pour  fe  dé- 
uelopper  de  cette  calcnune ,  firparadç 
de  fa  charuè  bien  harnachée,  &  de  Tes 
outils  auec  lefquels  il  trauailloit ,  qui 
eftoient  tous  bien  en  ordre,  enfemble 
de  fes  bœufs  gros  &  puilfans.  Alors 
montrant  tout  cet  attirail,  il  commen- 
ça à  dire,  voyla  Me fîieurs,  les  forcelle- 
ries  &  ks  charmes  defquels  j  Vfe  en 
mon  terroir.  Sicelaeft,  voicyjc  mets 
en  jeu  la  vrayc,  faine  &  exade  prépa- 
ration de  mes  medicamens  (  par  l'Art 
Chimique}  lefquels  je  mets  en  vfagc 
ordinairement  en  la  cure  des  maladies, 
suec  vn  brief  &  tres-heureux  fuccez. 
Ce  font  les  c-utils  &  les  inflrumens  def- 
quels je  me  fers,  pour  faire  voir  à  tout 
le  monde  les  charmes  dont  quelques 
vns  m  ont  voulu  accufer.  Eli  leur  ref- 
pondre  en  outre  que  je  me  confefTc 
niagicien;  mais  quel? ayant  en  particla 
cognoifTance  des  trois  mondes,  fçauoir 
l'intelligible,  le  celclb  &:  rElcnjétaire. 
Sur  quoy  il  faut  noter  (  &:  parauanturc 
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542.  L! Hydre  Morhtficj,cxteYm'wee 
cccy  feruiradcleçonà  plufîeiirs  )  que 
chacun  de  ces  trois  mondes  a  particu- 
lièrement fa  fcien  ce,  laquelle  eft  dou- 
ble, IVne  vulgaire  &:  triuialle,  l'au- 
tre myftique  &:  fecrette.  Le  monde  in- 
telligible X  noftrc  Tlieologic,6<:  la  Ca- 
-  balle:leCelelle,rAfi:rologie,&:  la  Ma- 
gie: &c  TElf.  mentaire,  la  Phyliologie  &: 
l'Alchymic. 

La  Cabale  ou  réception,  efl  ainfi  ap- 
pellee, parce  qu'ô  fe la  delaifle de  main 
en  main  lesvns  airx  autres:icèlle  eil  de- 
partie  en  deux,  Tvne  de  la  création  qui 
côiiflc  au  mode  scfible,rautre  du  tlirof 
ne  de  Dieu:  liquede  ceftefcîece  dépe- 
dent  les  plus  profonds  myfteres  de  la 
Diuinitc  au  monde  intelligible.  D  ou 
dépend  à  guife  de  deux  clau's  ruiffeaux 
proccdans  d  vne  viue  &:etcrnclle  four- 
ce  au  Celeftc ,  &:  de  là  à  l'Elémentaire, 
tout  ce  que  l  efprit  humain  peut  attain- 
dredela  cognoiflancc  des  admirables 
cfFcds  de  laN  ature  8c  de  l'Art. Car  il  y 
a  vne  telle  analogie  &:  relation  de  Dieu 
auec  fes  ouuragcs,  qu'ils  ne  fe  peuuent 
bien  comprendre ,  finon  reciproque- 
mct  l'vn  par  l'autre.  Si  que  tout  cet  vni- 
uers  cil  vn  huje  auquel  font  cfcritei  les 


■<,..ï 


f  ^î'  l'Hercule  ChimtV.  > 
nierucilJesdu  Créateur,  qia^anoncêt 
inceflammenc  fes  iouangts ,  a  ceux  au 
moin j>  <|ui  y  [ç  uent  lire. 

La  Magic  elt  vne  Icience  fainae  & 
[    vcnerablcque  Platon  dedâs  fonChar- 
ttude  appelle  la  vray  e  médecine  de  fa- 
1    nie,&:  au  prem.  Akibiade,  il  met  qu  el- 
!   le  le  fouloit  enleigner  aux  aifnez  des 
grandsRoys  de  Perie.pour  leur  appré- 
dre  a  reuerer  Dieu ,  &  former  leur  do- 
mmation  temporelle  fur  le  patron  de 
1  ordre&police  de  IVniuers.Mais  nous 
diions  que  ce  n'eft  proprement  qu  Vne 
forme  de  mariage  du  Ciel  elloiUé  auec 
la  terrcoù  il  darde  fes  influenccs,dont 

elle  s'empreigne,  prouenans  des  intcl^ 
ligcnccsqui  /  alTillent  :  &  vne  appli- 
cation des  vertus  agentes  aux  pa/Ti- 
ues,pour  produ  .re  des  effets  admira- 
bles, neantmoins  félon  Tordre  qu'il  a 

pieu  à  l'A  u  theur  de  toutes  chofes  met- 
tre en  la  nature. 

AuiTi  ne  trouuera-t  on  pas  que  la 
vraye  Phylique, compagne  de  l'Allro- 
nonuctoutes  deux  filles  de  la  Philofo- 
^hic,enfcignclesrefueries&impietez 
de  Geomance,Hydromance,&  Pyro- 
iTiance,compagnes  de  cefle  deteftable 


1 
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544  L*Hy  he  Mo^hî^cj.''^'t''vn^hneè 
orcle,&:raleMagie,qLi'on  appelle  corn- 
muncmentNigroniance ,  exterminée 
àbondroid  de  i'Egiife,  pour  eicrcdc 
l'inucntion  du  Diable.  Mais  bien  Ten- 
ticre  cognoiflance  des  corps,  pioduics 
des  quatre  Elemens ,  f^uoir  THydro- 
mancie ,  c  cft  à  dire  la  Philofophic  des 
corps  &  créatures  aquatiques.  La  Py- 
româticsqui  côprend  les  corps  ignées, 
quieftrAilronomie.LaGeomantiCjlâ 
nature  des  corps  qui  font  nais  de  terre. 
L' Aftroniantiejqui  comprend  la  natu- 
re des  chofes  Aériennes. 

L'Alchymie  eft  celle  qui  reuele  par 
les  refolutions  &:  feparations  du  feu, 
tous  les  plus  cachez  Se  occultes  fecrecs 
de  la  nature  des  trois  genres  des  com- 
pofez.  le  dy  donc  que  toute  lafeiencc 
Elémentaire  confifte  en  la  mixtion  Se 
feparatiô  des  Elemes,  cequifeparfaid 
par  le  feujauquelverfe  du  tout  1  Alchy 
mie,comme  le  déclare  bien  apertemec 
Auicênc  en  fon  traidé  de  la  diuifiô  des 
fciêcesj&Hermcs  en  celuy  des  7.  cha- 
pitres. Car  prenez  tel  compofc  Elé- 
mentaire que  vous  voudrez,  herbc>. 
bois,  ou  autre femblablc,  furquoylc 
feu  puiffc  exercer  Ton  a6l:ion;&:  le  met 

tez€iï 


pari  Hercule  djimia.  c.i 

tczchvflalembicou  cornue,  premie- 
rcmet  fans  fcparcr  l'Eau.&puis  l'huile, 
fi  le  feu  cil  moderérfi  plus  prelTc  &  r 'é- 
forcc  toutes  deux  enfeiiible  ;  u,ais 
1  huile furnageraàl'eau,  quis'cnfepa- 
rerabienaifcmêt  pârvn  entonnoir  de 
verre.Ccfteeaueftappellce  des  Chv- 
ft^iqucs,Mcrcure,lcqucldefoyeftpur 
fenet    &  i.huile  eftaufllnomméL 
eux  Soulphre.  Au  fonds  du  vaifTeau  re- 
feront les  cendres,  defquelles  par  vne 
forme  de  lexu.c auec leau commune 
scnextrairaleSel  (  que  leau  &  l'huile 
I  teno.cntcacheauprecede-t;  apresque 

1  par  le  bam  Marie,  car  les  onOuo/itez 
-oleagmeufes  ne  montans  pas  par  ce 
d*gre  de  feu,IeSel  n'y  montepas  au/15. 
Reftc  en  dermer  lieu  les  terres  ,ndif- 
folubleS  pnuees  de  toutes  leurs  humî- 
ditez,  lefquelles  ne  fontproprcs  à  au- 
tre chofe  qu'à  fe  vitrifier  ^ 

remarque  bien 
l^apertemctentout  compofé  deuxcle" 

S;r"^  '  «^deuxlxes.  Ceui  1 

JLeuXcyfontlesfecsSc  folides.  à  fça- 

►>«oir,latttre&  Iefeu  Aux  de,;xj!K- 

M  m 
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546  L'Hydre  Morhifiq.extmnmèé 
mier  s  Teau  eft  prinfe  pour  le  Mer  cure, 
rair  pour  le  foulphre,  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy  defliis.  Aux  deux  derniers 
k  feu  eft  prins  pour  lefel,  &:  la  terre 
pour  le  verre.  Or  comme  le  feu  maté- 
riel a  adion  fur  les  deux  premiers  , 
en  efleuant  fvn  6c  bruilant  l'autre, 
de  mefmes  a-t'il  adion  fur  les  deux 
derniers ,  mais  non  pour  les  détrui- 
re, mais  pour  les  purifier  dauantage, 
iufques  au  degré  de  perfcdion .  De 
çefte  forte  l'artiftc  par  l'opération  du 
feu  Se  de  fes  effets  ,  dépure  toutes 
inférions  ôc  ordures ,  iufques  à  les  ré- 
duire à  vne  pureté  de  fubftance  incor- 
ruptible déformais ,  par  la  feparationî, 
de  leurs  impuretez,  tant  volatiles  ,  m- 
flamables,queterreftres  j  qui  eft  mon- 
ter des  corruptions  d'icy  bas,à  la  pur  e- 
tc  dumondeçelefte  ,  où  les  Elemensj 
font  plus  purs  Sceffencielsjle  feu  y  pre/ 
dominant,quireftleplusdetous.  Orl 
par  ce  moyen  ne  defcouure-t'on  par 
feulemêt de  tresbeaux  &:  vtiles  fccrctî 
pour  lafanté  de  l'homme;  mais  de  plu| 
ony  manifeftela  gloire  &:  magnificen| 
cedeceluy  quieneftle  premier  motii 
&  aiuhcur.  Car  Tentedement  humain* 
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1        p^^ri  Hercule Cbmiq. 

r  flo.nHe5mes,eftcommcvnmiro,ro^i 
le  yiennetracueillir&r^batrcles  clairs 
m  * '"!"»"«"'^  rayons  de  la  diuinitc,  re- 
r  prdent  ec  à  nos  lencimcns  par  le  Soleil 
1    1.1  haut  &le  feu  Ion  correfpondant  ïcv 
bas:  k  ciuels  cnfla.ncnr  l'anie  d Vn ar- 
dent delà- delà cognoiffance  8c  reue- 
rationde  Ton  Créateur,  &par  confe- 
quet de  1  amour d'iceluy.car  l'oan  av- 
meque  ce  qu'on  cogno.ft.  Etverita. 
blcment  il  lemble  que  fous  le  voile  & 

couuenuredeceftarrChyn,ique,les 
ihilofophes  anciens  ayent  compris  les 
plus  hauts  fecrets  des  intelligences ,  & 
mefmesioreraydircdela  refarreaiô. 
O  donc  admirable  charme  !  qui  nour- 
nt  aifouftient  les  efprits les  plus  efpu- 
rez  :  quepuifl-e-ietoufiours  dans  celle 
cognoilTanceeftreeftimé  le  plusgrâd 
magicienqui  fut,  qu.eft, &quifeMia- 
rZ%  ^/^'■"•"■"°y'le  vos  charmes, 
foinae  se  vénérable  philofophie,  iuf- 
ques       ie  ne  (ois  que  vos  charn.es 
mefmes.  Mon  D.eo.  donnez  moyqt^e 
ceiXf  ^^SicK^ea 

Et  bien  dira-t  on  quececy  eltSor- 
^elleneîferoit-on fi  effronté  ,;imp,e  3i 

Mm  11 
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5  4^  L'Hydre  Morhifiq,  exterminée 
temcrakc,  de  vouloir  itnpofer  àccfte 
diuine  fciencc  de  Médecine  Chymi- 
que  en  laquelle  il  n  y  a  rien  voire  iuf- 
ques  à  laplus  petite  parcelle  qui  n'ar- 
reftcrœiljnefleue  le  iugement,  &:ne 
tircladmiratiô.Auflimon  efprit  char- 
mé de  fcs  doucereux  appafts  ,  a  mis  le 
ferment  fur  fon  Autel ,  que  iufques  au 
dernier  période  de  ma  vie,  ma  plume 
fera  voir  à  la  pofterité,  que  ne  pouuant 
la  lumière  de  ceftc  do6trine  eftrc  e- 
fteintepar  Icfoufftedesignorans ,  elle 
trouuera  des  plumes  d'airain  pour  gra- 
uer  fur  le  front  de  l'Eternité  fa  premiè- 
re fplcndeur  &:  foh  ancienne  gloire.  Et 
quâdledcuoirnieroitàfon  mérite  ce- 
fte  obligation ,  vn  milion  d'heureux  5c 
glorieux  eueneniens dont  leXperien-'  | 
ce  fait  paroiftre  tous  les  tours  enlVfa-  ^ 
gc  des  remèdes  que  ccfte  Dccife  Higc- 1 
nie  nous  produit  pourlafanté  des  hu- 
mains,fupleeroit  au  défaut.  Car  nous 
Yoy os  tous  les  iours  que  le  Sel  de  bôi»  \ 
d*Auncmcflc  auccleSel  commun  dé- 
crépite parties  efgales ,  guérit  affeuré 
mentlaGouteen  oignant  chaudemc 
le  lieu  goûteux.  Ce  remède  fe  prepa 
rent  en  cefte  façon.Mcflez  les  Sels  fu 


0^' 


far  fHetckte  [htmi(j,      54  c) 
dits  auec  huile  de  tartre ,  iufques  qu'ils 
foicnt  en  forme  de  pafte  5  puis  mettez 
cela  fur  vn  marbre  en  lieu  humide  dâs 
vnc  caue^auec  vn  recipiant  au  deffous, 
&:  le  tout  £e  conuertira  en  eau  claire:  la- 
quelle on  met  puis  après  à  congèlera 
petit  feu,  &  vient  en  pierre  criftalinc. 
Alors  pulucrifez  la  S>c  la  mêliez  auec  ' 
autant  d'onguent  rofat  de  Mefué,&au- 
tant  huile  de  fauge,  gardant  à  iVfage. 
Mais  il  faut  que  les  purgations  necef- 
faires  aycnt  précédé.  Lefemblablefe 
fait  auec  la  quint-eflence  radicale;&  le 
Mercure  réduit  en  priftalparlafubli- 
mation;  ou  bienparlefoulphrepene- 
tratif  de  Mars,  réduit  en  huile  pcrJe//- 
derechef  coagulé  :  enfemblc 
par  les  coralins  deParacelfe.  Outre- 
plus  nous  voyons  auffi  guérir l'Hydro- 
piCicmcclc^mu^Maraj  efTcnfifié,  eau 
de  vie,  vin  blanc,  &:ius  de  fauge  de 
menthe  :  &  de  cela  vn  plein  verre  cha- 
que matin  iufques  à  guerifon.  Lefcm- 
blableauec  huile  de  Mechoacam,  ef- 
fence  d'hicbles  &  d'yrisî  voire  ôc  félon 
lesperfonnes,  auecTAiglc  celefte  de 
Paracelfcila  préparation  duquel  médi- 
cament m*  eftçommun.  Les  Efcroucl- 

Mm  iij 


5yo  l'Hydre  Âàorhifiq.  exf'ytn.dL  c 
les  aucc  huile  d^arget  par  delfus  j  vfant 
au  dedans  des  effences  de  pimpernel- 
ledemelilTe,     de  labetoine:  mais  il 
faut  que  cefoit  en  diffus.  Comme  au /fi 
auec huile dephebusou  pithon, après 
1  es  purgation s  ncceffair es :ou  par  le pn- 
mum  fhs  de  Merc^ure.  L'Epilepficauec 
la-qttinc-cffenceou  douceur  du  vitriol 
d^Mongriej  ouTon  Sel  meiléauecce- 
luy  de  crâne  humain.  La  Lèpre  auec 
nbArcor  potable:  comme  aufliauecla 
qtarit-elTeneédes  Vipère^.  Lfc  Cancer 
auec  huile  d-A  timad  \  ou  bien  par  no- 
ftre  poudre  Ipecifique.Lalaunifle  auec 
\ç.  Cr$cus  />^rfr///^llencifié.Les  Hernies 
ou  defcente  dé  boyau  à  homme  &:  à 
fçmméjfans  railler  j  &  ce  par  poudres 
où  dragées,  comme  auffi  pûr  rElTence 
de  Symphiturti     bandages.  Toutes 
fortes  de  fiebures  (     notamment  la 
quarte)  auec  la  quint-effence  de  Mo- 
mie ;  eommeaufTi  auec  leSoulphre  fti- 
dorific  d*antimoine:  le  femblable  auec 
lellcnce d' Andhûfa ,  eftaht rendue àt- 
guè*auGcfon  pr<>pre  Sel,  ou  auec  le  Sel 
daUynthe  ,  préparé  philofôphique- 
ment  fans  faiieut  vrinak.  La  Néphré- 
tique parla  thcrcbinthine  cuite  a  duité' 
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auecvncliure  d'eau  rofe,  mefleeaueç 
tartre  calciné,  Mechoacam,&:  anis  ana 
i  ij.  le  tout  bien  puluerîfé  feparcnienc. 
Puis  mellé  auec  trois  liur  es  fuccre  can- 
en  poudre.  La  dozc  eft  (  le  matin, 
après  lapurgâtion ,  ainfi  queiclenfei- 
gne  en  mon  BûH(jiuetChtmt^uc,)àzàcux 
cuiliiers  de  bouche  :  puis  vn  demy 
verre  de  bon  vm  blanc,  6cc.  La  pierre 
^ms  cailler  ,  auec  eau  de  criftal  de  ro- 
che, criftal  de  tartre,  efTencc  de  emro- 
dafiuw.  Se  le faltscontra,  cdculum  de  cro- 
lius'La  grauellc.par  riiuilc  deMaltich, 
&  le  ius  de  citron ,  meflé  auec  la  quint- 

elTcnceoumagifteredcperles.  LaPa- 
ralifie 

,auecnoftrequint-efrence,  &ia 
liqueur  defcrite  par  Pierre  d'Appone 
auxobferuationsdeMefuc.  LafufFo- 
Tcation  de  matrice,  auec  l'anodin  mine- 
rai &:  huile  efTencifié  de  Carabe.  Les 
Catharres defluxions ,  auec  IcfTen- 
ce  d'hiebles,&:  efTence  de  pilules  agre- 
gatiues  de  Mefué.  Faire  conceuoir  &: 
auoir  enfans afleurcment aux  femmes 
qui  n'en  peuuenc  auoir ,  &  ceiufques  à 
laagcde  cinquante  vnan  ,  auccTex- 
traia  de  matrice  de  vache  ,&  le  Sel  de 
matrice  dVnc  femme  fertile  ,  les  pur- 

M  m  iiij 


552-  UHjfdre  cPJorh/fic]. ^xthmnée 
gaciôs  neceffaires  ayac  pi-eccdé!  L*hô- 
mc  foible  &  débile ,  capable  d'honime 
U  d'engendrer ,  par  iVfiige  du  laid  des 
perles,&:  du  fanguis  lannoi^u .  Finale- 
ment la  Vérole  fans  fuer  &:  fans  tenir 
cL-^mbre(fe  promenât  par  la  ville)  par 
purgâtiôs  &  décodions,  ainfi  quei'en- 
leigneenmon  liure  de  Vérole  Au/H 
fay-ie  auec  fix  pilules  au  plus,de  la  grof 
feur  d*vn chiche,  conipofees  démon 
Mercure  diaphoretiquc ,  vny  &:con- 
ioind auec lor précipité  par  foy.  Le 
femblablc  fay-ie  par  IVfagc  de  mon 
magiftere  de  la  primeverc,ce  qui  m*eft 
tres-particulier.   Comme  aufli  très- 
parfaidcmctauecle  Arcanum  Mercurt) 
viije.Ez  généralement  toutes  fortes  de 
maladies ,  quelles  elles  foient ,  auec  le 
Arcénum  Upiâis  fhilofofhorum^Q^x  fe  fait 
en  cciTe  façon.  Prenez  l'Elément  du 
Mercure,feparezlepur  dauccfimpur, 
après  reuerbereziufques  au  blanc,  que 
fublimerez  auec  fel  ammoniac;puis  re- 
foudre &:  rccalciner,&  refoudre  enco- 
re. Quoy  fait ,  mettez  dans  vn  pçlican 
i  digérer  par  vnmois  ,  pendant  quel 
remps  il  fe  coagulera  en  vri  corps  Ic- 
gu cl  ne  fe  confonimera  en  nulle  façon. 
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par  l'Hercule  Qhimiq,  553 
mais  demeurera  permanent  en  ceftc- 
lUc.  Qu'on  ne  s^abufe  pas  à  ces  mots  de 
Mercure  &:  Sel  ammoniac ,  car  ce n  cil 
pas  des  communs  queie  parle.  Tou- 
chant le  Arcanum  Sîercunj  w^^cydef- 
ius  allegué,il  fe  prépare  en  celle  façon. 
Prenez  Mercure  elFencifié,  fcparc  de 
tomes  fesimpuretez^fublimezlc  aucc 
Sel  d'antliimoine,  puis  refoluez  Tur  le 
marbre  8c  coagulez  derechef.  Vous 
aurez  le  Mercure  de  vie,qui  renouuel- 
le  &:rcftaurc  toutes  chofes. 

Parauenture  quelquVn  obiedera  en 
celieuquec'ellpar  hazardqucla  cure 
de  ces  maladies  fufdites  eil  arriucc  par 
IVfage  de  ces  remèdes.  Aquoy  ieref- 
pons,que  le  hazard,ny  1  e  cas  fortuit  ne 
peuuentrien  làoùlaprudçce  &  la  do- 
ctrine des  Anciens  prcfident.   De  la- 
quelle la  Médecine  Chymique  efttel- 
lementplcincquelesPayensmcfmes, 
&  Barbares  (  quoy  qu'aueuglez  en  la 
cognoiflancc  du  vray  Dieu)ont  néant- 
moins  contribué  leur  foing  Se  eftude  à 
la  recherche  des  plus  rares  fecrets  que 
cllecontict.  Quiferoit  doc  celuy  d'en- 
tre les  Cljrefliens  qui  voudroit  hCchc- 
mciu  entreprendre  fur  la  gloire  de  cel- 
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554  L'Hyare  Adoihijii^,  i.xuïminee 
le  qui  rayonnant  d'honneur  porte  Te- 
ftoile  d'Or  fur  le  front  ?  quelques- vns 
refpondronr,  qu  Erafte  eîcriuant  con- 
treParaceUe,  a  luonftré  tellement  la 
nullité  dbfcsefcrits,  &  le  peu  dvtilitc 
qu'il  y  a  en  laChymie,que  c  eil  en  vain 
que  ie  me  veux  etforcer  de  la  loiiâger. 
Aufquels  ierefpondray  volotiers,  que 
ies  mignons  de  la  Nature  n'ont  garde 
de  parler  ainfi.  Geluy  qui  veut  reprcn- 
drcautruy,  doit  eftre  tout  première- 
ment fans  reproclie-,Car  il  eft  tres-ve- 
yitable  que  tous  les  hommes  font  fau- 
tifs.Oyons  Pibrac, 

L  homme efi-fcihiif^  nulviuant  ne  peut 

N  'auvir  fa^u hommes  fuu  fuff-* -  *  > 
Examinant  &  leurs  dits  &  leurs  f^Us^ 
T  u  trûuucrds fit  té  "veux^  a  redire. 
On  ne  doit  pas  trouuer  eftrange  que 
le  Muficicn  parle  des  tons,  le  Logicien 
des  argumens ,  le  MathematicieA  façç, 
des  dcmonftratiôs,  que  rOratèur.eai 
ployé  l'artifice  du  difcours  pour  peç 
fuadcr .  Mais  c  eft  chofe  bien  odieufc 
quVn  homme  qui  ne  fçait  que  c  eft  d 
l'Art Chymique,  condamne cefte  di 
r-.'  ^ î cience ,  6c  croife  „  ,        fous  1 


par  t  Hercule  Chtmiq. 
ûluraires  efFeds  qui  à  veuc  d  œil,  en 
nombre  fans  tiombre,on  void  refukcr 
d'icelle.  Celiiy  là  ne  mérite  pas  moms 
de  reprehenfion  que  le  cordonnier,le- 
quel  au  tableau  d'Apclles  voulut  don^ 
ner  iugement  par  defTus  ce  quicftoit 

defonmeffier-Aumplufieurstienent, 
voire  proclamér  tout  haut(apres  auoir 
veu  l'mralibilité  de  celle  rcience)qu'A-- 
pdles  par  vne  feule  ligne,  ny  ParrafTc, 
par  vne  feule  ombre  ne  furent  mieux 
receuz.pour  vrayement  parfaids  en 
leur  Art,qu»il  a  efté  recogneu  ignorant 
^malicieux  par  fesliures  diffamaroi^ 
res.  Dans  lefquels  ilaprinsle  mafque 
pour  le  vifage,la  calomnie  pour  l'mno- 
cence,&:  fon  crronnee  opinion  pour  la 
vente  :  qui  ne  peut  nullement  eftrefai- 
ne,proccdât  d  Vne  fauffe  imagination, 
caufee  par  les  vapeurs  de  ces  Hypo- 
chondres,  qui  affiegeoient  de  toutes, 
parts  fon  cerueau  mal  tymbré.   le  ne 
veux  pas  icy  faire  bouclier  desiniures 
qu'il  a  faites  à  ce  grand  Paracelfe;  car 
les  couronnes  d^onneur  &  triomphes 
Ipe  glojre ,  que  luy  ont  acquis  les  rares 
&  admirables  cffeas  quon  voit  fortir 
t^elado^nne  (  bien  cntenduè  &bien 
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5î^  l'Hydre  Morkifiq. exterminée, 
pratiquée  )  font  aflcz  fuffifamment  rçr 
marquer  fonenncmyvn  effronté  Ca- 
lomniateur, &  iniurieux  ignorant. 
C  eft  vnc  chofe  du  tout  ermerucillable 
que  ce  grand  perfonnage  Paraccirc 
(par  k  moyen  de  fd  diuine  fciencc)  ait 
percé  3ç  y  eu  fi  clairdans  les  plus  refler- 
rez  cachots  des  maladies  pour  les  del- 
racincr,lefquelles  eftoict  tenues  pour 
incurables  &c  inexterminables  de  I4 
commune  Médecine. 

O  grand  ^  braue  homme  i  ç  inimi- 
table Médecin  î  ii  vous  çftiez  en  vie  de 
ce  temps ,  ie  pafTerois  volontiers  les 
mers  pour  vous  chercher  :  voire  i'irois 
enlautre  Hemirphere,  auec  vn  zele 
ardant  de  vpus  voir, de  vous  parler ,  Se 
apprendre  de  vous.  le  ne  puis  afTez 
loiicrvos  tres-rare$  cfçrits  ,  d'autant 
que  par  iccux  les  vrais  courtifans  de 
cefte  PrinceiTe  que  vous  reruie;s  pro- 
duifent  des  cffeCti  autât  efloigncz  des 
inipcrfcdions  d«la  Médecine  vulgai- 
rccomme  le  ciel  eft  cfloigné  de  la  ter- 
re, fans  iamais  rien  faire  contre  leu|^ 
honneur,  non  plus  que  cotre  leur  con- 
fcience.  Mais  à  quoy  tant  de  parole 
pour  exprimer  lexcellence  rareté 


à 


ë 


par  tHercule  Chimiq. 
delaChymic,  à  laquelle  nul  orncm  et 
de  vertu  défaut?  &  rien  ne  luy  fait  om- 
bre ,  puis  que  mcfmcs  la  plus- 
part  des  grands  cfprits  donnent  iour 
&:  clarté  par  leur  iugement  àl'cfclatdc 
fonluflre.  A  quoy  donc,  dis-je,tant  dé 
paroles  ?  eft-cc  point  pour  lafFranchir 
des  enragées  morfures  des  cajolleurs 
fophiftes?  Helas  !  ils  ne  formèrent  ia- 
mais  point  de  nuid,  point  de  ténèbres, 
i^yiamaîs  aucun  eclypfe  contrefa  gloi- 
re: Car  n  en  braue  elle  pas  les  efforts, 
ainli  que  fait  le  rocher  auancc  dans  la 
mer  les  ondes  Scies  flots?Fy  doncqucs 
de  ces  paroles,fi  elles  font  àautre  dcf- 
fcin  que  pour  confondre  ccuxquis'jw- 
ment  mieux  à  mefdire  de  cefte  fciécc, 
qu'ils  ne  peuuent  comprcdrc,  que  d  en 
admirer  les  préceptes  &  cnfcmbicfcs 
effets  .Tout  ceey  fe  dcuoit  dire  en  paf- 
fant,pour  faire  voir  rcxcclknce  de  la 
dame  que  ie  fers  ;  cnfemblc  pour  parer 
âuxcalônies&  mefdifanccs  quequeU 
ques  vns  peu  affcdionnez  aux  hom- 
mes vertueux,  ont  dcfia  vomies  con- 
tre moy,lcfquels,peut-eftr€  ,  voyans 
l'inanité  de  leur  Art,  ne  pouuans  ou  nt 
voulans  mieux  faire,  pétillent  dc4:age. 
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55^  L'Hydre  Moihificj.extefmmée 
élancent  (àguife  de  flèches  eniicnî- 
mees)niille  paroles  difFamacoir.es  con- 
tre ceux  lefquels  inccflammêt  recher- 
ehent  les  rares  fecrcts  de  la  nature. 
D^ailleurs,  croyans  tout  fçauoir  pour 
auoir  paffé  dans  le  grand  bateau  ,  ils 
mefprifent  ainfi  laChymie  Scfes  facrez 

nourrirons .   

Pour  faire  fin,  qu'on  fçache  que  ic  ne 
deCre  nullement  plaire  à  perfonne  par 
mes  difcoursimais  bien  par  mes  remè- 
des. Aufîi  n'eft-ce  pas  pour  ces  glo- 
rieux traçons  (lerquels  ne  fe  pouuans 
mettre  en  réputation  par  leur  propre 
vcrtUjtafchent  de  le  faire  en  calomniât 
autruy)quei'efcris.  Car  il  n  y  aaucun 
contentement  de  profiter  à  ceux  qui 
ne  le  veulent  pas. 

Mais  à  toyj  Amy  Lc£teur ,  qui  te  mes- 
fiant  detcs  propres  forces,recherches* 
nui£fc Scieur  aucc  grand  trauail  la  per- 
fcdion  de  la  profefRon  en  laquelle  il 
a  pieu  à  Dieu  t  appcller  ,  ie  t  aduertis 
qu  en  plufieurs  lieux  de  cet  œuure  il  ne 
faut  prendre  Tefcorce  de  mes  paroles, 
mais  leu^ntle  rideau  par  vn  pénible  &  1 
laborieux  eftude ,  tu  trouueras  ce  qui  \ 
rendra  ton  amc  contente. Car  i 
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/>r?>  t  Hercule  Chimiq, 


.^mJu  beaucoup  ô"  jamais  ne  rnedit'^^ 
Semble  à  ci  Luy      mange  auidemtnt^ 
ftde  tom  mets  junharge  ullewent 
^       Son  tftumach^quc  r^en ne Itiy profite. 
Dailleurs,ietefupplie  (  ie  parle  à  rhô- 
me  entendu  &:  de  bonne  intention  )  de 
pafTer  cefte  queftion  en  ton  entende- 
I   ment  &:  la  con  fuierer  exadcment/ça- 
uoir,qiie  il  quelque  Autlieur  en  la  Me- 
decinea  outrepafle  ou  oublié,  qu'vn 
autre  y  a  attaint  &:adioullc.  D'où  tu 
tireras  cefte  conclufioninfaillible.quc 
ceux  qui  efcriucnt  veritablcmêt ,  nous 
desbroliillent    &:    cfclairciflent  de 
tout  fcrupule  6c  confufion.Car  à  quel- 
le autre  fin  tant  &  de  fi  gros  volujncs 
que  nous  voyons  imprimez ,  rouler 
paimy  les  mains  de  ceux  dont  Icrpric 
négocie  les  fciences  ,  fi  ce  n'eft  pour 
nousrédrepolTefleurs  de  ce  quenous 
ignorons  ?  parauenture  croit-on  que 
ce  foit  aflez  d'cntafTcr  difcours  fur  dif- 
cours,paroles  fur  paroles ,  quantité  de 
babil  fans  qualité,beauccup  d'efcorce, 
mais  peu  de  moiiellevqui  efllacaufe 
queles fciences  mal  efdairciesprodui- 
fcnt  des  opinions  côtraires  à  laycrité, 
&  ne  fe  foucie>t'on  en  efcriuanr  que  de 


if. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5078/A 


560  L'iiydre  Alorhifiq,extef minée 
s'entretenir  dans  rcfperâce  de  la  gloi- 
re &  réputation ,  cftaris  inceflammenc 
tourmentez  du  defir  infatiable  d  mi- 
mortàlizer  fa  nicmoire,vray  c  ampou- 
le de  vanité  >  mais  pourtant  tout  vain 
qu'eft  ce  defir  il  a  vn  merueilleux  cré- 
dit au  monde.  Et  de  vray  il  y  en  a  que 
par  la  douceur  de  leur  langage,  par  1  a- 
grcâble  roulade  de  leurs  périodes ,  &: 
parla  mignàrdîfe  de  leurs  phrafes,/c 
rendent  tellement  agréables  iufques 
là  qu'ils  crochetet  les  coeurs ,  rauiflent 
les  volontez ,  &  affubicttiffcnt  nos  af- 
ftdions(Ie  plus  fouuent  maigre  nous) 
à  les  lirc.Mais  en  fin  que  nous  en  refte- 
ilîquclprogrcsjquel  auancement|  aux 
extatiques  paflades  que  nos  yeux  &: 
no'ftre  cfprit  ont  faiâ  fur  fes  papiers 
brouïllez?vous  le  fçauez  ,[nourriflbns 
d'Apollon ,  que  rien  de  plus  contraire 
à  voftrc  cfprit  folidc  que  la  moleffedc 
cefte  carauanc  de  liùres  qui  roulent  iri- 
ccflaramentfousla  preffc  en  cefiecle 
cricruc  ?  Les  Naturaliftcs  notis  énfci- 
gnent  que  ceux  qui  de  leur  ieùne  aagc 
fcfont  accouftumez  a  manger  quanti- 
té de  fuccre  &de$  viandes  appreftecs  1 
&affaifohnecs  aueeieeluy ,  que  leUry^ 

dénis- 1 


..i'-.v 


0 
0 

II 

4 


,•-,1 


partHerculeChmiq. 
dents  leur  en  demeurent  noires  ,  le 
foye  Se  les  vifceres  efchaufFees,  &  bref 
vnedirporicion  quotidienne  au  fcbrif- 
me,.  Que  rapporte-t'on  delà  ledurc  de 
les  beaux  liurcs,  dont  la  mignardife 
cnforcellclcs  efprits  ?riçn  qu Vne  ne- 
buleufe  cognoilTance  de  la  vérité,  vn 
chaud  dclir  d'apprendre  .(,car  on  çil 

toujours  attachcaiccux)«Scvnedifpo, 
lition  quotidienne  à  Tignorançe. 

Ne  tjombragc  pas  (  amy  Icdeur) 
de  la  liberté  auec  laquelle  ie  profère 
CCS  paroles ,  car  il  n'y  a  rien  au  monde 
qjic  ic  haiïfe  dauantage  que  ceux  qui 
n  ont  que  le  tiltre  &  non  Icffet.  Et  par- 
aucnturc  ccftce  qui  meut  jadis  Car- 
dan,donnantla  refolution  d  vne  dode 
Çonfulte  faite  à  Paris  (en  faueur  d  Va 
grand  feigneur  gifant  au  lid  malade) 
après  auoir  bien  choifî  &:  dieu  le naud 
delà  maladie,  dire  en  fon  Milannois, 
habtfognad'  v^HOc'yûero.  Et  VO)'âtdue 
la  compagnie  en  cftoitmefcontenteau 
po/Tiblcil  commença  à  dire  ing^nn^ri 
tut  a  lospeàames,iofoto  Medtco  non  àï  pa^ 
rolema  defetto.   Et  veritablenicnt  i]  y 
abiendela  différence  dudireau  faire, 
car  au  (Il 

Nn 
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j6i  L*  Hydre  M  or  l?if!(j. exterminée 

La  parole  ncgucrit  points 

Mais  le  remède  mu  À  point* 
Nay-jcdonc  pasoccafion  dire  que  ce 
n'cftpour  ces  doftes  mocqueurs  que 
j'efcris.   Car  fi  Platon ,  fjachant  que 
ceux  qui  fe  font  perfuadez  d  cftrc  heu- 
reux font  de  foy  indomptables  ,  refufa 
d*eftablir  des  loix  aux  Cireniens  qui 
s'eftimoicm  heureux  ,  &  notamment 
cnrichefles.  lepreuoy  Auffi  que  quel- 
que; vns  feperfuadans  heureux  enfça- 
uoir,  croyansnepouuoir  rien  empor- 
ter (  à  leur  aduis  )  de  la  ledure  de  mes 
efcrits,  ne  daigneront  feulement  ietter 
Toeil  fur  le  tiltrt:  Sçachent  ces  heureux 
en  fçaùoir  que  ie  defire  faire  en  leur  en- 
droit  comme  Platon  aux  Cireniens. 
Au/Ti  leur  trop  délicates  oreilles  n'y 
treuucront  des  mots  mignards,des  pé- 
riodes doux -coulantes  &:  fluides  j 
mais  fans  doute  ils  y  treuueront  vnc 
infinité  de  mots  rudes,quineantmoins 
nclaiflcnt  de  tenir  &  contenir  de  grads 
myftercs  ,  lefquels  on  ne  peut  com- 
prendre qu'auec  vn laborieux  eftude, 
&  pénible  exercice.  C'eft  pourquoy 
noftredeuancierc  l'ancienneté  repre- 
fcntoit  ordinairement  Efculape  auec 


fAY  tHercuh  Chimlq. 
vn  bafton  plein  de  nœuds  en  fa  main, 
lequel  cftoit  aufli  entortillé  dVn  fer- 
pent  i  fignifiant  par  là  que  les  enfans 
de  la  fcicnce  doiucnt  deffricher  la 
hoiieufe  &:rabotcufc  efcorcc  des  fcicn- 
cc*,afin  d  en  retirer  les  fcns  des  niyfte- 
wsqu  elles  contiennent,pour  s  en  fer- 
Uir  lors  que  les  occafions  (qui font  trop 
communes)  s'en  prefentcroiét,  mais  le 
tout  doit  eftre  accôpagné  dVne  gran- 
de prudence,  fignifiee  par  le  ferpcnc 
fufdit.  Qui  eftàdireen  bon  François, 
que  pour  manger  le  noyau  faut  calfer 
la  coquille,  mais  garder  de fcfroiffer 
les  doigts.  Tout  ce  que  deffus  fe  de- 
uoit  dire  eh  pafTant  pour  faire  Voir  que 
de  tout  temps  la  multitude  des  aueu- 
gles  defprirafurmonté  de  beaucoup 
lenombredes  clairs-voyants  d'enten- 
dement ;  &:  que  les  plus  rares  fciences 
ont  efté  des  toufiours  les  moins  co- 
gnùès  &c  les  plus  mefprifees  ,  leurs 
nourrifTons  careffcz  d»enuie,  applau- 
dis  dé  malueillànce  y  ^  honontt  de# 
plus  noires  calomnies  qiîe  Icrifer  puif- 
feiamais  vomir  hors  des  gouffres  de 
I  abyfme. 

€e  font  auffi  ceux-là  qui  efèonnr^ 

Nn  ij 


5<>4  LWy  dre MoYbtfiq.exterminec 
non  fcukfncnt  de  voir  ics  heureux 
Oicactucnts  dcmcs  expériences,  mais 
auâîbhamiere  que  te  leur  donne  par 
.ibcsdfctit^r^prchagems  bien  qu'ils  por- 
tcroient  'Goup  A  l'ignorance  de  la  Me- 
dccrne  Hermétique,  s  ils  venoienc  vne 
foh  à  TOUT  lciour,fe  fontay  de2  de  cou  - 
tesics  plus  artificicufcs  cauteles,  èc  des 
aLrd£c£;s  les  plus  'cautclcux,quelamali- 
cca  peu  fuggercr  à  leur  penfce ,  afin 
d'ci^.  cinpcfcner  l'inipreffion.  Car  fi 
aÙGS  expériences  ont  mis  çn  alarme 
i'jefpmdcmcs  calomniateurs ,  mes  ef- 
ccks  ont  nak  ia  terreur  dedans  leut 
aincv&:  idabranr  qu'ils  ont  creu  qu!cn 
cmpcfcilanr  l'imprcflion  de  mes  opifi- 
urcs,  ils  eftonneroicnt  tellement  mes 
fen5,  obfcuîcitoient  fi  fort  mon  iuge- 
mcnt  qu'ils  empefcheioient  les  clarté^ 
démon efpriti,<Êfcquela lumière  d'icç- 
luy  ne  donnant  point  le  iour  à  hles  ou- 
uragés  toute  la  bonne  eftime  que  iuf- 
qucsàprcfent  oii  a  eue  de  mes  expé- 
riences demeuteroit  enfcuelie  dans  la 
nùiâ: du  Silence.  Enquoy,  certes,ou- 
trc  le  bon^hcdr  6c  contentement  que 
ic  relTens  d  auoir  eftc  calomnieufe- 
menctrauerfé  de  leur  aucugle  pafllon. 


par  r Hercule  Chîmiq,  ^6$ 
&  ofFcncé  en  mon  hofVipkeur  y  pour  le 
bien&vtilité  du  public,  ccluy-cy  me 
refte  encore  qu'ils  m'ont  cjti  cftime  <ic 
plus  habile  en  ma  vocation  j^ueic  ne 
me  croy  ois  pas,  puis  qu'il  n'y  a  que  les 
Grandes  vertus  qui  font  accompa- 
gnées des  grandes  enuies>  &c  quoy  que 
celles-là  fuyent  incclfamment  ccfles 
icy  >  celles  çy  ne  fuyent  iamais  pour- 
tant celles-là.  Et  comme  de  tout  temps 
la  vertu  a  efté  le  blâc>ou  Teniiie  a  dé  co- 
ché les  trai61:s  plus  enuenmiez  de  fa 
haine,  de  tout  temps  auffi  a  t'cile  cftc 
le  fufilqui  à  force  de  frapper  contre  le 
rochdcla  confiance  des  vertucuXaelle 
en  a  fait  rejallir  Se  fortir  les  feux  de  la 
gloire.  Or  comme  mes  calomniateurs 
ont  creu  que  j'aneantilTois  (  par  Tim- 
preflion  de  mes  liurcs)!  imprcilîon  des 
faufTcs  perfualions  qu  ils  auoient  fc- 
mecs  dans  l  efprit  de  pluficu:s  gens 
d'honneur,  ils  fefont  aduifcz  en  leur 
çxtrcme  maliçc  dVnc  malicieufe  ex- 
trémité, m*accufans  d*cftrc  plagiaire, 
que  i*ay  mis  la  faux  dans  lamoiffon 
d'autruy  j  bref  que  ic  n  ay  pas  fait  les 
œuures  que  ic  m'attribue. 
O  Frcflons, qu'il  youseft  facile  dç 
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CViyâremorbifiq,  exterminée 
picqucr  en  voilant!  ô  mouches  cantha- 
rides  que  vous  deftruifez  de  belles 
fleurs  î  II  vous  femblc.  Caméléons  (  ie 
vous  appelle  ainfi  à  caufc  des  diuers  vi- 
fages  que  vous  prenez  pour  nuire  à  au- 
truy  )  que  d'autant  que  vdus  cftes  per- 
chez bien  haut,quc  vous  pouuez  facile-i 
ment  cracher  le  venin  de  voftre  médi- 
fance  furies  paflans  ?  Mais  ie  vous  af- 
feure  que  ma  patience  deftruira  en  tel- 
le façon  yos  calomnies, ,  que  ie  vous 
oftcray  tout  moyen  de  nuire  dorefna- 
uant  aux  cfprits  de  paix  comme  le 
mien. 

Or  pour  rcfpondre  a  voitre  faulfc 
accufation  ie  ne  deurois  employer  que 
le  dcmenty  que  mes  œuures  vous  don- 
nent ;  car  celuy  ne  doit  eftre  dit  pla- 
giaire, de  qui  les  œuures  ne  peuucnt 
eftre  attribuées  tant  en  gros  qu'en  dé- 
tail à  autre  qu*à  luy.  Que  fi  vous  répli- 
quez que  d*<^utres  auant  moy  ont  ef- 
crit  des  mefmes  maladies ,  ie  Taduoiie, 
ipais  cela  ne  faict  rien  pour  voftre 
calomnie  :  car  il  eft  vray  que  nul  Efcri- 
uainiufques  àprefent  ne  fe  peut  van- 
ter de  rinuention&:  de  la  polifTure  de 
fou  ouuragctout  enfemble^indubita- 


par  t  Hercule  Climiq,  7 
blemencquelqu'vnra  prccedé  qui  luy 
adonné  de  la  lumière, 6c  le  dernier  a 
adjoufté  à  Ton  inuention  :  Se  c'cft  ce 
qui  donne  iour  à  ccftc  maxime,  que  les 
fciencesfont  faites  par  adition.  Aufli 
fo  mm  es  noiw  enfans  fur  le  col  d'vn 
Géant,  nous  voyons  ce  qu'il  voidSc 
quelque  peu  dauantage.  De  moy  ic 
confe(requ*il  n*y  a  bon  autheur  chez 
lequel  is  n'ay  e  pris  cuifle  ou  aifl  c ,  mais 
la  gloire  de  L'ordrc,de  lagcncemcnt  6c 
delapolliflurcqueic  donne  à  mon  li- 
ureeftiuftemcntàmoy.  Que  l'on  me 
fafTe  voir,  de  grâce ,  quelque  autheur 
(Jui  ait  traiffcc  la  matière  que  i'ay  pri- 
fc  pour  mon  fubj  et ,  en  la  façon  que  ic 
latraidedans  racsliurcs.  Que  l'on  ne 
me  dénie  pas,de  courtoifîc  la  cognoif- 
fanccde  celuy  qui  a  pris  de  mcfme  biai$ 
que  moy  les  dogmes  de  ces  deux 
grands  Authcurs  en  laMcdecinc  Hyp- 
pocratc  6c  Paracelfe  ,  6c  qui  leur  ait 
donné  vn  pareil  iour ,  clart^^  lumic* 
re  que  ie  leur  donne.  Maiffic  grâce, 
produifez  moy  quelqu  vn  qui  s*of$ 
vanter  de  m  auoir  tenu  le  menton  dans 
les  profondes  eaux  de  ccfte  fcience  de 
Médecine  Hermétique  :  fi  vous  ne  lo 
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^6S  L* Hydre  Alorhificj.exterminee 
faites  on  vous  tiendra  pour  des  impo- 
fteurs,  enuieux ,  calomniateurs ,  &:  de- 
tradeurs  medifans.  Au/Ti  ne  m  efais-^e 
que  rire  de  vous ,  fçachant  que  vous  ne 
pouuez  donner  cefte  folle  créance 
qu'aux foibles  efprics ,  fan^  pouuoir  ia- 
maisfurprendreny  circonuenirles  fa- 
gesjlefquels  n*ont  garde  de  fi^ire  tel  iu- 
genient  des  hommes  vertueux'. 

Ce  n'eft  pas  tout,  celuy  qui  tombant 
par  vn  précipice,  vient  à  s'attacher  à 
quelque  racine  mal  adhérant  e  à  la  ter- 
re,à  laquelle  fa  main  n'eft  fi  toft  accro- 
chee,qu'iire-voidfru{lrédè  fon  atten- 
te, Se  tournc-boulant  de  précipice  en 
précipice  vient  à  rendre  fa  cheute  plus 
lamentable  mille  fois,  qu'il  n'euft  fait 
nes'arreftant  dlavaine^:  ruineufe  c(- 
perance  des  inilrunients  de  fon  mal- 
heur. 

Mes  calomniateurs  font  voir  le 
iourà  celle  indu  6tion,  car  après  qu'ils 
ont  tafc^pme  mettre  en  tres-mauuais 
predicament  parmy  les  débiles  efprits, 
en  m  appellant  Magicien ,  &:  qu*ils  ont 
veii  que  cela  ne  rctournoit  qu  a  leur 
Ignominie  (parce  que  ma  vie  fans  re- 
proche, ma  conuerfation  Chreftienne, 


par  i* Hercule  C hmtcj. 
l'intégrité  de  ma  côfcience,le  côtinuel 
vfagefans  vanité  &:  hypocrifie,'des  fa- 
cremens  &  heureux  euenemês  de  mes 
remèdes  félon  Tordre  de  nature,  &  les 
préceptes  de  l'Art  de  Médecine, ont 
defabuCé  ceux  qui  croyent  pluftoiVà 
l'apparence  qu'à  la  vérité)  ils  ont  tâ- 
ché d'infinuer  dans  la  créance  du  pu- 
blic que  les  efFe6ts  de  mes  promefTcs 
eftoientcafuels  Se  non  touiiours  véri- 
tables,&:  que  ce  qui  n'eftoit  fondé  fur 
les  pilotis  de  la  raifon  nepouuoit  élire 
que  ruincufemêt  dommageable.  Mais 
ont  ils  veu  que  ie  faifois  paroiftre  par 
raifons  indubitables,  &:pir  expérien- 
ces tres-certaines  que  mes  promclTes 
n'efloient  pas  imaginaires ,  qu'ont  ils 
fait  ?  Ils  ont  ofé  dire  par  tout  que  les 
ocuures  que  ie  mets  auiourfous  mon 
nom  n'efloient  pas  fortiesde  mon  ef- 
pht.  Cela  scellant  encore  trcuué  faux, 
en  ce  que  iufques  icy  il  ne  s*eft  veu 
perfonne  qui  ait  traictc  ce  que  i'cnfei- 
gne  dans  mesliures ,  auec  mefme  mé- 
thode, ny  qui  en  ait  feulemêt  aprochc> 
bien  efloignez  de  luy  donner  le  iour 
au  mefme  biais  que  ieleluy  fais  voir: 
Finalement  qu'ont  ils  fait  e  quelle  rufc 
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fjo  L Hydre  Morhifiq.  exterminée 
de  milice  ,  ou  quelle  malicieufe  rufe 
ooc  lis  inu  etec?  voy  as  qu'ils  ne  me  pou- 
uaicnt  fouftraire  les  labeurs  de  mon  \ 
cfprit  &  l'indu ftrie  de  ma  plume,  iU 
ont  tarché  de  me  rauir  Thonneur  de 
mes  expériences  ,  meccans  en  auant  ' 
quetouslesremedesquej  apporte  en 
mes  liures  ne  rendent  pas  l*effe6fe  qu  ils 
promettent,&  qu*impofant  ainfi au  pu- 
blic iemeriterois.  Et  quoy  calomnia- 
teurs ?  vous  nauez  pas  ofé  franchir  le 
mot  5  paraucnture  voulez- vous  dire 
d'eftre  toufi<5Ûrs  trauerfé  d'enuie  ?  à  la 
bonnc-hçure,icprcndray  (afin de pa-. 
"tçràfcs  coups)  les  armes  de  la  vertu, 
ic  tafcheray  de  me  la  rendre  pour  J 
•compagne  infeparablc. 

Mais  voyons  &  regardons  de  phis 
près  fiparauenture  cccy  ne  feroit  pas 
voftre  Achille;  car  vouseftcsàla  fin  ^ 
de  voftre  rollet ,  comme  l'on  dit ,  vous  ^ 
eftcs  àlafindc  voftre  injurieufc  malin  • 
ce,fi  le  diable ,  pere  de  voftremenfon- 
ge,ne  vous  en  fuggere  dauantage. 

Vous  dites  que  mes  remèdes  ne  font 
que  des  chymercs  produites  dans  i;* 
fpacicufeôc  vafte  région  de  mon  cci 
ucau(fontIes  mefmes  mots  quVn  ca- 


KM 


pat  iHercule  Chimiq.  571 
lomniaccur  difoit  vne  fois  en  compa- 
gnie de  moy)fî  cela  eft,pourquoy  vous 
en  féru  ez- vous  ?  eftes  vous iipcu  cha- 
ritables que  cela?  de  tirer  du  pro- 
fit de  mes  labeurs  &  n'en  donner  pas  la 
gloire  à  Dieu,  &  la  recognoiflance  au 
moyen  qu'il  a  tçnupour  vous  en  rédrc 
pofTefTeurs  ?  Quoy  î  vous  vous  feruçz 
tous  les  iours  par  defTous-main  &  en 
cachette  de  mes  remèdes  auec  heu- 
reux fuccez,&  à  defcouucrt  &  à  la  face 
de  tout  le  monde  vous  les»  blafmez 
d'impoil:ure,&:  croifez  de  faux  tous  les 
cfFe£bsdemes  promefTes  ?  Comment' 
tirçrduproffitdVne  chofe  &:  la  blaf- 
mer,c*ef]:  ellreteind  d'ingratitude  en 
çramoify.  N  eû-il  pas  vray  qu'ayant 
failly  en  lexplication  de  voftre  oracle, 
jjji  vous  venez  le  plus  fouuent  réparer 
voftre  honte  Se  ignominie  au  temple 
,  td  e  la  Chymie,par  IVfage  des  falutaires 
laduis  qui  iay  donnez  gratuitement 
iansmes  œuures  >Nous  le  fçauons, il 
vray  ,  vous  ne  fçauriez  dire  au- 
itrement .    Allez  vous  tefmoignez 
ienque  ne  pouuez  dire  bien  de  per- 
sonne ,  non  parce  qu'ils  l'ont  mcrité> 


57^  Llrlydre  AJo^hJicj.  extn minée 
mais  parce  que  vous  l'auez  ainfi  accou-i 
ftumé,  Aufliruis-/e  refolu  de  vous  latf- 
fer  clabauder  tant  que  vous  voudrez» 
eftanc  afleurc  que  voftre  impofture  me 
fait  receuoir,  malgré  vous>  du  conten- 
tement en  mon  innocence.  Aiguifez 
vos  langues  tant  que  vous  voudrez  ,  ie 
vous  alTeure  que  ie  crains  moins  vos 
paroles  aigres^picquantes ,  que  fi  elles 
I  eftoient  remplies  de  flatterie.  lenere- 

doute  point  Tcnnemy  qui  menace> 
moins  bien  celuy  qui  ne  dit  mot  :  &:ie 
méprife  l'vnôc  l'autre  quandiefuis  en 
la  crainte  de  Dieu.  Pour  l'amour  du- 
quel ie  protefte  oublier  de  bon  cœur 
toutes  les  injures  &  calomnies  def- 
quellcs  on  a  tafché  de  noircir  ma  répu- 
tation ,  quoy  que  l'ingratitude  de  plu- 
lieurs  me  pourroit  obliger  dorefna- 
uam  àeftre  plus  auare  de  mes  fecrcts 
queiufqucs  icy  ie  h'ay  efté ,  neâtmoins 
icnecefferay  à  continuer  le  bien  que 
de  tout  temps  ie  me  fuis  propofé,  quad 
bien  mefmes  ceferoitpour  rvtilité  de. 
mes  ennemis ,  car  Dieu  m'apprend  de 
les  aymer,&  de  leur  faire  du  bien.  Auf- 
fi  ne  veut  il  pas  que  le  fçauoir  &:  le  thi  e- 
\  for  demeurent  cachez ,  car  ils  feroicm 
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fartHercute  Chimrq»  57} 
inutiles.  Et  véritablement  on  ferôit  di- 
gne de  grande  punition  ,  ayant  rc- 
ceu  auec  telle  profu/ion  des  bencdi- 
^ions  dePieu,fi  on  n'en  départ  oit  à  fcs 
créatures  d'icy  bas. 

Surquoy  ie  te  fupplic ,  Amy  lefteuf  ,* 
de  rendre  grâces  auec  moy  à  ce  bon 
Pereceleftç^Dieu,  Authcur&:  Crca- 
teur  de  toutes  chofes.,  le<]uel  par  foh 
ineffable  bôté&incôprehenfiblcçîîïc- 
ricordcj  a  departy  aux^chofes  d  icytas 
tant  de  vertu  pour  la  feule  conûdera> 
tien  de  Thomme  fa  créature  :  Se  en  ou- 
tre en  a  doniré  la  cognoiffancc  aux  fi- 
ges Médecins  ,  afin  de  les  inettçe  iïn 
vfagc  pour  nbrtrc  vtilitc.  .  B^çii  çKloi* 
gnezduS.  E%rit  font  donc  cèux  qui 
non  feulement  les  méprifcnt ,  mais  qui 
les  haifTefit  iùf^ues  à  la  mort  i  carc*cft 
lûy  qui  noiis' apprend  p-ar  k  bouche^ 
du  fagc  de  ne:  méprifer  . le  Médecin, 
ny  les  medicamcns  qù*il a  créez. 


E  cclep.fi}  ^Hr,       chaf.  ^  XXXVI I  f, 

yri  Onoçcle  Meacdn  pour  la  hccefïïté^ 

n  car  le  Scigticiir  Ta  crcc 
.  1.   Car  toute  Mçdeçine  cft  de  Dieu ,  &  rc- 
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j7  4  L'Hydre  M orhifiq.  extermine 

ccura  don  du  Roy. 

^.  La  difciptinc  du  Médecin  exaltera  fon 
chef  >  &  feralouc  en  la  prcfencc  des  grands. 

4.  Le  Souuerain  a  créé  les  Medicaitiens  de 
la  terre,&  Thoitlme  prudent  ne  les  dedaig  nera 
point.  . 

L*Eau  imere  ne  fut-elle  pas  niite  douce 
les  bois  ?  la  vertu  d'iceuxeftpour  la  co- 
gnoilTancc  des  hommes. 

6^  Et  le  Souuerain  a  donne  la  fciencc  aux 
hommes  pour  eftrc  honoré  en  fcs  mcrucillcs. 

7,,  Ccluy  qui  guérit  par  telles  choies,  il 
adoucira  ladoukiir,  &  l*Apoticaire  fera  des 
mixtions  de  douceur»  &  fera  des  vnâ:ions  de 
ianté»&  ne  feront  pas  achcuccs  fcs  œuures. 

5.  Car  la  paix  de  Dieu  efl  fur  la  face  de  la 
^errc. 

'fi.  Mon  fils  rie  te  dcprifc  point  en  ta  mala- 
die, mais  prie  le  Seigneur  &  il  Ve  guérira. 

k^.  Retire  toy  du  péché ,  &  drelle  les  mains^ 
&  nettoyé  ton  cœur  de  tout  vice. 

II.  Donne  lafuauité  &  la  mémoire  de  la 
fleur  du  froment,  &  engrailfe  l'oblation, 
donne  lieu  au  Médecin. 

il.  Car  auiÏÏle  Seigneur  l'a  crée ,  &  qu  il  nC 
fe départe  d  auec  toy ,  car  fes  ceuurcs  font  ne- 
ccfTaircs  • 

13.  Car  il  eft  tel  temps  que  tu  tomberas  en 
leurs  mains. 

}4.  Et  iceux  prieront  le  Seigneur ,  qu'il 
adrefTeleurrepos&fanté,  pour  leur  conuei- 
fktion. 

15.  Celuy  qui  offencc  contre  celuy  qui  l'a 


f  ar  l'Hercule  Chimiq.    j7  j 

fait  tombera  és  mains  du  Médecin. 

Voila  comme  nous  fommcs  exhor- 
tez par  refprit  de  Dieu,  dencméprifer 
point  le  Médecin,  nylesremedes  dcf- 
qucls  il  luy  a  pieu  mifericordicufc- 
ment  donner  la  cognoiffance.  Eltant 
vray  que  lors  que  1  on  met  en  ordre  les 
expériences  &  obferuations  qu'on  a 
remarquées  en  la  cure  des  maladies, 
que  ceil  Dieu  qui  le  permet  &  le  veut 
ainfi.  Efîoignez  de  toute  vertu  font 
donc  ceux-là  qui  mépiifent  ceux 
qui  exercent  la  Médecine  en  toute 
fidélité.    Mais  ennemis  de  Dieu  font 
ceux-là  qui  non  feulement  mépri- 
fentles  Médecins,  mais  qui  luy  met- 
tent des  calomnies  fus.  Véritablement 
il  faut  confefTer  que  ces  gens  là  font 
plutoft  dignes  de  pitié  que  de  hainc:dc 
pardon  &:  de  mifericorde  que  de  cha- 
ilimentjdebon  confeil  que  de  confu- 
\  fiô,  quoy  que  pourtât  il  faille  refpôdrc 
8  au  fol  fclon  fa  folie,afin  qu'il  ne  croyc 
3cflrefage.  Toutefois  ie  prie  Dieu  du 
l  ^plus  profond  de  mon  ame  qu'il  leur 
i;  ^veuille départir vn  rayon  de  fa  fainde 
^graccjôclcs  rerirerparlayertu  &  cffi- 
wCâce de fon  S. Efpritjdu  fiel  tres-amer 


57^  ^iory.cxt  par t Herc.&Cé^ 
d  miquité  dans  lequel  ils  font  quafî 
fubmergez  j  eftaiis  rcc,oxit;l^ez  à  Leur 
prochain,  nous.puiflîons  tous  enfem- 
blçjoiiyr  delà  vifion  de  fa  face  là  haut 
au  CieL 

Au  feul  Dieu  Ecernel^Trii^ie  çn  vnité 
Pere,  Fils ,  &:  S.  Efprit ,  foit rendu  tout 
honneuL'  ,  gloite  &:  louange eternel- 
ieïiient  es  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

F  m  de  toute  cejle  œnure* 
Deo  gratias. 

l  c  Rieurs  $  faite  s  moy  fart  âe  va  s 
hontes  frier  es. 


fautes  (uruennis  À  l'imfrejiion, 

nAg  i9.1.»i  lifcr  d'vnchira.l  i4.lif  l'eft  p*  jS.l  y.lif  efptiti. 
*  p.6».l.i3  lif.fixcs.p.My.l  >9.1if  congclé.p.if7.I  Jernicrc  hl. 

Atthrniqaç  p.if8.l.ip.lif.Ub.i.p  i8».l.ii  lif  femblent.  p.i8z* 
1  10  lif.#|ff .^tJ  p^8  1  p.iio.l.i  lif  Spa^cric.p  iio 

l.i.lif  anaUiuSa  cfté  obmw  p  x{x  l  u.  lif.  mettre  qnî  a  efté  ob-^ 
mis.p.iSo  1./»  Ufqu  ilyâdefpeces.p  184  l.Z4  lif.tcccu.p.i«>o, 
1  ixJif'fcr.'p.i?*  l.iy  lif.f-iit  P  501.1  acrnicrc.lif.fuccin  p.j;».- 

satticfici^;59'8'l.3Jif.adi6uftans/p.^j/.l  /^.Hf.rcuercr.l.i7.iin 
retirerpzqj. 491. U/;.Uf  finguljere.p. 496.1.8  lif.doiueat. p.  $i7  i.: 

4.1ir.arti{îce  p  (-4^  1  1  Hf.s'an  fcparcra  l'cau. 

Outre  cev  fftttesf^HteSfOnj  fourra  fArauemurtrencoH-. 
trer  quelcf. '4e  faute  k  U  funâuation  ,  comme  au ft  quelque 
tmperfefhon  en  l^Orthi^rufhe   le  tout  ent^né  du  feu  d*> 
totpr  (^ue  taycu  four  U  eorreéisooice  quia  donne  tour  4 
negiigfnce  de  t  hrt frimeur. 
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